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CHAPITRE XIV- CAwxwi 



|. î. MirécUs de Paul & de JBàr-^^ 
é. Ils font ehaJfeK, d'JcMi. 



A I 1 1. Miflion fe fit T^-i Fadum 
Au» Ul,yçaoéic-, & les 

Apôtres, fuyant dAu- introirent ia 

tioche, fitent kût pre- gœ.^, 
micre Station dans Ico- lo^ucrcmu*. 
ne. Ville Qelcbre , qui n'ea étoii: 
éloignée que de qu^itre ou cinq 
lieuës. Lors qu'ils y furent. arri- 
vez ^ ils entretenc klùn leur cou* 

♦ ii 
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itim^brAU ^iQ. Analyse des Actes 

tumc dans la Synagogue des Juifs^^ 
& ils j parlèrent fur le même fu- 
jet qu*a Antioche,' Les difcouts qu'y 
firent les Anocies çucem à peu ^és 
Je même iuct&s que dans cette 
Ville i on le peut confiderer j i. 
, Bims tes ^ effets <p.'ily caitferent:: 
2.' Dans les fuites dont ils fuient 
Toccdiion. 

5;. itautcre- L'effet fut qu'un grand nom- 
derci iudaEo- bj-e Tuifs & de Grecs embraffa 

rum ôc Gix- 1 r- ^ t 

corutn copio- 

la i;oy, ôc crut en iesus-L-hrist, . 
fiwitûudo, Ojv appelloit Grecs , non feule- ^ 
ment ceux qui parlmeot la Lan- 
gu€ Grecque > comme cous le^ 
peuples de TAfîe ^ineure 9 mais ^ 
t'. . ^ \ généralement tous ceux qui pro- 
fellbient une autre Religion' que 
le Judaïfme ; en ibrre que fefon 
cette diâinâion , les Juits & les^^ 
Grecs' partageoient en tr'eux toute la- 
terre ^ ôc comj^renoienc tous les hom^* 

' ,* 2. Les fuites«|,dont l'Evangile fur 
' reccafîon, furent 3 !• Que les Jui& 
». Q«' incrédules , dont le nombre furpaf-» 
yct6 incrcdu* fojt ccluy dcs auttcs , nc «anquerent 

h fucrunt Ju- . > n j» r î 

(Ui I . .1 pas de s enxiammer d un t^u)L zclc 
contrel«s nouveaux Convertis. Mais ^ 
n'ofant fc porter tout fculs à des- 
violences j qu o» auiDpic . Biit paiToi; ^ 
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OTS Apures.. Chap. XIV'. jti ^**ckr*^ 

^ur une fcdicion y ils tachèrent par 
leurs inftances importunes d'enga^ 
ger les Gentils infidèles dans leur 
fanu lis leur repreiëncerent qu'il y 
alioic encore plus de leur Religion 
que du Judaïfme puifque ces nou«> 
veaux Prédicateurs dcclaroicnt ou-- 
vertement la guerre à lune & à 
l'autre Religion. Us leur reprochè- 
rent la lâcheté & FindifFerence avec 
iaquelle ils voyeietit décheoir de 
plus en plus le culte de leurs Dieux,, 
qui étoient abandonnez de la plu- 
part de leurs dévots. Enfin ils vin- . . fyfcirivtf- 
icnt à bout par leurs preflàntes foli- rum , ^ «s 
citations de piquer d'honneur les 



ccncuaverunc 



Gentils , pour relever la gloire ^r^im^s ccn- 
de leurs Temples , & de leur ff^uw i 
infpirer une partie de leur fureur 
contre les Maîtres £c contre leiirs 
Difciples. 

• Saint Luc n*expliquc point quels* 
furent les effets de cette émotion 
Payetme. Si l'on en croit au moins 
^quelques exemplaires qui portent . ^ 
^ue Dieu pacifia ces troubles , il t[%,Maléé* 
femble qu'elle ne fut p«s de longue [^^^^^^^ 
Jurée } Se cela & peut confirmer par ïum, £duci^ 
le long réjour que les Apôtres firent |^*^^oœ«S|? 
^ à( Icône , parlaxic & agifiànt avec r 

iXoute la libçrté que Jeur infpiroit ^ . - 

~ ^. . • • 
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l^»»^cbf*4}» ^ix Analyse dhs Actes 

h caufe & la gloice da Seigneur. Cer 
féjour ne s'éceadit gueres moins 
qu'à une année 3 pendant laqueUe 
les Apôtres y malgré cous les obfta» 
des > firent un gçand nombre de 

Néophytes» 

• • ^c'iîmo Auffi Dieu aatocifi^ic la parole de 
benie vcrbo 1^ grace , par les miracles cc les 
graiix fuac prodiges qu'il faifi^ic par leurs^ 

dame ligna de . ® ^ . . A- i 

prodi^a fieri mams > Sc qoi tmrent aflez long*- 
F^^nu* tems les chofe* eu balance. Ce tut 
un combat de grâces & de guéti^^ 

td ^iiSS^ ^o^s d'^P cô^^ Yiolençes • & 
muUitudo ci- d^>utrages de l'autre , qui partagea 

quTiâm'qn^ ^ou^c la Ville, Entre les infidelles 

dcm craac ctt mêmcs y Ics uus craisuaut k déca. 

' dence du Paganitmc etoient pour 

les Juifs. Les autres qui n'avoient 

Eas encore la force de rompre les 
iens> qui les atuchoient à leur an« 
cienne religtcc, charmez par la beau- 
té de la dodtine de l'Evangile >. ravis 
de Téclat des miracloc 5 touchez Se 
attendris par la faintcté des Makrcs 
6 : ; quicbm* & des Difciples^ h dcckrotent pour 

X. M.iis les chofes ne démeurerent 
pas toujours dans cet équilibre. 
t L'Evangile faifant tous les jours 

''f r-^^^^Z de nouveaux proerez s les GeOtib^ 
§tt imj^us & les Juif^ ^ ums dej^ d^atecets^^ 
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DIS Apôtres. Chap. XIV. 315 -^*chr;4t^ 
fc joignirent cnfcmble fous leurs 
Chefs , les Magilfrats des Villes & pnncipibu* 
les Prcfidcns de la Syaagogue, pour [Uj^^X 
£iirc aux Apôtres toute Cone iTou* cerem,&ia« 

' trages, & pour les lapider comme pidact» «w*^ 
blafphcmatcurs. Les Apôtres Tayant t.^.imellU 
aporis , fe fauverent dans quelques gcniti cimSi-. 
autres lieux de la Lycaome , & pre- t^- 

' chcrentà Lyftrc ,à Dcrbc, & dans «onî« . 
tout le pais d alentour ; pour tai- bm> &uaw 
rc voir qu'ils ne fuyoicm pas la wûmmcir,. 
mort , puis qu ils s cxpoloient tous nem , & ibô 
les jours à de nouveaux périls ; mais ^^l'^^^- 
que pour annoncer Tesus- Christ ^ 
dans tous lés lieux > M ménageoient • 
la vie des Prédicateurs de TEvaisu- 
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iiU»Xh\^l. 514 AnAEYSÉ DBS AcTIS 

§5 !• IlsgHeriJfent un boiteux à Lyfirc t 
on Icfêr veut facrifitr ^ & W 

les lapide. 

m 

La II. Smcion fut à Lyftie , 8c 
ce ^ue faine Luc nous en a .laillé 
. par écrit , fe réduit j L A un mi- 
racle infii^ne. IL , A deux forces de 
rccompenTe dont TApôtre fot payé > 
Tune flatteufe jufqu'à rimpicté. IIU. 
L'autre brutale ôc oucrageufe juf« 
qu'à là barbarie. 
^^'^^^ I. Il y avoit à Lyftreun homme' 
l^iisii... propre par la grande innrmue a u- 
gnaler la toute- puillànce de J £ s u s- 
CHRiSTj&la vcrité de fa doc- 
; ï .înfirmus tîrine. i. Il ctoit privé de tout ufa- 
b?,^ cL'dus de fes jambes. 2. Ce qui ren- 
ex utciorua- doi(|fon mal incarabk, il ctoit. boi- 
nimquam*^"* tcux dés Ic vcutrc d? fa merc , & 
ambuUvcrat. il n'avoic jamais marché. Un jour 
/s^.g. Hîcau- il entendit la Prédication de Paul , 

iqîewcm!!'" ^^^^ ^^'^^ ^^^^ ^^^^ porter au lieu 
où il prêchoit i foit que T Apotre prc* 

châc dans la place où le boiteux 

étoit aifîs. Il iécoutoit fort atten«. 

tivemcnt , qui trairtoic de la venu 

efficace de TEvangile > pour fauver 

les ames , & pour guérir les corps, 

i. • Q^iin-Paul^ (^Tobfcrva > connut par û 
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»ÉS A > ftxRES. Chap. XÏV. Jt; ckr/^^^ 

'^contenance appliquée qu'il avoit la tuicu$eiim,fic 

%de ia guerifon future. Il hauilà ^i^cn^ q«»*fi- 
donc la voïx polir rendre les audi- ut ûivut iîe* 
tears attentifs à ce qui dévoie ar- ^, . 
river , afin qu'aucun ne doutât de ^igni vo«€ 
Tauceur du miracle. Il lui comman- ^^"^ 
•<fa de fe lever , 6c de Té tenir droit v 
fur fcs pics. L'effet alla plus loin 
'^que le tommandenieift* Le hbiteiiic 
ne fe levapas feulement , mais pleitt 
. d'une vigueur <[u il n avoit jamais 
éprouvée , il creîlàillit & s élança en ;.....,;it txîli* , 
l'air comme un daim^ieloi^ la pra- • v""^ 
^hetie dlïai"e j & non content de 

îe tenir droit, il marcha d'un pas ..;&aÉ»** 

^rme ians ayde & fanst appui. biiUbaç. 

II, Ce bien-fait incomparabic ne . 
tarda gueifc à retevoir ûl recoiiK 
^enfe^ telle que des hommçs ipfi». 
*delies la poavoient donner. Il y en 
eut de deux foçtes. La|).remicre fut 
^atteufe. / 

r.En paroles. Tout te peuple dont f. lo. ttttl«B 
raudûoireétoit CQmpçfç!. voyant çe^JJJ|^^ ^^^^ 
-^ue Paul' Vcnôît de feîre , & eiitfeccwtpauiiis» 
Quelle manière il 1 avpiç fait^ com- ^çJJ'^,^^^ 
jnehça ^ dans le langage du païs , à'tycaonicè dî-/ 

^uç le^ Dieux traitsfqrme;^ en Hptp^ mmibu$% d«ii 

mes étoient defçen.dus du Ciel vers 

«Hx* lU le jugement ain(î par ce» / 
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f0im$. cintrai, Aw AL YM J>Z$ AfiTi M 

-deux marques. i%Qu'un cfïèc au ddt 
£\xs de la n^iiure ne pouvoir venir 
que d'u|ie;puiflancedivitte.i!.Et qu il 
etoit digne des Dieux de ne faire 
dentir leur pouvoir que par des bie,iv- 
iaics. Les Lycaouiens nlen demeu*-. 
lièrent pas,à cette Deïficatk)n géné- 
rale j niais en fui vaut lanalogie 
de leur (îiperfticion , ils donnèrent 
a0cz probablemenjC à chacun dçs 
ApQcres le perfenii^ge lui con* 
-ycnôit. IJarruibé ,avoit peut-ctre la 
îtàiUe ^vantageuie ,& rair venera^ 
^. Ec yoca- ble ; ils Tappdlerent donc Jupiter. 
hT' 1 ^"m ^^^^ portoit la paiple .de l'Evangi- 
1 auium "^vTrô le , & il fenpfbloijt parler pourBar,- 
Mcrcurium : nabc. ,Hs Ic nommercnt Mercure ^ 
âarâuji.vcr! ri|iterprete\des Dieux ^ §:.leJPatroo 
de réloquence. 

Peu contens de cette flatterie 
çn paroles , ils la portèrent juC. 
qii'aux efifèts. Il y avoit une Sta,. 
,tuc de Jupiter devant la porte de 
^ la Ville^ , comme en étant le Dieu 

:tutelaire, & iin Prêtre établi pour 
Jui offrir des iacrifîce^. Soit donc 
<]u'il eût été preient à la guerifbn 
. . jda boiteux., foit qu'il en c ût été ia- 
^ftruie par le rapport de quelqu'uQ 
. ^cs témoins , perfuadé que Jupiter 
• r^i^nqiêcpe .étoit jpteiènt ^ il cr^t 
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b^i s A V ot% f s, Cliap. XIV', 517 *!• 

ua plus forte raifon il devoir ren- 
te à £a perfonne les hotmeurs qu'il 
rendoit toiis les purs à (a Statue. ^ ^^^^^ 
Il amena devant la porte du logis dos ^n^^ 
des Apôttes deux taureaux' couton- |^'*^^^^^'JJ^^' 
nez de guirlandes de fleurs félon la camcn, tauros 
coutûhit,riW pout k Jupiter prc-f;---^- 

lomptif 5 ôc l'autre pour le Mercu- rcns^ cum po- 

re , & fe tenant ait milieu dii^ pcn- p"^\*. 
pie, il leprcparoïc a les immoicr. 

Les Apôtres ayant fçû leur deil it. xj« <^à 
&in \ par le Bruir que le peuple "f* ^"^^^^^^^^^^ 
»iioit devant la porte; oU plutôt nabas. de pau;* 
par la vue de Tappareil du facrifii^*»^'^*"* 
ee 5 tout efïrayezr d'un fi grand (a- 

crilege , dèchirerenr fettts habits , conrcirs^ 

pour témoigner la douleur dont leur nmicii fuis 
cœur etoit dechifé, & dans ce de- ^^^^^ ^i^^ 
fbrdre ils fortirent de la' maifon , «s. 
&en criaitt fè jettererit au milieu de 
là foule , pour les empêcher de Ta- 
chever. lis leur demandèrent qnel^ 
motif les portoit envers eux à un fi centct : Vîtr» 
grand exceas d'impiété , que de leûr ^îlt i*!*! 
tendre * un bonneor' qui n*apartfe- * * 
noit qu a Dieui & fans en atten- 
dre la raifon^ ils les réfuteront pàr" 
deux puiilantesvGonfidera tions ^qu'ils** . 
expliqueront , atttanP que le letn>r 
fermit le tumulte du peuple, & le' , 
«kio&lre où ils itoient * eux^memes^ 
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U^H.eh. 4$. Anaiysb dis Actes 
♦ " La I. tirée d'eux-mcmcs. La 1 1^. 

De Dieu qu'ils dcshonoroient. 
I. Quant à eux 3 ils leur decla-. 
i^c^lTul: «f^M.qu'ils tfétoienc point Dieux, 
«miles vobif imis dcs homxncs fujets comme 
,.,M. eux aux mêmes foiblefles & aux 
_ mêmes infirrnitczw Qu'il n'y avoic 
que cette diâerence que les Lycao-. 
niens adoroient des fèatuës mortes, 
des Dieuxiîianiixiezr; & qu'eux Apo-. 
^bii ^^^^ etoient venus exprès leur an-, 
ab kis vawis nonçcr ^ comme une bonne non.. 
L'um " yi!^ velle, de.quîtter lè culte infcnfé de 
.ifti»».».,»,^,, ces vaines divinitez^^pour Ce con-*. 
vertir & fe donner entièrement 
h religion du vray Dieu, 

a, fis oppoferent Dieu, à leurs ^ 
divinitea^dans leur pouvoir , Ôc dans . 
kms ouvrages. Leur Jupiter Se leor^ 
Mcrcuic & leurs autres Dieux, bien. 
loin de pouvoir redreiler- des boi*. 
teux de naifiTance , nétoicnt autre 
chofe que des Statues de matière 
terreftre qui ne pouvoient^ rien Se 
. qiii ne Êuîbient rkn» Mais le Dieu , 
qu'ils leur prêchoient avoit fait de 
7^.0. «("î fc- rien le Ciel & la Terre , avec tous . 

«erramT & ^^^^^ . ^oit vivaM , foit fhani-^ 

fnarc & o:ti> niez qu'ils contiennent , & par cou-, 
linu * fequent nous-mêmes , compofez de 

% corps & d^mes» Qu'ainfi ils ne d$T. 

^^^^ ♦ ^ • 
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DES Apôtres. Chap. XIV. 313 4««.^''.4JV 
voient pas s'éconner , leur pa« 
rôle , Dieu eût guéri en un inftant un 
hônuTie perclus de Tes membres > puis 
que c'étoic à celui qui avoic fait l'ou- 
vrage à le reformer. 

Les Lyftricns leurpouvoient oppor 
fer deux chofes. ^ 
t Lai. rautoritédetous les peuples, 
qui loin de le rcconnoîcre pouj; leur 
Dieu 5 avoienc confpiré à prendre " " 
d autres divinitez pour les objets de 
leur culte. 2. L'ignorance où ils c- 
toienc à Tcgard de ce Dieu , qui de- 
meurant invifible ne s'étoit point 
fait Gonnoîcre à eux. - 

A la I. objeâion les Apôtres en i a- 
voliant répondent par la profondeur 
terrible des jugemens de Dieu fur les 
hommes. Car dans les fiecles paffez 
ça punition de leurs crimes abo- i^:if.Q«îifi 
minables , il a laiffé marcher tou- P'«cmi$ g«- 

I . t 1 , , neranonibus 

tes les nations dans les voies qu el- dimi&omnet 
les s'étoiem faftcs , chacune félon g«««îy«« 
tes iiiclinatipns ou fcs préjugez > en 
les iaiflànt errer au gré de leurs paf. 
lions, Ôc en les abandonnant à leurs 
ténèbres* 

, A la ^. dont ils nient la fuppolîtionjt 
ils répondent par Taveuglement des 
hommes, qui n'ont point connu Dieu 
4juis les diverfes preuves de fon exi^ 

O iiij 
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B4nti,chrAr» ^zo Analyse des Actes^ 

« Acnce qu'iUleur donnoit. Car tout 

invifible qu'il eft, il n'a point man* 
T.t,5.Etqui. rendre témoienaec à luy- 

dcm non une * ^ , i • i i^ 

teaimoniofc- mçme par les biens de la nature, 

î?^uu^""bcnc ^^"^ combloit. Il a répan-- ~ 

fiacnsdccx- du du Cicl la pluye fur leurs ter- 
^^^^ P^"- rcs. De tout tems il a diftingué 
les faifons par le mouvement du So- 
leil , dont les unes font propres 
pour les moifibns , & les autres 
.v.&rfmp<fra pour la vendaflge. Il nous don- 
îuSs^cib^l "«^ nourriture en abondance , & 
il remplit nos cœurs de joye & de 
%M lactîtii gaycté. Les Apôtres reprochoidht^ 
cofdanoftra. ^-^^^ç^ q^^^^ l'erreur 'groffierc 

qui leur faifoit attribuer les pluyes 
à Jupiter , les bleds à Cerés , le 
vinàBacchus ^ & les autres dons 
de la terre à leurs autres Dieux ; 
en dérobant à Dieu Tes propres biens^ 
pour en faire honneur à de viles & 
#a7.Bih»: impuiflantes créatures. Avec tout 
diccmes.yix cela ks Apôtrcs purtnt à peine em- 
turbas'ne Gbi pechct quc ic pcuple ue leur lacri^ 

III. Cette première jteconnoif- 
fahce étant ainfi éludée y elle fut 
Tuivie d'une autre bien différente, 
qui n'eut que « trop tout fon eiFet. 

Ce peuple volage pafla tout d'un 

<:oup d'une extrémité de flatterie à. 
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une d'une inhumanicé brU* 

tût. Après avoir voulu rendre aux 
AJ)ôtrcs des^ honneurs divins ils 
leur firent foufi^ir le lùpiice d<rs fee- 
lerats. Il vhit alors à Lyftre quel- f- 
ques Juifs d*Antioehe & d Icoiie j7pT'q"ufd!m 
i non contcftS de les avbir chaf- ab Awitjchia 



(ezde ces deux Voiles , jugèrent que Jj^^^ll^^^^^ 
pour arrêter ie cours de la predi- ' 
cation , ils dévoient les fuivre pac^- 
tour^ &r ne fe donner aucune re^ 
lâche qu'ils ne les eulTent extermi- 
liez*. Ceux d' A nticche donc vin 
rent les " chercher à Icône , 
lè bruit de leurs miracles les avoir 
attirez.' . Mais ne lés y* ayant pas • 
trouvez ^ ils prirent dans cette V'ille 
un nouveau tenforr de Juifs , & ils ' 
arrivèrent à Lyftre peu de tems , . 
St peut*être peu de moméns , après * 
la guéri fon du boiteux, & la ruî- - 
pture du fiicrifice. 

Ces Juifs perfuadèrent au peupfe ^v^^é' 

que ces inconnus étoient des impa- ^uaTaimbû, % 

fteurs , égaEement ennemis de leut 

JOien & dé ceux des Lyftriens ; & 

que pour donner' du- crédit à leut 

étulTe doétriiie , ils guenlToient en 

apparence leseiiialadies , par des pre- 

ftigcs dont ils farcînoioit les ycut. 

lis . renyœièl^eiKr / cçUem^nr - l'eipcit - 
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^^*f»4î^5iz Analyse des Agîtes 

' de ces êens crédules , qulls s[ém 
-feent clcorcer pour enlevCT Paul,, 
eomme ils .firent, Joit qu'ils le re- 
gardaflènt commme le principal cn-^ 
nemi du Judaïfme , foit qu'ils s'eui 
fulTent faifis distns rabfèhce dé Bar-., 
lapîcfan. nabc. Qnoy qu'il en foit ils le la-, 
«aïun? fàQtent , & le croyant mort , ils, 
tra civitatcm, le traînèrent par lés pieds hors de- 
"n'T^ruû ^ Ville , pour le jettcr à la voirie^. 
0^ , IV. Si Ton. en croit U plus exadle 

' Chronologie V à Paul \ 

en ce tems une autre recompenfe 
d'un traitement fi hihumain*. C eft : 
[ ce qu'il noua apprend 'dfc luy mê-- 
jne dans. la JI. aux Corinth.^c. ii... 
2i Je conmis^ à\tÀ\ , rnshamme Chré^ 
tien cfm fHt^ravi U y a q^ator'^ ans^^ 
Si cefiû awe- fm corps m hors de - 
fin co'^ps je nén ff ^i rien ^ Dien^ 
lâf ffait : r ^ui • fêit "^ ravi yjiis^ y> ^ .au ? 
Unjiéme Ciel je fçai que cetr 
hmme fat tnUvi dàns le JPara-^^ 
/ • • dis , & quil y entendit i^s ficrtts - 

hiifMes^&qH^U permis.- 
\ i an bi^rmne de raporter. U - 
rv de foyrHîêmg fous ,Le nom .d'une r 
: tierce per(bane , pour m Êiîrc pas 
de violeoce à fa madeftie. Or de - 
l'Année quarante-trois où fe fit cet-^ 
. Î^J^liûiQtt de Ly^^^ P?Çt- 
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TD-ts AVotres. CÎiap.Xiv! 
cîicm-nc quatQraà ans , j .ifqu^i i'an 
7. où la IL ii pîcre aux Corinthiei^ 
kc écrite. Ainfî il' y a .apparence- 
que J^sus^Chkist recbmpçrfû^ • ' 
le tournaçnt iie ^ lapidation y^ui- 
devoit fepairer ^ amc d'avec ïon; 

corps, en la (eparalic d'une manie- - 
xe plus^agreablè» &4ui faiiàiic voir * 

dàns le Ciel la recompënfe éter^* 

celle , ' <jui lui «oit préparée apré«^ 
ia mort, 

: En e^t le* Oifciples; euvifoti, ^^^^^ 
n'ant fon corps pour T-emportcr , «m eu* dîf. 

avoir foin dé fa grferifou , s'il ' 
dônooic eii^dre quèlqué figne 
de vie i.x>vi pour leuferrer, s'il ç- 
0it mort , il fe leva 4e lui^imêmç 
^ leur gçand çtonnement & a^ •.- ..•^ -^^^^^^ 
DAiU«u 4ç leur t^roupe il rei)ti:a <laii$ 
là Ville 5 fans çcrc reconnu de per- 
idnne y (bit qu'il fût couvert ^pac 1^-- 
Pifciples , qui tnarcfcoicnt autour 
de lui y (oit q\i'ik eulleat étendu 
Ja nuit ppar lui* rendrç cé pieux • 
pffiçe. ynç vigueur fi fbudaiiie &: ' 
^^lep^iôire , après avdit cté accablé ^ 
d'une grêl^ de piprrej , ge pouvoir 

que imracukufe } plaies di^ 
parurent e^un mottient , il recou- 
vra ffs f^rçes,.|c f^Iaiaçé fe |rô»- ^ ^^^^ 

.Ovji 



mrravit civi- 
tem 
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4T. Analyse dis Actes 

B "rnabî 'iT ^"^^ Colieguc pout allcf 
ï>ab«a. * Octbe autre ville de Lycaonie».. 

* 

5. Retournez, à j4 mioche & à,/ 
/tm^ î/ijr /w^ des Prefres^ 
& faffm en Pamfhilie. 

Ik firent à Derbe leur III. Sta-^ 
' t^n dans la Lycaonie. Elle n'eAr- 
remarquable par aucune particu^^ 
f io càm larité. Ils y piêchereut TEvanf^ile^ 
SutS &:-y&emplufiéttC8 Difciples. S.! 

li iiii ôc do Luc n'en dit pas davantage : mai^ ; 

Si?.?lCîl '* nous laiflfe à prefumer qu ilsfouf-* 
frfrent les mêmes oppofîcions de • 
la parc? des Juifs, qu'ils les con- . 
fendirent pai les mcmest miracles ^ ^ 
& qa il (e ne le même parcage dans ^ 
1^ Genctls ^ dont les uns crurent en 
j£s us-Christ, & les aucres-def . 

. . neurer^ntinfideUes.^ 

tre^erfifart , A'^ors Paul & Barnabé jugercni^ 
trftum , ac-a propos de retourner a Lyftre ^ à 
^kp^oi^^ , de à Antioche^ où ris avoienc 

foufieic tant de craveifes j ions con. 
fi Jerer qu^ik * s*expo(bient à en é*- 
prouver eiKOie de pius grandes , 
sMs étoienc découverts. - L'intereft 
. de Jesus-Chri ST le befoia 

' dp^ l Egliie leur fenaerent les yeiix 
àw, toutes cesL wc|s tiflptid^,. Oeufij^i 




r 
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DES AroTRES. Chap. XIV^ 315 -^«».Cir4J, 

confiderations , Tune ce prudence , 
Tautre de neceilicéj les pprierenc à cç 
nouveau voyage. 

La première eft qu*ils craigni- 
rent que les perfecutions qu'on leur 
avoii taitcs n'euflent ébranlé la foy 
des nouveaux Chrétiens» Pour cela 
ils repaflcrcnc dans les mçmcs lieux, 
& fcKtSerenc le couraee des Dit ^ ît Con/îr- 
ciples , en les exhorcanc a dcmeu- m;is difcipu- 
rer fermes dans la foy , malgré tou- l«run>?cxhor. 

1 t . "1' 1 rantefquc ut 

tes les attaques des ennemis de leur pcrmanercnt 
iiiur, Qirils ne dévoient point s*a- ^ 
larmer de tout ce qu^ils leur avoient 
vu IbufFrir 3 ni de ce qu^ils pour-» 
roient (buffirir eux - mi^mes y parce 
que depuis qug j£s us -Christ 
a fouffisrt la mort , pour nous méri- . . 



per la gloire, nous nç pouvons entrer niampcrmuN 
dans le Royauine de Dieu que par la [foncs'''oJoT. 
même voie des fouffrancçs qa*il a fui- fec nos intra- 



Vies. ; ^ '^^-"l "««^ 

2. Les Apôtres fe fouvinrent que 
la perfecution ne leur avoit pas per- 
mis d'ordonner des Prêtres & des 
JPafteurs , 4>pu£ les Eglifes qu^ils a- 
voient fondées. Ils aimèrent mieux 
j'expqfer de nouveau à perdre U 
yie , que de les laifltr en un. ceat , 
pu fans Minières Ôc fans exercicç 
çeli^ion ^ la foy npuvellcrpeqç 
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lÎM^Cht^Ai * ^iS Analyse BIS Actes* 

plantée le fût dans peu toute defle* 
* chèe. Ils célébrèrent donc cejtc or- f 

dinatioa des Prêtres pour chaque * 
Egiife avec ces trois cérémonies. 
ir. xi.¥icùm I. Ils prièrent avec les Fidèles , afin 
^^S^' cette jonétion d<r prières les 
las ecdcftas rendît plus efficaces, z. lis foûtin- 
$^"oMflent l'eut la prière par le jeûne. 3. Ils 
cufxi jcjuna- impofcrent les mains fur ceux qui 
le trouvèrent pourvus en un plus 
hauc degré des qualitez paftoraies,^ 

. & les ayant remis , eux & le peu- 

dâverunt cg$ pk qu ils dcvoient conduire , encre 

Juï" crcdU Seigneur en qui ils 

denmt, croyoient , ils partirent de Lycao- 
nie. 

La IV. Miflfîon fe fit dans la Pam- 
phylie> Province qui s'étend le long 
^ 1 Tran- côtes de la mer. Ils y arrivèrent 
fcûmcrqucPi. aprés avoir traverfé la Pifîdie ; &C 
iîdiam,vcnc. aprésavoir prêché la parole du Sei- ^ 
phjiiam. gneur a Perge j ils detcendirenc a 
îuVmcs^va^ Attalie, autre ville de la même Pro- 
bura Domini vincc , fituée fur le bord de la mer. 

icndc'runf t ^.ais il nc paroît pas qu'ils y ayent ' 
A'ttliam. fait un aufîî long féjour qii'une mif^ 

MvVgayerunt Tautoit demandé. Ils s*y em* 
Antiochiam barqucrent pour Anriochc de Syrie , 

tradici granae ^ aVOlQIlt Cte eUVOyez > ùC 

, Dei in opus abandonnez à la grâce de Dieu , 

quodcomple- p ,.p 

vcrunt. pour i œuvre qu ils venoxent a ac« 
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ODOiplir. .A:leur arrivée ils ailem- f -^^- cùiu v 
bierent 1 Eglile, & us racontèrent f^„t & con- 
•tout cequeDieu^avoit Êiit pat leur g^c/^^^"^^- 
miniftere ; les nfiir acics , les conver- icrunt ^luanta - 
fions, la confiance des fidelles dans f^^*^^, 
les perleautions y ^ ntr tont cette 



pure muencorde avoir ouvert aux bjsoaium û-. 
Gentils la porte de la foy, eir leur^^^* 
ouvrant le corur par di grâce pour 
j^cevoit la- parole de TEvangile. ch.'^^ 

Les deux Apôtres demeurèrent af^ 1 . 

lezlong-tcenips a Afttiocneavcc les-î funt autcm 
«Ufciples , jii(qi»A ce qu'diie occàfibn - 

geflàate les en fit fôrtir pour faii&^iûipuiis. . 
voyage de JçrcUàlem* . • 4 
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• Vez; Ainfiils-s'imaginoient que com^ 
me TEglife étoit un palFage pour 
entrer dans^ le Ciel , il falloir auflî • 
necelOiiremenc paffer par la Syna- ^ 
gogue pour entrer dkiis l*Egii(è} . 
que les feulsjuifs de religion , foie 
€[u'iis le fu(ïent de naiilance , ibit 
par adoption-, avoipnt droit d'en- 
trer dans le Ciel ^ ils regardoienç 
les cérémonies dè la loy commj des 
iburces de grâce & de falut , qui 
dévoient . durer jufqua la- fin dès 
fiecks. 

Paul & Barnabe dàn» leurs imC >: i,Faûl et^^ 
fions , qui navoiem point i^poŒ^^^ 
ee nouveau joug aux Grecs con^ pauiosc Bat* 
vercis, s'élevèrent contre ces faux -j^^^^^^ 
«dfez^j'a^cc d'au^nt^ plus de for€ey 
qu'ils regardoieÉit: la circoncifîon Se- » 
les autres cerenaonies légales , com- • 
me autant d'ebftaclès à la canver-. 
fion des Gentils & au pfogrez de 
PEvangile. ta difpufe s'échaufïà fi«\ 
la fujet de Tite , homme Gcnti|^, 
que les Jui6 pretendoiexit devbk 
être circoncis , comme il paroît 
Gai. 2. j. Màis on^s'y oppofa for- 
tement , & comme les deux partis 
ne fe relâchoient point , il fut ré- 
solu que Paul & Barnabe , & quel- ^âtucf unêi 
^esruns duf a£ci^a>nu:aii:e upUùt u^'aftoukcçi^ 
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•<iw.c6n4f.jjo Analyse des Actes 
pauius & Bar. à Jetuiàlci» , pour confiiltcf les A-i- 

nabas,&qui - « a , 

dam alii ex a potrcs & los Prctrcs toiichaiit cet- 
his , ad Apo- queftion , afin ooe ks pascifant-^ 
bytcros injc Moyie ne pmienc pas fe pLiin- 
ntraiem , fu- dtc , qitils avoient été condaœneav 
gioïic . *ans avoir etc entendas. 

p^.ar.so. ^^^) a^g«icnu cette députa. 

non par te fujcroît de Tite , qui? 
avoir peut-être cté.le fiij^t de la que- 
relle. Il mena ce difciple avec lui , 

^ dans la ferme confiance qu'on ne 

lobligeroit point à la circoi»cifi«r*- 
On doit conuderer icy i. Le voyage 
•des députez : x; L'accueil ou on ieu^ 
fit à Jerulalcm r 3. L'expoft qu'ils fi^^ 
rent aux Ajgôtres du lu^et de leuç. 
voyage. 

I. Comme ce voyage ctoit forr 
agrcableaux fidcUes d* Antioche, qui 
écoienc prefque tous Gentils, TE^ 
ff. 5. Tîiî crgo glife fit accompaener les dèputea^- 

esduâi ab te- i • t% j * 

dcria^,...;P^r quelques-uns d'entr'eux , pen^ 
dànt une parti<edu chemn , foit poiH 
teur faire boniteur , foie plûtôt pour - 

;:.pemaiif;. CQiuribuer à la dépenfé. Ils allèrent; 

Une phcsni parterre , ds en palTant par la Phew. 

Sf'J?"» «^i^ ^ P^' 1* Samarie, Provinces^ 
tffs canvecrio. coutes pleines de Gentils ,ib raeoiv- 

ê^'^Sam ^^^^^ P^^ ^^"^ converfion des 
g^udium ma. Gentils de Chypre & de TAiîeavU. 

iïfrai^lîi, ^^w^^ ils doiiuoicut .beaucoup. 
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s A P Ô TU E S. CBâp^XV. ^T^* f^* 

fie pie à cous le$ diiciples , qui pce* 
'Doient une £nguliere parc^dans la 

converiîon de leurs frères. 

torfqu'ils arrivèrent à Jeiu^.f.4.cùm:irh 
felem, l'Eglife leur fit un bon ac^ lTJJ^T 
cueil^ & ks Apôtres avec les Pre- nifccpri funr 

• tares les receurent avec de grands té- Apofto'ls*! 
moignages d'aâeâion». S. Paul Gai. Se fenion-' 

9. ne fait hiention qœ de trois • • ''^^^ 
' -Apôtres , qui le trouvèrent au Con- « 
cile : de Jacques le frère dû Sei-. 

gneur & Evêquede Jerufalcm, de ^ 
Pierre ^ qui comme tous les autres. 
Juifs avoir été chaiîé de Rome par 
Je cotmnandeinent de. TEnipereur^ 
Claude , & de Jean , qui faifânt: 
, CsL demeure ordiiuire à Ephefe > éioiti 
alors à Jerufalem, Sous le nom de 
ïrcaes , on entend au/Ii. les Evcques 
qui pouvoieni ie trouver dans la. 
ville/ 

3''. Dans rejfipofîtion que Paul &* 
l.irnabé firent aux Apôtres du /îi- 
jet de leur voyage , ils Ici^r fireiicun 
^étaildes^ grandes choies que Dieu-.*, ttinvn^, 
avoir faites avec eux en faveur des ji*J^'^f„j^^^^ 
Gentils^ ce qui conprend les mi- Cet cumUiit*. 
igcles , refFufion du E(piit fur 
eux , éc la diÛiribution de £f&dons 
en infinuant toujours qu'ils avoient 

ffiçea CQUJtçs ceSigjraçes dans récd&> 
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y»fi.e6f- jt. jji. 'Analyse dis Acte §^ 

de leur incirconcifiôn. Msiis qile cé 

qui les avoit obligez d'entreprendre 
ce voyage , écoit que quelques Jùi& 
^ ^ fiiiellcs de la Sede dès Pfîarifîens 
fimt autcm- sxtoicnt élever, & ei^ieignoieiit 
quidâdc h«. qu'il fallbîc les circoncire-, &Ie«r 
ram , quicrc- Ordonner par confequent de garder 
didcriint ^di- toute k Loy^de Mbyfe, comme fi 
opurrct cir- Judaume aoit une condition ne- 
cumeidi ces, ceilairc pour lire Chrétien $ ou qôc 
quoqucfcrva " lov tut uu préliminaire indil- 
icicgcmMoy peiifâble. dc TEvaiigile. Les Apo- 
convc ctes dbrtc & les Prêtres sallemble- 
Berunmiic A- rçjit pour examiner cette -queûion. 
iiiores vîdere J^L II y cut d abord une grande 
#[^*^<So»au ^^^^^^^^^^^^ entre les dèux- partis, 

tem magna 

les Phariâens convertis fbutenant 

^quifitio îa necelTité de la circoncifîon , & 
lànsdoute par les pailagesdëla loy, 
qui marquoieiit la perpétuité de 
Talliance de Dieu. Paul au contrai- 
rt avec Barnabe y répondant par" 
lè vray fens qu on leur, devoir don- 
aer , &-en* aileguaht 'd'àutri^ qui 
montroient Tinutilité ou: 1 infuflSCiH- 
. ce des cérémonies légales poiir te 
lalut , & le chrfhgement qui s'en dé- 
voit faire dâns là loy nouvelle : 
fejets qu'il a traittez depuis dans 
lès Epitres aux Galates auxi^* 

■ta ■ * • 

«ceux?. V . 
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ApÔTRBS. Chap. XV. y^^^^Çffr.f^i 

/Enfin la quettion ayant été.long- 
tenas agitée de parc & d'autre , on 
en vint aux fuflriages ; & Picrce , - 
pour (ervir de modelle à ceux qin 
qpineroient^aprcs lui ,Te leva, .& . furgcng 
déchargea par un petit difcours les . ^ ^ ^'^ 
Gentils du Joug de la circoncifîon. 

J^Xuppofa comme une chofc con- vtri fca;;^ 
mië de tous les frères , que depuis Ites , vo« (ci- 
Wg-tcms , c'«ft-à-dire il y avoit g 
environ onze^. ans , Dieu l'avoit choi- aiebui uei» 
fi entre tous les Difciples comme ^^^^^1^* 
çhef.dtt ConegcApoftolique, pour ayditeGcnui 
porter aux Gentilsla lumière de i'E- g^îll^^^ 
nangile ; (ur quoy il fait ce railbn-* d€cc.* 
iiement. 

. On ne peut <fiiivxe d^ns la deci* 
fion de ce point une règle plus in- 
j&iilible, que 1^ conduite que Dieu 
a tenue pour juftifieà le Centenier 
Corneille , & tçute là famille. Or ^ ^ ^ 
Dieu , qui pénètre le fondues cœurs^ noris cord^ 
^ qui bar confequent ne fe trompe 2f*"s.L*!Îîr 
pas dans les témoignages qu il tend hibaU» 
ce ce qui s'y paffe. ^ leur a fervi de 
témoin^ qu'iud^ençlamQient de la 
circoncifîon 3 ils étoient fidelles & 
)V\û:e«^} c!eft-à-dire ,quepar la foy 
il avoit purifie leiirs cœurs des ^y^^^^^f^ 
^ f:ciirs de kur.efprit.,j& des fouilltt- ' 

4^ if wts.comaeiicci 
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il prouve cette propofition. L*c£.' 
fafiou du S. Efprit dans une ame 
eft un témoignage irréprochable de 
la grâce, -& delà juftice qui y rè- 
gne & comme die le Sage , rEfl 
prit liiint 4i'aitre , ni ne demeure 
dans un cor^s aflujetti au péché» 

<ians Or Dieu a fcpandu fon Efprit dans 

aS7ficm& les Gentils tout incirconcis qu'ils é- 
^obis. toient avec la même abondance 
t. 9. it nî-que dans les Juifs 5 ^ il n^'a fait 
întcc aucune différence entre les uns & 
lUos , fid£ pu- l^s autres dans la manière dont i4 
<^caiu cofcb 3*eft conduit cavcc eux. 

• . * lien conclud Qu'il s'en faut 
. donc tenir là ^ pour la^eceptiok 
des Geiitils .dans TEglife : ^e dis à 
h. £oy en J E s u s-Ch r ï s t-, qu'ils 
doivent profefTer pure & entière. ' 
^^. îo. Nunc tQue lès Partîlans du )udaïj& 
Z^DlumT^:^^^^ tencoiei^t Dieu , de chercher 
' d'autres voies , pour connoitre fut 
ce point fa volonté,que les marque^ 
* ' Il claires qu'il en avoir données par 

Teffufîon du S. Efprit for tes Gen- 
tils ^ dans j^^état même de leur iz>. 
circonciiion.^ 
^\ Qu'à ce péché de ceiitcr Dieu^' 
. • ils en . îijoutoient encore vn autre 
aufS grand ^ qui étoit de charger 

tmgouw les Di&ipie^s Gentils d^in noti¥eai| 



9 
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A'TOTR^s, Gkap. XV. 335 ^.«r.fd; 
f^g> que nont puporter ceux-mê^ iugum fupec 
.mes pour kfquels exprcflcment il cfpuioramt^ 
a voit été fait , ce(k a dire les Juifs ^ ^uod ncque 
«comme étoieM tous ceux qui cona- p*"" "^'^"l^ 

r f «1 ncquc nos 

Eoloient le Coiicile. Ce joug acca- portarc 
lanc n etoit pas Seulement la cir- 
<oncifîon , qu on recevoic dans un 
âge^ ou Ton nen pou voie pas en- 
core fentir le poids ; mais c'écoienc 
toutes les cérémonies légales y qui 
par leur notnbre 6c leur variété 
étoient un fardeau vraiment in{u- 
^^ortable, êc dont la circoncifîon 
xtoit rengagement. 

4"^^ li conclud que bien loin que 
les Gentils fiifïent obligez à por- 
fter une .charge fi pelante , «eux« 
mêmes , tout Juift & tout circon- 
cis 9 écoient deibrmais dilpenièz 
>d\ine charge ù inutile pour le Gl^ 
kat ôc pour la vraie Juuice, Mais 
^li'au défaut de ces cereincmîes inu 
jpuillantes , ils croyoieut fcriTieoaent 
.qU^ils ieroiem Êurveai comme £ux 
;^r la gtaçe du Seigneur Jésus- f^n.St^pet 
Chjlisx^ puifque les Jmfs né-g^^^^- 
soient pas aux yeux de Dieu de^rifti crcdi- 
Me condition que les Gentils. ^L^^}"^^^ 
£e aucours , auquel perlonne & nu. 



m trouva rien à redire , & que fj,,»;;; 

fwtceiaui»^ contraire ap^ muiduido 4. 
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.afcii.-rtr. îo. AkAI TTSl ©ES A'CTE j 

farnSim'k P^uva par fon fUence foutft; 

i>»iiamiiiit- nu par le récit que firent Paul & 
^SrSîBarnabé des miracles., que Dieu 

ligna 8c pro^ avoic faits ^at leur miniftere par*. 

Ss^r^^cos. les -Gentils. Cécoient autant de 
demonftracîons fenftbles.^qiie Dieu^ 
ftns avoir égard à rittcirconciiiîoa 
du corps., -qu'il ne comptoit pour 
rien, fe contencoit de la circond* 
iîon de leur cœur, & les appeiloic 
ainfi dans TEglife. 

tu^m'^^: ^^"^ raffemblce écouta ce diC 
fuoi, .•^•...•cours avec beaucoup »d attention^ 
& après que les deux Avocats pour 
les Gentils leurent achevé , Jacques 
Evêque de Jerufalem prit la paro- 
le. U vid ^ue lès Apôtres qui a- 
^ieiït parlé a^a« . hii «voient fuf- 
fifaminent démontré , par la <ieC 
4;-.. refpondît Çewe du Saint Efprit , & par le« 
k^^^* *** îiiiiracles opérez fur les Gentils in- 
circoncis, que leur vocation en 

• , cet état étoit agréable à Dieu, & 

^ue la circonciûon ne leur étoit 
i ; |»oint neceflaire, Mais^ parce que 
' tçesiiapparefnment les Partiians de 
»4a Loy aivoient cité l'Ecriture , pour 
les y obliger comme Profely tes ^ û 
crut pouriacheifer la preuve , qu'il 
-devoit auffi alléguer les lieux q«i 

♦ ies en diipenibiçnt, Ainfi on peut 

divifèr • 
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1>BS Aa^ÔTBLUS. Chap. XV* j^7^»if.Af.|#. 

divifer foia avis en deux parties. 
Dans la I. Il confirme celui de 
Pierre pàr les oracles -des Prophe^ nj^., * 
tes :X>ans la 11, Il en conclud com- 
me lui rexemptiôn des <?enti($« 
Ayant demandé attention à toute 
Taflemblée des frères. 

i.Il commence en difant que Si- ^ j^^sîmoii 
mon leur a voie rapporte ^ comment^narravît qué- 
Dieu avoit enfin jette fur les Gen- î^ï^ p^/S^ 
cils un regard favorable , pour*choi- fitavu fumere 
diC' ût parmi eux un peuple confacré !f^^fi?'« 

a Ion nom. Qu il leur en^voit prou- miai fuo» 
yé le fait par reffuiion 4u S. Efprit. 
Mais que #ii qui parloit , leur en j^. ly. Ethuîc 
alledc démontrer le droit , par les ^"^^'pjJJ^- 
paroles des Prophètes , aufquels ^«^^ /.•...^ 
cette nouvelle voration eftcres-cbnn 
forme. 

La Nation Judaïque*, étoit avant 

Tincarnation la maifbn de Da* 
vid, c'eft à dire le Royaume du 
Se Melfie , qui dans les Prophètes por- 

te fou vent le nom de David , par- 
« ^\£i\ <en polïcdoit le (èns Se la ! 
vérité qui eft d'être U tien Ayrnç 
de DUh. Ainfi reparer 'les ruïnes 
de la nuifbn de David , c'étoic 
félon le langage prophétique rele- 
ver par de nouveaux fujecs les ruï- 
aes/dcs Juifs ^ qui à <:a^ 4e leurs 



^a. de nouveau édifice les mêmes 
,^ierre$ , donc die avôit été bâtie 
autrefois , c'cft-à_dire d'hommes 
marques de la circbiïciâon. 

■Mais Dieu qui s'explique dans 1c 
Prophece , ne nous permet pas de 
donner ce Cem à Tes paroles. Car i 1 a- 
ioâte qu'il fera cette, rçparacioa 
:Q>iricQe!ie , afin qne te refte des 
hommes & tous les Gciitils cher- f, fy, ^^j, 
'chctxt le Seignear , '& entrent dans ««i*»» « 
la ftrudure de cet «édificç myfte- ÎSSï? 
■xieux : non en lè judaïiâifc par la 
circoncifîoii du «ôrps , • qui n'a été 
♦établie que pour les ^uifs nacureb 

■ou Prolclyres î mais en s'appellaift f^ 

<te fon nom,, & en -prenancla 'qua- q«M« i»»' 
•iité deChréfiiens. "J'" 

On ne j>eui; -pas âouter de la vé- 
rité ile cette prophétie , puifque 
-c'eft le ^Seigneur , r Auteur de tou- ^ 

^«.wX - • 1 minus, £ic 

»^es ' ces thoies qui les annonce, a- h«c. 
vant quede les exécuter. Dieucon- l'ç^^^^^ 
noîc dés^ réternicé tout ce qu'il a Domino^ 
refolu d'accomplir dans le tems 
dans ce rang font la vocàtion des 
Gentils, & laholition des loix ce- 
remoniales : njil n en peut donc ùiC^ 
'pendre ni empêcjierf exécution j on 
doit çroire un fîieu quand il parle, 
farce qa'tlnef arle que' de ce qu il 
'4oit f^ke^ Pij - * 



Digitized by Google 



i^rf. ch. S0}^0 AmAUTSE BES ACTtS 

îl faut renaarquer que faint Jac-î 
/ques a cicé ie p^ilàge d'Amos ^lon 
les ieptcintc qui le tournent ntre^ 
fhirant Cjxteri homimm & .^mnes genm 
tes excepté qu'au veibe re^mram 
.qui eû:fau$ régime, il a ajouté De^ 
minum , qui dans ia tnaiCbn de-Da-^ 
yid 4ont il s'agit, eft naturellement 
ibùsrcntçndu , comme étant Tobjec 
de cette recherche. I/Hebreu eft 
^tput diâ&rent,. Il ]^otte Ht foffêdeanê 
reti^HÎAs Edam , & 9mnès gentes ^ 
^e oui eil peut-être wie faute de 
^ xonurnéfcion & de ponâuation « 

> pour dire Ht reli^uU Adam & ontn 
nés gemci foJJldiMt , fnfl^. Dmi^ 

' num. 

L'Apôtre comprit dans fa con^ 

xlufîon, 1^. L'exemption des Gen^ 
tils à régard de la lèy : Lim^ 
pofition nouyeUe 4e quelques char- 

f . Il conckd arec Pierre pour 

' -rcxeniptiQn , à Tégard de iacitcon- 
, cifîon , qui étoic le joug le plus 
" incommode de la loy , & à Regard 
de la plus part des aujcres {>receptes . 
ceremoniaux. Il jugea qu on ne de- 
f,»9.ptoptcryQf|; point, inquiéter fur cela ceux 
dico , non in. d eu.tre les Gentils , qui le conver- 
^tticuti co$ jiiîçiçj^ç ài parce quejçuîre 
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ces cérémonies, il y enavoit^uel- qui éx<Mt; 
ques-unes qui leur étoient morale- ^«t/^d'* 
ment impoflibles , quelques, aucres E)eain. 
d une extrême difficulté & coûtes^ 
.iiiluiles pour le ikiuty ^ 

2^ Il jugea néanmoins qu'il ctbit* 
à propos .de leur impofcr oucre la- 
foy quelques nouvelles charges : an 
cela il eût égard à leur utilité, & 
à la pouriôite des Juifs , aufquels 
.il falloir accorder quelque choie. 

i.e Les Geucilâ convertie auroienc 
pu manger par erreur des viétiAies 
& des viandes . iminolées aux ido- 
les , dans le même efprit qu'au- 
trefois ils en avoienfr mangé dans^ 
Je Paganifme , en s'imaginant qu el-- 
ks a^pient receu quelque change». < 
ment par cette- con(ecradon. iacrr- 
lege^âc participant eux*mêines à ces 
i^crifices abominables ce qui auti^ 
roit foiiillé leur conicience devant 
Dieu. Ou bien iàns erreur ils en. 
auroient pu manger indifcretement 
devant les foibles, qui en fuivant . 
leur exemple fe fulTent bleflez dans 
cette foibleÛe. Il veut donc qu'on 
leur écrive pouip leur interdire tout 
u/àge des viandes impures & qui ^- lo. sc( 
awoieht été facrifiées aux- idoles; ^^^'^^ 
Ai. 'Ils aiiroient pu- mettre couwe ^« 

P iij 
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«oiiisiminaiio.iiuc£efois . la fioiple -foriiication'ait' 

SuSrï:""? indifRremes, fous, 

prétexte quelle ,ct«tt tokcée par 
les loix. civiles» Jacques eftime qu'il 
leur faut défendre par imé loy çx^ 




)é Entre les. cereiacmies Judaïi. 
<]}ies, i'Aiootxè Ganfideia que l'ab. . 
ftinence du làng était la moins o*L 
nerculç>pai:ce que l'occaficm n'en.. 
; îcvenpitpasfî lbuvent , & que d'ail-, 
.leurs elle étoit établie long-iems. 
, .devant. Moyfe. H opina donc qu'on, 
-défendit aux Gentil* C&rôticns l'a-. 
i*age dtt £tng , fi>it qu'il fût encore 
le eosps de l'aninali. comme? 
c«i»>^-...... il reft dans les viandes étouffées ^ 

«es fortes de viandes n'écant dé^ 
&nduës à«s k. loy qur'à- caulè du 
Wj- k fin. fang qu'elles contiennent foie qu'on, 
* l'eut répandu «vtàant l'animal: • 

llcndilpoû ainlîavec d'autancplus : 
. de fagcfle , que d'un cécé cette dé.: 
fe*ifè ne pouvoit qu'inlpirer auX' 
nouveaux Chrétiens k même hor- 
reur.de répandre le làng humain, 
qui l'avoic fait défendre après le- 
déluge.: 6c que de rantre , elle ac- 
cordoit quelque ciiQlèà^kdenïftite 
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dé^ipjttciaïlans , qui eufTent été 
mal iàcisfaics du Concile , s ils t\iÇ> 
lent perdu tous les efidrts qu'ils a- 
voient faits pour foumettre les Gen-' 
fils aiix çereni&iiies légales».- TtMic 
cela regarde le reglcniznc qu'il fal^ 
ioit faire pour les Gencils ^Sc ({H'ob^ 
de voit leur enroyer. 

QUant aux ^uifs HdelleS' y il ajoô^ 
là que cette inftruâdbii i^écottpâs f:tr,Wïyrcs 
neccSakc : poifque de tout teins il * ««'^^ 

toutes les Provinces du monde , dès 

Poâ;e»csde:]aloy ;<pn expIiqtiapeM éom^rldft» 

au peuple fcs livres , où ces dcfen^:^"*.^^ 

&s Gmt cqnteiHiës} (lors <^'oa U« Mr^<miMûii^ 
foit Moyfe tons les jours de Sabu ««"wi 
liac> dans les ^Synagogues. )> (^'ain&'> * . 
ces Jui6 convertis n'avment pas 
befbin des Canons du Concile , pour 
i^vvmr qtie la fertncation & que 
Fufàge du lang , ^cs viandes étouÊ-^- 
fîes^y&cescbairsimiwiâts 
fcs leur font interdits. Cela fuppo(e 
que les jsàk fidelles , qui obfer« 
voient encore la loy , (e ttouvoient 
tous les îoitrs de Sabbat dàas les Sy^ 
itagoguœ y pour y entendre Fexpli- 
cation jde Moyfe ^ & làns cette uip- 

poRtion cm n'entemi titu da» c^' 

TV- • • • • '^f • 



i 
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Lettre du Concile 4Hx EgUfes 
: dis GémUs. 

• 1 r . • 

IV. La decifioii du Concile fup 
entièrement conforme à Ta vis. de 
Jacques, il fut re£>iu par un 
f Ucuit Apo commun cotiTentemem des Apô^. 
SSî^î? très, des Pr.êcrcs & de toute lï* 
©mni ficcieiià glife d'envoyer k Antioche ^ 

&"«cïk!^^c Paul & Barnabé des gens dû 
wrc *4kntio gucs de fov , qui ieroient choiiis^ 
î>?uiô&Tr. d^^^s l'Eglife de Jcrufalem. Onde^ ' 
mba, juJam , puta pôut cçla Judc fuxnommé Bkr-» 
SrLmf ri", ^^^^'^s & Silas , homme diftinguez. 
fa bas , & Si. entre les Diicipks par leurs, calens. 

prTmist ûa. & mérites. 
iiii>iit. La raifon de cette, deputation 

fiit afin qu'ils cémoignailenc aux» 
. Gentils. & aux.Jjaifs d'Antioçbe, 
, que la lettre qu'il» leur portoientr 
contenoit fidelicment le décret des^ 
Apôtres ySc de toute r%life. de j^^ 
rufàlem , touchant la queftion files 
gontils (idelles dévoient être circon- 
cis. Aucun des deux partis qui 
difputoient dans le Concile n eue • 
« été propre à cette commii&om Ees 
- Juifs qui y avoient été condamnez 

^ n'^tvoient^reu fiarde de & charger 
' d'undeactrendu cqutr'eux ,.ou hk^t . 
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titï A p'ô T n 1 s; Chàp. XV. 5 45 c*r. s©v 

ils lauroient pu falfîfier. Paul & Bar- 
mbé^qui s'écoietit le plus oppofez à 
cette nouveauté, auroient pu aufïi 
ôtre foupçpnncz. par les Juifs d'a«' 
voir fabrique le decretou és Tavoir . • 
altéré». £e feul reniedc à ces deux * . ^ . 
iticonveniens étôît d'enVôyer des Ex- • 
rcs 5 chargez- de la lettre Synoda- 
e , & dont la grande autorité leur 
acquit la créance des deux partis, 
' La lettre contcnpît. 'cn peu de ij. ^crVf 
rnots,i. lé (alutyi. Texpcfe du fiiit, „^^.cw^. 

l'envoi des deux Difcipics , 4^ 
décret & la decifion du Concile,-. • \ 

' I. Le falut fe donne de la part r'-;AP^£«B« 

des Apôtres 8c des Prêtres ^ auiquels iritm , his , 
J'original ajoute les frères, Jîl^*^ • ^"J^,- 

Dirciplés de TEglife^ de J^ru^klem» %^tim 5c*cu~ 
Il fe donne ,dis.je aux, feeres^ ^^^^'^'^l^^^^^^. 
lies Gentils ; qui ibnt à Antioche bm t fthncW- 
.ilans la Syrie & dans la Cilicie. A* 
Antioche , parce que c étoit là qu'é- 
toit née la queftion , touchant la^ "J- 
. î^nAion . de la Gircoucifîon avec le - ■ - ^ 
. Baptême. £>a6s toute la Syrie , dont 
Antiochç étoit la capitale , , &: qui 
éçoit pleine de^GéntilS'&v^de Jinifl' 
fidelles ; & par la même raiibn , * 
/ dans la XiUcie , provinces de rA-rf* 
il e mineure ^ 6c . voifine de la Sy- - 

.fie;-- \ ^ ' 
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9Afm.0hfijO. AN-Atrsr Bris ACTIS 

1*. It&^pofent le fait , qui a don-^ 
_ pk roccafîoii à la lettre & au de- - 
crct qu ellé porïe , qui eft , . Qu'ils v 
S"^' avoient appris par les députez d' An- 
mus quia qui- tioche au Coticiie y que quelques* 
iam ex nobis ^,^5 qui « étoient allez: de Tcrufalem ; 

cxeuntcSyCUi- . * . , .1^ •'•'11 «, 

èawttiit vosies aymc jetcez dans le trouble , & : ^ 
t«fWs . ej«c- ^voient renverfé ieurs ames , en leur 
v^uj.L... prêchant la.neceifîciê dé. la .circon^ - 
xifion, dés autres, cérémonies . 

; ^îbm légales, iV.C^c ces Prédicateurs 

Mil manj^- avôieiitr:&it tout celS âè leurpro-^ - 
tinw* . . pge efprit i fins en avoir receuior-» 
dA; ni la permffion des A-pâtres , Se t 
^Vn n'y de voit avoir aucun égards ^ 

f '^ Jk ctâctarent<'ai»* fideltes que 
pour eâacer de leuivefprit les mau- - 
n^Cbs iiT^ceffions dô cette erreur ^ 
^. t|. piacuit ^pï^és s'être aflemblez ^en Synode , , 
pobis coUcc- ils ont jugé a propos de. choifir des 
Sg« ™oI pexfomies de leurs corps , &.;-deles '. 
Se miitcirc ad leur envover , avec Icurs tres-cheres * 
tV frères B«mafeé*-«r Pis^l ; pm«c. fes» . 
tris Batnaba témoigner, ï". Que la lettie Syno- ^ 
^ ésde .tfékoic point fuppofte , *naî» . 
véritable & authentique. i\ Que - . 
la Doâàbe dei ce$ deux.; Apôtres < 
lax laqueftion propofêe écoit con^^ 
ferme: à -celle <hi Concile de Ji^r u* , 
. Cilem, quoy que d'ailleurs de^ fioww 

faç$ comme eux qui s'étoisn^. dciti- 
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VO&eZ pour jESaS-CHAISt^ ÔC f***'Uami' 

avoicat «xpofé leut vie pour fon îSSteJSi. 
nom V ne leoc doivent pas être ■•n» a» 

peas. Qu'ils leur envoyew donc. Ç'minr n'of! 
Jiidas^-Silae . avec ^olce <b J«<> chti. 

dire de vive voix les mêmes cho(ès^ f\y] Mîff. 
qui ibuc cottceiiMs dans Li «lecm "'"^ <^^g<> 
Synodale, & que Baniabé-& Paul J^^fc- 
' leur oiic cnfeignées» — ^ « vcrbï$ rc- 

4\-lls finiflmt leur: décret , ' 
St ils ddclarenc qu'il a<&inblé boii^ 

ùint ^Cpvity di à eut -Apôtres lïfe'ViBiw 
Preuves W £i direOioii ^ de ne SurM; • 
kur inmofiï paint* ^autfer ^hâr- & "«'^^ * 
ges des loix €eremoiiiaIes,.( c^ iï^^!;^: 
iie s'agir : pas* icy^^^de la 4oy tiatu- oncrii quai^. ^ 
relie qui oblige cous les hommes ) 
Jii d'auues défeiifcs dés cfaciès qu'il^ ^ 
croyoient iiidifFerentes , que ces 
quàtre points, ./c^ coiijoai<aure 
gr^sièôte oû 4a nature de la chofe - 
rend neceflaires. . Qu'Us doivent ^.i^. Vf 'n^t. 
sSabftenirvi^ Dei viandes* imnicù iiine^t 
lècs aux- idoles Du- â«g ré4i,S2iS'. 
pandu^)^ Oeiachdri^jdr'animaur^ft r^^çijne» •. 
ëtoufFez , 4V De la fornicatiOlï , J JAlîdo^ ' 
fie qu'ils fercMit bkn di s'en gar-'^c • ' 
•ëet , fur qiToy ils leur dlfenc adieu4o?!bciT**' 
La fornication étoit défendue dâiis««^'' vai«^«, 
h'ioj ic Moyfk : mm cette dèfen- 

PJvjpj 
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. loix ceremoniales , qui rendenff 
smuvais ce qu elles défendent y ôc 
qui ne le fuppofenc pas mauvais. 
Auifi elle cft perpecueUe , j&c les aiu 
^. très s'étant pe« à peu abolies par. 

le nop ufage , elle eft toûjours de-^ 
meutée éft' Tigueur. Uufage ctes- 
Viandes immolées étoic mauvais , 
tantôt par Terrelif dé ceax qui 
«oyoicnc que les idoles les avoieiic . 
reellèment foiîilfêès^ tantôt par. lè 
fcandv^lc , en donuantcaux- tdibles 
Texemplè d'tn manger contre leur 
confcicncer Ainfî-en évitant Terreur 
& ieicandalé, Tulage en devenoié. 
permis 9 8c c*éft*en ce fèns que Si 
B^ul a expliqué rlç décrets dikCoa- 

L'u/age du (ang n^étoit mauvais 
que parce quil avoit été défendu ^ 
Se feulement : pour quelque tem^» . 
AuiliJa défenfe que ce Concile fit 
ayant été félon Ion eiprit gardée 
pendant quelqiKs années par un 
ménagement diadtafa4e des Jiiifs^^^ 
& pour fii^ilitcr leur union avec 
les Gentîli dâns^ la - fby de J b s u 
Christ, ^ellê s*eft' infenfibkmenc 
abolie, parce que les ^fs^ ne s\ém 
tant pas perpétuez dans TEglife , là 
xaifm d« iarcomplai&ase poitf € 
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ïx avoit plus de lieu. Au refte quel- 
que ïage q^e fût ce règlement du. 
Goncile , il paroît que les partifans - ' " . 
de la loy n'y déférèrent point, lis * - 
allèrent par tout piêcher iè mêlant 
ge des cérémonies Judaïques avec. 
PE vangilè , 8c. ils donnèrent bien de 
Texercice à la vigilance paftorale 
dé S» Paul , comme il ooœ r.ap^ 
£rend dansXes Epitres».- 

^ 5. CànfoUtion dès Gémlls. Judé 
• & Silas Prophètes : PaHl & 
Bnr/iobé fe fef^4rent\ ' 



dètotereut au contraire* dàns V. 30.11IÎ eri 
L'cfi-riit dçs Gentils toiju It^ct qii on I^^J^'JS/ 
en pouvoit attendre. Les Envoyés^ 
étant arrivez: à Antioche, ayant J^|Jiigi^*f 
ailèniblé^ les^fideâês I» ils leur rendis- crâdidèiaM • 
rentla lettre des Apôtres dont- ils «P**«^«- * 
étoient.chargez4. Ccux-cy la Iwem 
avec d aûtant plus de con(blation&: gaîJifuSm ru- 
de joie , qu ils fc virent- exemtcz du pcr confaUn 
.]é«g emWraflân^• dé& cci?enftQftteSt^ -^^^ • 
légales , aufquelks .ii^navôient pas . . 

J prétendu • s*éngager , eti«enibraflaut . v ^ 
à Religion , Clu êtienne. - ' ' . V. 
Cette joie ftief.actievée pat» les J^^^ 

difcouvs de Judè & de Silas , oui 

<^i4i:étattc ftojphece^^-^aême^ 1^ Fro^iiW 
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Ken aife de trouver cette oecafibn vimys. tahtk^ 
éé fkirc rentrer Jean Marc : fon S^Ï'^^^^Ï^T. 
cDOuiîit dan& le mmiftere , qu'il avoiti^uau 
légèrement abandonné dans la pre — 
taatrc mîRànJÏ pr^oÙL à Paal de Bama- 
le recevoir dans^ leur compagnie 
fom le charger dti^n dës hecel^ ^duniere , 8b. 
fitez.; temporelles , ou peut-être ["^^^"^ ^ 
cmxmia Aydfi( &jMihiftre dàns le bawMaccui^^ 
^îrituel. . Mâis Paul lui .reprefehta f. ^s. paui««^ 
qu'il n'étoit point a propo^^e rece^ 'oga- 
^oir, pour travailler. avec et», im ^ÛîdStfcr' 
iiomme quii les avoitx|uitcez dés la «s dcpam- 
pkmphilie , «K-qui eiimyé chi péril, ï:|^m":r... 
Ml ennuyé de la peine , avoit aban- opus )noa , 
iminéla miflSan , loc%ils aYoicnt,?'^^''*''?^^^ 
fefbin de fbn fervice. 

Xotts* deux avoienc raifbn félon > 
divecfes maximes: Birnabc agillântr 
£ir le principe de la charité, crut^ ^ 
qu'une première fiiute étoit pardon-». 
i^ble,lors qu'on en témoignoit dii4 
regret , & qu'oit ofiriôic de kr repa* . 
fer. Paul au contraire, s'attachant^: 
m bien:<le . l'oidre 6c xte^ la juftice » ^ 
ttaignit que cette faute nefuc imi-» . . ~ 
tée , &.yo«liitt^en Êwré un exen^Ie^ 
dins la perfbnne de Jean Marc. En 
eflSS Dica tira, jtttt grand bien de^ 
cette conteftation tant pour TEvai»^- 

ci^ pouL ce ciinide :^Q|^^ 
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^ ^iMÛ Fada Car Paul & Barnabé étanc deineuJ! 
iciiclo !?ta U rez chacun dans fon fentiment , >fe 
^«^««•bfèparerent de lieu fans fè. divilèr- do 

Kirii^bas qut POBUR^defpric^Barnabé ayant pris 
dèmaiTuiiiproMarc. areo fbyv s'embarqua pour 
garct cyprû. ^ ^'^^ dc Chypre qui ctoit ton paisv 
>. 40. PaMius Et Paul avant'aflocté Silas avec foi ; 

vero elcdtoSi © / ' 1 \ » 

la profcâits^ étant remis , par les frères .a- la 
conduite de la grâce dè Dieu ^ par- 
ibus. courut la Sirie avec la Cilicie ^coni^ 
f.^x.^cT2m firmant. les. Eclifes dans la^v-;-& 
syriam , & 1^»^ Ordonnant- de garderies dccrcts 
ciiiciam con. dès Apôtrcs dàns. le. Goncile, de Te- 

firmansEccle r t . r » . 1. ^ 

£a$ '. pra:d nilaiem , qui etoient particulière- 
|i«ii$cuaoai.ixKm^ addrellçz à ces deux Prov- 

Apo^oforâ vinccs : Ces . deux Apôtres ainfi fe^ 
f<OM>n«o parez , & travaillant chacun dans ♦ 
toute l'étendue de la grâce £è» de - 
refprit Apoftolique qu'ils avoieiK 
receu , firent iàns, doute , plus. de v 
fruit que, s'ils eufTent toujours uni: 
Jèurs travaux dans lè» même lieu. . 
* Le difciplé fujet de la contefta».' 
tion en tira^ aiifïi un grand profio^ . 
fi les de«xv Apoeies ^ujiis de feiïth , 
. ment renflent également rcjetté, 
cétte cofifiifioA luy; eât abèatu: le 
courage. Si tous dcuxfè fuflenta*-^ 
oordez à le traitter ïtvec indulgent 
-oéry .&c à le recevoir de nouvel 
dans kfervicCjU & fût peu t-iétrc jugér 
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DES Al^OTRES. Chdp.XVl. ^iWî CttiJ* 

neceflaire . & feroit retombé dansila < 
nnême faute. Mais rejetté par Paul 
& confolé par Bariiabé^il vid dans la 
ièverité du premier ce qu*il meri^ 
toit , il trouva dans la douceur dtf ' • 

ïècond une reflburce à â. faite.^ qur 
luy donna moyen de la. reparer.. ' 
Ainfi Tun &: l'autre luy fut d'au- 
tant plus utile , qu'il rentra dans le 
niiiiiftere plus humble & plus cou^ 
flânt qu'il n'étoit auparavant. 




C H A P I T R E XVI. CAïur xyiv- 



f. I. PahI circoncit Timothée,,VfJite 

tes Églifer^ 

n. r 'Execution 'dè cette vifite 

K - ^ des Provinces nouvellement: ^ 
converties fat accompagnée , au* ^ ' 
i^pport de rHiûorien , de deux. \, 
êirconftances. remarquables. Lai L . 
fut la jonétion d'un nouveau difci- ' ^ 

pie à ia compagnie de Paul». La IL 
fiit la publication du décret deje- 
jaifaleirf.., 

L L'Apôtre étant arrivé à Der.be i. ^erw^' 

& de la aXyftœ , viUe? 4e Lyca^o- f^^^J 
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itram. ..l, . nic , oi\ il awit fait, avec Barnabe* 
un grand nombre de converfions^. 
rencontra çn Tune de ces deux Vil^ 
ks , mais pias appatenmient à Ly-^- 

àV^'?^" i^re, undifciple nommé Timothée^ 

2\îd5mT€tat.^^Çore tout jeune ^& le même àr. 
î ooninequi depuis il a écrit deux Epi très 
xuwiiMMif,.. rmftruire des devoirs de l-Er^ 
piicopat. S. Luc marque i^» fk naiCT 
2àncc., 3L''. fa pieté , 3*'. fa circoncis 
Ûon , jÇt.Sen entrée dans le mini-^' 
ftcre. 

I. Timothéé étoit forli dVne 
Mficfît^i^ femme Jpive nommée Eunice , ôc: 
^^&àJu] d'un Bere Grec, doni;(on ignore le - 
li^Gcadlû nom. Car les n:iariagcs des Juifs de. 
rimi8c.de l'autre fexe avec des étran- 
gers n'ctoicnt défé^ndûs qu'avec lès- 
Cananéens^ comme on voit Deut«« 
. . % c. vil. 3. La raifbn de cette défen- 

iè étoit que lè mélange de ces deurrr 
. peuples avec les Hei>reux , & le 
commerce familier ^.qu'ont enfem^. 
ble des gens^allicas^ auroit înfailli^. • 
blement donné aux femmes infidel- 
les Foccafion de corrompre refpiric - * 
de leurs maris , ce qui n étoit pas fi . 
fort à craindre dans les pa']"^ éloi« 
gnez. Au/ÏÏ 'Efther n'cfl point blâ-i 

née ^> pour avoir époulc. ASSmbms « « 
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»w% A>ÔT:Rr Es. Chap.X7 I . «5 ^«J-Cêr-i*. 
Bi Moyfe pour avoir pris une \. 

rfiiopienne». ' 

Paul ccouvaTiœothée déjjt Chrè^ 
tien lors^. qu'il arriva à Lyftre. C'eft 
que là. mère £umce &c fon ayeule 
Loide , converties par TApôtre dans 
fa première miilioû avoient eu: 
ibin de l'inAruire y èc lui avoient: 
infpiré la pieté avec la foy. Ou ne 
fçaic pas fî'ibn. pere in»ca leur con». 
verfion.: au moins la.diâèrence du- * 
culte qui n'avoic pas empêché le^ 
mariage , ne le rompit pas après la. 
converGon d'£uuice,,qui ne trou- 
va dans fon mari aucun obfFacle à:^ 
iièxercice de (a religion , felon U. 
tegle étaÈrlie par, l'Apôtre €o»*^ 

t. La piété dé Tîmothée étoit: 

connue même dans les Villes d*a- 
kntour , & les fréres^dé Lyttres & til^^S^' 
dlcone , villes voifîhes rune de Tau^ uum redde^ 
tre y rendoient ua témoignage avan^ ^^^JSt* 
tageux à fa vertu^. L'Apôtre le f^^ acicooîofift- 
rea propre au miniftere , & vpulue 
,e ralTôcier , perfuadéde là maxtmè votuit i^^»'^- 
au il a établie dans la première des . 
kttres qu^il lui a écrites , q»e les^. '\ 
Miniftres Ecdefiaftlques ne doivent 
pas fè»lemènt être irrepràehables > 
Jucptc.dfi kvuyie.ji^awis eucoçg.. 



0 
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i^cBf. jo. Analyse des ActEs* 

dans Jeur réputation, parce qu'é:i^ 
tant niauvaiie , même à faux & fans 
fondement , elle efl: uh^graud obfta- 
ele au progrés de TEvangile. 

$. Cet empêchement n'avoit 
point de lieu dans Timothée, mais 
il s'en trouva uh aotre qn^on ne 
pût vaincre qu'en le lui ôtant. C*clï^ 
V. ..de aifit- qu'encore qu'il fut né d'une mere 
Juive , il écoit néanmoins incircpn- 
pioptec ju! cis^ Efpece d'irregdarité qiiile ren^ 
^Mtin"^ doit incapable de travailler à la con- 
ibdi.f ....verfion des Juifs. Us miroient évité, 
comme une abomination , d'à v-oir 
en cet état aucun commerce avec 
lui. Un J^uif comme il ctoit du cô* 
' té de ia mere , leur étant encore 

plus odieux dans Tincirconcifionr^ 
qu*uii put GentiL D'ailleurs oii ne 
pouvoit pas la leur diiïîmuler pas le 
Tudaïfme de (a mere.. Us fçavoieht 
^uàapatere- tous que loii pctc ctoit Gentil , 
jiM eut préemption étoit qtfun Grec 

, n'auroit pasJaifTé fcufïrir à, fbn fils 
une cefemonie fîdouloureufc , pour 
obéir à uneloy qu'il ne Kconaoif- 
fbit pas. 

Afin donc de rendre TimotHé^ 
utile aux Juifs , Paul lui ôta cet ob- 
ftacle y qui les eût entièrement a« 
Eenez. de lui. Quoy qu'il eue em-^ 
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^ES Apôtres. Chap. XIV. 357 Awth^i^ 
péché qae Xice Gencil de pere & 
de mere ne fût -condamné à la cir- 
conctfîoa dans le Concile de Jeru. 
/âlem , il jiigca néanmoins cMe Ti- 
niochée , étant Juif du côte de ia 
mere 5 pouvoit la recevoir , fans que ' 
les Gentils en fuflënt feandalilbs 
par teçgentilifrae de fbn perc. Il lui 
appliqua par (agedê 6c par conded 
tendance cette cérémonie fanglan- 
ce de là circonciiîon , que le difci^ 
pie fou^it avec autant de patien- 
ce qtié tlbiinilité. Apres cette ni^ 
de ^reiive il lallbcia avec Coi^ 
comme le compagnon de les voya^ 
ges ^ le coadjuteur de £bs cra- 

ymx^ ■ / ' • ' ^ 

' 4. Lorfqu ils paflbienc dans des cim 
villes , . où ik trou voient déjà des P«î* 
Juifs & des Gentils convertis , ils viwt»**)'*»! 
leur Tecotomandoient d'obfervêr ie dcbantciiof 
décret des Apôtres & des Pricres de gTOu j qu» 
Jerufelem ; cVft-à-dlre àux Gen- **ofto"* 
cils de fuir la 'fornication ^ .& Tuia-^ rc^hTt^bMl 
ge du jfaiig Se des viandes imnx>-- 5"* 
Kes aux idoles : aux Juifs de ne re^ . ^ ** 
procher jamate aux Gentils leur in*. . 
circonciiîon y ni de les éviter pas 
" pour, ce (iiiet. Ainfi les Eelifes fct'J' 
fortinoient dans. la toy. Se le iquu confirm^ito^ 
îipMeiil À'autaAC plus ^ue .la cir^X/iUnr 
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^»ii4ie. ^ coiicuxon m les autres cérémonies 
- légales me regardant .plus les G€a^ 
wtils., rien ne les empcchoit dei^r^^ 
^màis d^enteer dans r£gii^ 

i. Afotrà empêiihiz. fkr le Saint. 
Efprit de frêcber en Afit & en 
Bythinie , fom appéfhz ^ar une 
vijion in Macédoine^ 



La vifite ècanc acberée ^ Paul Sc 
€ts Collègues commencèrent de 
tiouvelles miflions cjue appelle en- 
core Apoftoliques |)our les diftiii-.; 
guer des autres^ 
^ Tran ^ première fè jfîc dans la grande 
^fcunt€s auteroPbrygie5 à Toccidcnt de la Lycao^ 
«cïurii'^rc^ îls étoicnt partis , & de-. 

$«ioneiii,«..^uis dans la Galatie., qui s'étend à 

rOrient de la Phrygie jufqu aiac 
bords de la rocr <noire« S. Luc ne 
nous a laiflTj auoins mémoires de 
îce qui ic paUà dans cette première 
mimon : mais TEpitre aia Galates 
3)eut reparer ce iilénce , elle noui 
•apprend xjue Paul fiit receu par ce 
ipeuple , comme «n Ange de Dieu^ 
'Comme J e s u s^ h r i s x même, & 
'^'ils euflene été prêts y s'il eut été 

eflible , de s'arracher les yeux pour 
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Iheuieux de recevoir rEvaiigile. GaL 

A la forcie de la Phrygie ils voiu 
loicnt entrer dant la Province de 
TAiie^ qui eft à. Ion égard au cou« 
chant d'hyver^ & y prêcher la pa-. 
rôle de Dieu. Mais le 5. Eipric ^ 
qui les conduifbit par fes fecretccs 
impiracions^ne le leur permit pas. Ils 
^tournèrent donc au couchant de TE- ••^'^fcoci 
v^uipoxe dans la Myiie , & ils eâaïe- Lquhlcsbin 
rent s'ils pourroient prendre la rou- o«i in 
JEe de Bythinie , pour y placer leur vôiuFcat^a^ 
;ftation« Mais relprit de Jésus s'op- ««« ?" 
^oia enccHre ifiteneurement aie- j^e in 
xecution de leur "bonne volonté, BytWjrfim ^ 

4[]ela les ablisea de traverler la My- ^ 

.fie ^ & de dekendre à Troade fur le î^» 

4>af d de la mer ^ environ a demie rem perrran* 

lieue des iruines de Tancienne ^^^"^ î^y^** • 

Troye. Tioadcnu 

On demande pourquoy le faint 
C(prit ne leur permit pas de prê« 
dcher dans les Provinces d*Aiie & de 
:ftythinie* 

Les uns en donnent cette fauile 
-ration , que ces peuples n écoient 
;pas encore préparez ni difpofez à 
recevoir l'Evangile , comme fî ce , 
tfi^coic pas au (aint ETprit à prepa*. 
j^^r.la volonté, ou que TEvangile 



5^ , ANACrSE ©ES Act-ES 
eur icouvé plus de diipofition Scéfi' 
correfpondance daAs ceux à qui il 
• ^ avoit été ptêché , qu'il n'en auroit 
ttouvé dans les Bythiniens. 

Les autres ont recours a la pro* 
&ndeur impénétrable des jugemens 

de pieu, qui di^enfe fes dons quand 
& à^qui illuy plaît. Mais on ea 

(>euc donner encore une raiibn plus 
itcerale , qui eft qu alors la foy a* 
voit peut-être été dcia plantée dans 
la Bythînie & dans TAfie par laine 
^ Pierre^ comme ilparoît par ïapre- 
TOÎere Epitre adrelTée en par.tie aux 
;peuples<le ces deux Provinces. Coro- 
. me il y avoir ailleurs -des inecefli- 
tez plus preilante^^ il &oit plus , 
jufte déporter TEvangile à ceux <jui 
étoient .encore plongez dans les te- 
, nebres , qu a ce ux qui joiiiflbieni; 
^éjade la lumière. 

La n. Station fut dans la Ma- 
' çedoine dont nôtre laint Auteur 
nous décrit , i^. Le choix ou la de^ 
termination , x*". Uduvertmie ou le 
.premier frnic^ Le trouble ^la ' 
perfection qui Tintcrrompir. 
I^.ç.ïf vifio Dieu détermina Paul par une 
Ku'o eut en fonge à porter 

«ft : vir Ma. la predicatiou dans la Macédoine 
quidam 21 lui fcfflbloii v0ir , devanc lui un 

nomme 
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•BIS ApÔTuis.-Chap. XVÏ. -*w.«f.' n. 
Tiomme Macédonien , c:»!!!!!!? il le eratftani , «e 
paroiiToic au langage & à l'habil- i«Pî5«"»«é«. 
iemeiit ^ qui le pno;c cres-hunible- xr anrîciu ' m 
•œcfic de oaflèr dam la Macédoine, îw«"^ 
pour les (ecourir. C'étoic apparem- 
ment l'Ange cucelaice de xetce Pro- 
vince , qui demandoit pour 4c$ fu« 
jets TEvangile y & les a utres moyens 
pouc acquérir la vie écernelle. LA^ 
pôtre & fa petite troupe cherche^ L'viSnvt 
renc auifi-tâc une voie , pour «âUer • 
cii.Maccdoine, perfuadez que Dieu J^'Ê^'ù, 
ks y appelloit pour y exercer le Ma.edoHff , 
ininiftere Evangekiue/ - " .^^/'fU 

Saint Luc , quijulqu ici s'eft to4- "«^ 
jours exprimé par la troifiéme per- 
fbnne , commença en -cet endroit à 
-fe c^piprendre lui-même parmi les 
Mimonnaires^ dans -une^pirtie des 
iv«neMeiiS:, & à. tourner la relation 
par la première .peribnne duplurieU 
Il feut où que TApôtre Tait trouvé à 
Troade qui ly attendoit,ou ce qui efl: 
j^us vrairemblable , que Luc ayant ' 
été établi par les fuâragesde'rhgiifc 
é'Antiocfae fa patrie , Iq compa- 
gnon de tous. lc« voyages de Pa«l , 
comme cet Apôcre le témoigne, z. . 
Cor* cbap. 8. v. 19. pour être le té- 
moin de toute fa vie, & pour eu 
compofer Thiftoire, il le foit wmi 
joindre à Troade. 
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' U commence par le Journal dé 
ce voyage , & il écrit qii*étant par- 
f. iT. Navi tis de Trpadej ils fkçnt route droit 

f ïroadcT ^^^^ Sanîotliràcie , qui eft la der- 
rcao curfii niere Ifle de la Mer Egee du coté 
^oSiaS. Tbrace , le lendemain à Na- 

le fcqucnii p'es , iîtoée fur le bord de la Mer 

^'^^"^ ^^^5 confins de la Thrace & de 
f. \z. Et in- la Macédoine : & delà à Philippes, 
î^rïff f'î* s'arrêtèrent , parce que c 

tna partisMa- toit la première ville de la Macc^ 
^""H^ doine , en venant du côté de VA^ 
iie^ & qiae d ailleurs c «toit une 
colonie Romaine , compofée corn- 
ine les autres de vieux Soldats ou 
. de pauvres Romains , à qui on di- 
Aribuoit les terres des anciens ha- 
titans y polir alîurer TEmpi^e & 
retenir les Provinces dans le devoir» 
Saint Luc feit cette remarque , 
pour rendre railba de ce que les 
Apôtres préférèrent dans leur pre- 
mière ftatioiv k ville de Philippes 
, à Naples , où ils avoient paflè , 8c ' 
qui d'ailleurs n'étoit pas fi confide- 
rable. Ils demeurèrent à Thilippes 
i'^^c uf?/ qi«lqucs jours làns rien feirc-, ea 
diebus ali attendant Ic premier ipui de Sâtb^ 

quoi, confc-u^ 



♦ 
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ntffs délivrée. _ 

II. Congimc les Juifs n avoient 
<des Synagogues que dans les Villes 
principales^ où ils étoiem en gran4 
iioœbre^ils avoient feulement dans ^ 
les autres habitations des lieux de 
jjrieres & des oratoires où ils s aC ' 
iembloient le jour du Sabbat , pour 
exercer leur Religion. A Philippes 
ils en avoiçnt un hors de la Ville , 
auprès du Fleuve Stri mon, ou IW 
ji voit accoutumé de s'alïeiiibler pour 
prier. Le premier îoui de Sabbat , #.,,.Drca«J . 
1 Apotrc s y readit a?i^cc là fuite , fabbato- 
& au déÊtut .des hommes il v fit ïï.f 
I ouverture ^de la MiISqa par les po^c^^ juxca 
^ .Inftruaions qu'ils donnèrent aux waZ-t"" 
«femmes Juives qui s^y trouvèrent, 'a^ocirc: ôc 
. Le premier fruit fut la conyer- '^^ZL^ 
Sxoxi d une femme nommée Lydie muiieribut , 
.dont faint Luc marque, i. la pro- SS.'"*'^ 
feflioû i. rorigine , j. la 

.«ion. ^ , ' ' 

I. £lle étoic Maixlunde de baar. r <4-Et qn* 
pre , étoffe précieufe , dont il fe fai- Sl„ri? 
Ibic un grand débit dans, tout l'O»- ^* rawam»' 
rient. 1. Elle étoit originaire' 
. Jiiydiise^ viUe do Lydie dans ÏA^ civintii 
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Thyatircno- iîe miiicurc, qui étoic toute pleine 

Macédoniens: &'il.cft aiiêzapu 

.parent que cette femme qui étoic 
étrangère* à rPhilippes , y ait ctc 
marquée du nom de fon pais , com« 
>me 'fi on difeit ia JLydienne ; ce 

3ui 11 eft pas iàns exemple Jufquc 
ans nos tcms.^. Elle ^irvoit le 



colens 



,Deum , au 



^"j^^ray Dieu foit qu'elle fut encore 
.1 dans le Géntilifme ^ comme le Cen^ 



cenier Corneille ^ ibit comme il eft 
>plus vràifemblable ^ qu'elle fût Jui- 
.ve de 4iailIaaGe ^ ^ dn ^moins ^de 
^Religion. 

'Elle ctoitdu' nombre de ces fem- 
mes que les Apôtres catechifoient^ 
& Dieu par les attraits de la gra- 
fuitcoiintcn- cc lui appliqua letpn«t p0ur«:ou- 
Àttcku qu^ termes chofes que diibit Paul, & 
:fAulp^ * lui ouvrit le cceur ,-pour les lui fai- 

xe goûter , & pour s'y ibumettr^ 
Elle receut le Bapt-eme, & cnfiii- 
te coûte, ia famille , compolee de 
^ {ks enfeiis fi elle enavoit, & des 
ouvriers qui crayailloient - pour eU 
Je 5 dans la Mfinufa^jSture dç pom> 
pre. 

^Comme elle écoit ricKe y elle vou- 
iur mar^quer ia rcconnoiâàiice en« 
version maître, & envers ia cora-^ 
, V pagiiie, .j&Ue^ jugea iucft que d^f 
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îi Ea A p ÔT n B sXhap. XVt 3^5 •^««•cir. 
çtrangéFS comme cuxfèroient en pei- 
lié de trouver un logement } & a- 
prés qu elle fut bàptifée ^ elle les if-'cii»* 
pna que s ils la croyoïenc vraye- zaca effet [«c 
ment fidellè au Scigrieut , ils lui ^^"^^j^^^^ 
GScnt la grâce de prendre ia mai-' dfcens : fi 10. 
Ion pour Teiir logis , & d'y demeu- 
rer pendant tout leur iejpur a Phu ao ttk , io^ 
lippes. Cette prière nfe feilr laidbit 
preique ^as kt liberté de la refuier. ac manae...*. 
Ell^ Eiiloit dépendre le jugement 
^€lle dèvoit Êiire dé fa Foy 
de fon Baptême , de la manière dont 
ils la recevroieilt.. £llè prendroÎD^ * 
leur acquiefcement pour un figne 
de rintegrité de ia foy*^ puliqu-ils^ 
confentiroient dè mander à ià ta-- 
ble y ôc de loger iou$ fon coic. Que 
î^ils la rejettoieut , elle expliqueioic- 
feur refus y comme une marque- 
qu'ils ne vouloienc avoir rien dé 
ODmmutt^.avec une femtne encorer^ 
infidclle & nul baptifce, Ainli 

fi>rcer de tetu: témoigner (a grati- tt cmÉ^ 

tude, elle leur fît une. crpece de 
Tiolence- 

lïl. Ces beaux coounencemens 
&rent troublez par un accident 
inopiné. Il y avoit à Philippes une 
jfeunefèrvante , poffedce dun efprii. 

Python ^ ^c'cita-dire d'un demon^ . 



y 
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^'^^^^6& Analyse des Actes 

qu'on alloit confulter touchant les^ 
. chofès éloignées ou inconnues , Ôc 
qui donnoic.au moins £ur le prefênt 
; ' & fur le paflé , qui^eft connu dcs^ 
. démons , des réponfes aflez pféci- 
fès. Et quant à l avenir qui leur eft. 
caché , ou il le devinoic quelque*^ 
' fois par des conjeâiures probables ^. 
ou il eiwcloppoic (a régonfe dans 
des équivoques , qui ie pouvoicnt- 
accommoder avec là vente de quel- 
que manière que la, choie pût 
#.i6^Hftiim tiver. yattribuë à cê dem&n ce que 



Sûfn^Ssî ^r^cf ont écrit de ces fameu- 

les Pythoflilfcs dii-^emple de DeU 
5î2!*baS- phfSq^ii répondoienc aux queftions 
tttn rpiriuiin qulon leui: |)ortoit de toute la ter* 

ÎMM^ao- ^ ^^^^^ oracles cefler enta- 
Us» vant la venue dé Jes us-Christ» 

. Cette coiijedurc eft fondée fur ce 
que cette filk apportoit uii gran4 
îiftumîS^ é^ofit à fes maîtres , par les répoiv 
gnMRi pr««u. les qu'elle rendoit , & qui dévoient 

S^AÎSi- ^^^;Î^^^^ & véritable? ,.pottr Jui 
<ïp. avoir acquis cette grande réputa- 

tion. Auili la délivrance de cette 
fcrvante caufe , i*". Le trouble de 
la miffiop. ta perfecution des 
. Apôtres. 

!• Un jour qu'ils alloient félon 
• ieuc CQUt^E^ç au lieu, de la.priere,^. 
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»1 s A P Ô t K £ s. Chap. XVI. Jt/in. ctr. p . 

ils trouvèrent en leur chemin la ' 
F^ythonilfe, qui fuivant Paul & fès h*^ 
Collègues , commença a crier que pauium , & 
ces quatre hommes meritoient par «•» . cUm*^ 
iir pièce ôc par leur caratfere une m homines 
grande diftxnâiion. Qu'ils fcrvoicnc ^^^^ 
fc Dieu Tres^haut y. le Dieu fitpe- qui annun- 
ricur à tous les Dieux . que les vob« 
Grecs adoroient , & qu'ils eniei- 
gnoient aux.PIiilippicns la voie do^ 
^lut. 

Ce témoignagne paroi ilbit favo- 
rable à l'Évangile , & c'écoit en ap-- 

{carence une eipece de divifipn^ou^ 
e démon révolté contre (by-niênie 
sravaillolt à (k propre ruïne. Mais 
comme il ne dit jamais la vérité . 
qu'il ne iè dédommage par un au«. 
tre endroit , il clpera que les Apô- 
tres gagnez par ces flatteries le iai£^ 
fcroient.en paix dans* fou pofte,ou" ' 
que s'ils l en challbient , par le pou* 
voir qu'ils en avoient receu de 
Jesus-Çhuist, ils s'attireroient^ 
la perfecution des maîtres de la poC- 
fcdcc. 

Il le trompa danst la première 
conjcâiure» Car comme cette fille 
fit h même chofe durant plufîeurs bat muidi * 
fours, fe$ iîiivant par tout , 4e« î^'^*^"* 
jprccouuauc .toujçurs > .Paul en tut /4u}us « 9Sr 

k ^^^^ 
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ton vcrfti! , à la fin fatigué ^ & fe tournant vçrt ^ 

f^itci^to^M ^^^^ > commanda de la part de- 
itinomine c. J E S US - G iTR I s-T à Tefprit qui la 
îc^ab'ca/a polîèdoit de ibrtir de fon corps , ce 
rxi I cad^ ou il firau même moment; L'en-- 

nui que lApotre en reccvoit ne 
fut pas la feule raifûn , qui le porta 
à chaffcr cet efprit; Il craignit., i% 
^tt'à la faveur de ces< témoignages 
avantageux , les Philippicns ne s'i^ 
^ . maginallènt que lui Paul & {ks CoU 

Içgues parloienc agilToient par 
le même eQ)rit qui animoit cette 

* fiUe , & ne lui attribuaffent les pro^*. 
pheties & les miracles quils pouir<^ 
roient faire x*"^. Il craignit déplus 
que ce témoignage rendu à TEvati^ 
gile y Se receu paiiîblement par Tes 
Apôtres^ n'aquit au démon une nou^ 
Telle autorité pour les menlbnges- 

* qu^il débiterait ^ Se ne lui attirât* 
plus que janaais.la créance des iioa> 
«es. 

!• 4. Panl & Sj^s fouettez. , mis en 
, frifon ^ convértt0m le Geôlier, 

dé livrets. 

Mais lefprit devin ne fut pas 
trompé d^ ùl féconde, vue. Cette 
JéUvraoce. attira aux Apôtres . une . 



« 

m 
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perfecucion dont, i**-. Les cfRts tii- 
renc douloureux , x^. Mais les fui- - 
tes fuceuc plemes de coûlblauou; 

I. Les effets €11 forent Taccufii-.'' 
tion 3 la faftigauon & reœpriibtw - 
ncment. ' ^ 

I. -Les^ maîtres 4e la Pythonifle yïicia*. 
voyant , p^ir la ftupidîté où elle c-» **?^** 
toit «retombée « ^..x]ue toutç i elpe-' exivit fpes' 
rancç du gain qu'ils faiToient s'cn*!***^ *^ 
ccoit envolce avec 1 elpnt que Paul 
avoit chalTe j^ils faifirent de ^^ '^'*^2m^^^^ 
(& de Silas fon Coliegue^& lés ayaixt paoïinn^ su 
traînez au lieu où Ton rendoit k ï**" P«'f<^"«*-r 
î^oftice , ils les préfenterent devant ad"jM^dp^^ 
les Magiftrats de la VîUe & les char- f • xot^ti^ôe^ 
gèrent de deux^cnmes prétendus,- aiagiiiraiibur»- 

Le u eft étant Juifé , nation ^'^««w" = •••••^ • 
inquiète y.Sc chailez <lepuis^. peu de 
\onie par le commandement db^-;— -Hr 

Xlaudo , ils prêchoient une Rélil JSlSSit^ dw*- 
jjjion*& des coutumes, qu'eux PRi- wtefn noièrii î 

lens ae pouvoieiit pas fecc voir j a^ji., * - 
jp^rce que les Colonies du nombre- _ - 
âefquelles ils étoient,(ç gouveirnoîen^ : 
par les loix Romaines j ,0r les Ro- - ^ 
mains ne' ^ pouvoienc adorer auciuie. 
nouuelle' divinité qjii n'eût été r&- • 
c«uc autûriréê^ par clecce^^u ' , , . 
Sénat. La z. charge fut que Pàul?':"^^^ 
AS^oilâis jettoient par leur ti0uveUeffciii.r.iiO€fli^^ 
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An alyse des A eTES- 
non ncct no- Doéèrine lé croable dans toutes fes- 
acqiwfott^^^ familles, qui étoicHt partagées en* 
cAn fimus ' tr cUès par des diflenfîons domefti-i^ 
lL0nuiu. . ques^les uns étant d'une Religion, fin- 
ies, autres d'une autre. 
♦ ' X. Cette plainte étoit d autant.plus* 

^rtificienfé , qu'elle cachoit la dôù* 
leur particulière de ces gens , fous 
le pretes^e ipecieux de Tinterêt pu— 

cttrrit *«bs Auffi-tôt tout le peuple s'éleva 
adveriiis eos: contre les Apôtres , âTlans leur don- 
fL ner le Ipifir de fe défendre , les Ma-. 

tUf:, tcifns cil- *^ ^ \ I 

BfMs«Drom V nftrats leor firent déchirer leurs ha-» 
Sîi"i«dl?* Sî^s, & commandement aux Lidfceurs^ 
V de les battre de verges. Paul , qui 
eut pu par un (cul mot s'épargner 
ce fuplice , voulut le fdufirir pour 
Bamour de Je s u s ^ C h r i ^ x , Se. 
pour y tenir compagnie à Sifas 
qui n'a voit; pas le même droit .^ue.^ 
Kii de s'en exempter.. 
#.ts;ii€fttt Ils ne ie contentèrent pas de 
«mkis plaças les avoir chargez de plaies & de^ 
ât^mfrerm^^ confufioû , ils leur ôterent encorér 
çet io ctrce >^vec fà liberté le moyen de fé gue- 
pî^mcttOo* Ils les Envoyèrent .^n priions 
m^iiaol^ avec ordre au Geçlier de les gar- 
^ der fûrdment. Pour rcxecuter , ils ^ 
Jj^*4- Qal les fit defccîidre dans un cachot fort. 
cfepnlm^M:^ profond , & il ierrafettrs pie^jis datu« 
ftfif» , Btft-des. ce£s de bois*. # : 
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DES Apôtjlés. Chap. XVI. 371 ^'àhriru 
IL Les fiiices de cetce peclècu- tôt in sme^ 
tion furent d'autant plus favora- ^fSc^JSt 
bles que Dieu en tita % h La jufti*- eorom ftriti. 
fication de fes Prédicateurs. IL La 
converfiondu Geolien II L La ter* 
reur & la confuûon des Magi. 
ftrats* 

L Dieu ât cdatter Tianocence de 
Ces Miniftres » 

7» Par la joye Se la fatisfadion 
ide leur efbrit. Cac (br le minuit » 
Paul & Silas tout , accablez qu'ils .Media 
écoient de douleur & de foibledè , "^ac, 
le mirent ea prièrent lelon ia cou« us oramcs^ 
tume des premiers Chrétiens , & J*"dabam 
chanterent en Grec les louanges aie dicbanc ton 
Dieu . d une voix fi pleine fie fi for- ^ J;^^ 
te j qu ik fe firent entendre des au« 
très prifonniers dans un èia^c fiipe- 
xieur. L*original porte qu ils n'en- 
tendoienc pas feulement le fon de la 
voix 9 mais qu'ils écoutoient rarticu- 
lation des paroles jufqu'à en com- 
prendre le iens. C'eft îur cet cxem* 
pie que TEglife a établi Tufage des ^ 
Notturnes » qui commence à minuit» 
comme il fc pratique encore dans plu- 
fieurs Egliiès. 

lé Dieu les juflifia par leur li- 
berté y fie celle de tous les autres 
j^fiwniers* Car au miUe4. de kus 
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•Mf^rn Analysé dis Acrts 
♦.t^.subiio pfalmodic, il fe fit tout d'un coup 
»oais flûuî^^^ fi ^Tàoà tremblement de terre, 
cft magnus, que le$ £bndfimens de k prifon en 
tcntur funda- ru^i'cnt coranlez , toutes les portes 
TOcnta aircc- s'ouvrîrent » les chaînes toraocrem 
aperta funt « cllcs-menies des mains & des pieds 
omnia ofiia : Je tous ics prifouniers. L'entière 
rum viucul» liberté rue otrerce a tous ceux qui 
Muu_iL\x9i. voudroient (brtir > pour reprocher 
aux Magiftrats rinjafte captivité des 
Apôtres. Il étoit }ufte , que pour pn- 
. . . nir rattentat qu'ils avoient commis 
contre deux pcribnnes auifi innocen- 
tes que Paul & Siias ^ & fur qui le 
crime ne leur domioit auctm droie ^ 
Dieu remît en liberté tous ceux que 
lettr crime ou leur malheur aiioit 

i'itj.ttttt- gitimcmcnt réduit aux fers. 

gtbâm att- I L Une fuite encore plus ùvo^ 

^^ce^^lc "^^Ç ^ converfion du Geôlier , 
vidensiamus dont le tremblement de terre fitt 
^m^^isll 1 occafion & le préfage. Il s éveilla 
to gUdioTQ- au bruit, accourut à la prtibn , & 

lebacfeiAcer- * , 

ficcre , aftu Voyant que toutes les portes en e- 
mans fu^ soient ouvertcs , il tira fon épée 

pour le la paUer au travers du corps» 
persuadé que tous les prifonniers 
s*étoient fauvez* Il aima mieux 
mourir de fa propre main , que de 
fe referver pour le cruel fuppUce que 
Jles Magiftrats dévoient exercei: ùj^ 
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lày, pour levafion de tous les pri- - * 

fbmiiers. Dica le fie palier du bord ^ 

du précipice dans le chemin du Hi- 

Juc j I.- Par. la vckda- PauU !• Par : 

£on inftrudlion» . * • 

I» Comme, il étoic êit le peine ' 
de Ce tuer ^ Paulo|iu connut par une 

Jumiere divtne ion deiefpoir , lu^ ^.iv.ciaii»Ki 
cria de toute la force du fond de vtcaoïé Pau«. 

ion cachot: quil.nc te M point, de g^^jke^^ 

mal , parce que. lui. & .les autres Nthiuibiina*.- 

ptuonniers ee^^mt^encoce dans, le ^^yc^fi , 

même'.Keti^ Hms- qu'il y. , en moni hk fiiMiiiw 

cuât an .ièuL £n eâ^^^foit qu'ils ne 

iô fuflent pas encote aperceus que 

lents chaînes étaient, rompues , uût 

qu'ils fuflèût ..encore tout étourdis. f 

<m trembieinenf de terre , nul nec- # 

fongea à la fuite ni ne ijb remiia.,iie - 

£t place, 

. Le Geôlier revenant à. fby .p- . 
gea bien, qu'il èbic naturellement :: 
iiïipoTible que. Pvial enfermé dans . . . \ / 
un cachot ^ an. milieu des tcnebires . j»i 

la nuit , pût. au travers de^aiit 
de portes qu'il avcnt fermées fiwr lui, , 
voir ou connoîcre laiStion qtfril aL 
loit faire ; il fe fit apporter <te. 
lumière, &irjtQUt- tremblant .jencore 
tie la terreur de. If mort , il fc: jetta 

AUX. 
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UfiH.ch.si. Analyse d e^s ActFs' 
il*. 1^, petico. leur reiKlit grâces de lui avoir fau-^ 

que luRiinc. . / i ' 

STrogrcffiis vevlavie.. 

dh ac crème- 2.-L'inft:ru6Hon acheva ce que la 
*t pauio & vôix avoit commence j il les fat lor-i 
sil«adpcdes. tir d uii lieu auCfî indigiie de leur 
Encens eos miioeence quccoit ce cÂchoc : ôc 

comme ilfçavoitou par lui-même,. 

' ou par la voix du public, qiie la £(À 
&le nom de J e s u s-Gh k. i s t leur ' 
avoir attiré ce mauvais traitèment,. . 
convaincu par tant de prodiges que 
:K.::.tîiîi^o leur cauic étoit j^ufte , il leur de-^ 

me' Ifmtt ^^^^^^^ qualifiant fçs Sci- ^ 

ficere utfai- gneurs , ce qu'il dévoie 'i&ire pour 
fi^Lim ^^^^^^ Ils lui pfopoferent la foi * 
*ieruat8Crt- au Seigneur JUsu#-.CiiXi^^^^ &à 
£i?t2Ï; ^^^^^ condition, ils lui promirent Ic^ ' 
et ûiviii etis ùdnt éternel , à. lui ôs à toute Csl^ 
5;,^^^**^ famille. Sur cela ils lui exooferent 
t. 31. Et lo. à lui & à tout fon donKiftiqae la-- 
^^i^ Doctrine du: Seigneur , qui com-.^ 
mîni ; cotxr ptend la créance de tou$ ws my/le-^ 

> 1 Qbfervation de toui Tes 
m tjÙK coftimandemens. C'eft ce qa't)n api^ 

J5eD|| la^ foi en J e sus-Christ, ou-- 
à Religion. Chrétienne. U'fc foû- . 

^ c mit à tout, * • ' 

Mais 'il fe (bnvint alôrs que Tétar ' 
©iVils étçiciat depuis la flajgellation.. 
wécedeme^étoirencore bien dou^ 

koreux. g'eft ce qui Tohligea. 

» « ' 

- V . ■ . ■ 
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î>^E S A irô Tt^ws. Chap. yyi. 37; ^^cy.^ 

j&irc deux chofes pour les fbulager. . 

i^» Dans cette nuiMnême il prit f. it totieof 
fôin de leur fauté , ii lava leurs .^^Jf^];^^^^^ 
playes pour arrêter le fiing qui pour- vit pUgJ 
roit couler encore & pour elfuyer 
celui qui s'ctoit figé il fit recou-- 
dre leurs habits déchirez^ â^auflL^ 
tôt qu'il les eût remis dans un état* 

moins incommode il fut baptifè & 

dans la prifon même ,iui & toute ?î"'"L"o™f: 

r , ' fc • oc omnir 

là ramiile.. ' domus 

i\ Il confidera qu'ils écoientr'^»""'"^ 
tout cpuiièz. de la. douleur ^ qu'ils 
avoienc fbuflFerte , & du fang qu ils*» 
. avoient perdu* Il les mena dans ià. 

roaifon feparée de la prifon , fans |hi4. cùm^ 
craindre rcvafion ceux,, que la ^^l'^^P'^î^j'^- 
charité avoit retenu captifs dans leur mum ûiaœ,.- 
cacher, lôrfque la juftice du^Ciel 
leur ouvrant toutes les portes , leur * 
sendoit la- liberté. Il I&ur ^réientav 

à manger , donnant au dehors avec ; ^.appos^ 

& famille toutes lès marques d'u^t f^w^ 
ne jpye extraordinaire ^ dkct qu il tîs^/cft fJn 
croyoit au vrai Dieç , Sé qu'arec -l«-<î"n» 



oy en JjE s u s - C H R 16 il avoit ^^^^^ , 
r^iperance de la vie éternelle.Il êft. 
incertain fi les Apôtres prêchèrent/ . 
en même tems TEvangile aux- pri-*- 
fcnniers ^. témoins des mêmes pro-. 

jdiges qùff k Çedy|»rquQ^^ 1%/ 
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prifon où tout Ce pafla en- rcndc-Ia*. 
conjeâure allez probable. 

m. Le trx)i dénie bien qtie Diea • 
tira de la j)errccu€ion des -Apôtres 
fut la Gonfufion des Magiftrats de 
. Cshilippes..JBUe fuc^ mêlée ip.. .De - 
' * la juftetetreur dont ils furent frapf- 
pez. 1^. I>e. ladmiracionde la. ver^-^ - 
• ' tu- & de Tinnocence des accufez.- . 
' I». Le letidemain lorlqiie le joue 
parut, ils envoyèrent leurs Hui/1 
fiers au .Geoliei:, avec «ordre de re-'- 
^j.lecùm lâcher les deux prifonniers, qu'on 
iblyteireniiic MM aveitanoenez le pur precedenc. . 
mgîftratuf 0n ne fcait-^pas ce qui les obligea à 
çmtei : Dî- cctcc aoioA ^de. piltice ^.liiaon la.- 
«aiA^**"*' créance qu ils ayoient été allez pi^ - 
m$...Oti ne peut pas au\.mmas. at^ 
tribuer cet ordre â ce qui écoitar- - 
rûvé la nuit précédente ^ qui.. tres-s>- 
apparemment leur, étoit .inconnu* , 
Le Geôlier .en^ ayant averti Paul, , 
lui témoigna qu'il obeilîôit^avec 
f ; Ndn^ beaucaiipvde< joyeà^ce cominandei» 
cttJos ment., &.il les excita, tous deux à 
ris verba hxc u^êr au pl^ûtot îe^lapetmiiiion 
SîSrttktïà' leur.'étoit.do4wée.,jpuifqLLil ny- à- 

Siftratus ut veic plus. rfeo? - à xcaindte p.auc 
Unitcamîni : ' • ' . 

iiunc igUur 

««contes , île. . Mgîs Pàul vn'en ufa pas ainC il 
Jlt de grandejs plaintes^ devaiit i^. * 
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Huiffiers de deux excès que les Ma- autcm dixi« 
giftrats avoient- commis contc'eux', • 
& de la . manière honteufè donc, 
ils voaloiént les réparer^ 

^ Le premier eft mvaprés les avoir c«ro» 

iaic publiquement Dartre de verges, pubiicè^. 
^ux qui étoient citoyens Romains^ 
ils les avoient encore mis en prk 
fou j ce qui écoic un attentat con- 
tre la Mâjefté da peisplè Romain' 
& un violement dès privilèges- de 
- tous ceux qui avoientdrmt de Bour^ 
-geoifie dans la Ville. Le fécond , îndcmi- 

^ , m t. . nitos , nomi«- 

qui aggravott eçcore le premier , ncs Romtnot 
eft qu on leur avoit fait cet indigne mifcrunt in . 

i^aittement^ fans lès écoitter , 

connoilHinçe de cauiè ^.fans leur a^ 
voir permis de le défendre^, ni , ce 
qu on ne refuic pas aux plus cou* 
pables ' 9 (fe répondre à . leurs accu«.. * 
Ikceurs. ♦ 

Que la reparadcm qu'ils en vou<- 
loient faire étoit une féconde of- 
ienfe. Car aptes les s^oir deshono- 
rez en public parla prifbn Ôc par le 

ieiiet , ils 4es- faifoient échapper en «w»' 

fecret pour s'épargner la honte dèe[^*„n,»NM 
leur feutè en l*étoufïànt. Mais qu'il : ftd vc* 
n'en feroit pas ainft , & qu'ils ne 
• /brtiroient point , que les Ma giftrats 

kur faire 



f*ffi.c6r.ji- Akaiysi des Actes 

cu(ê y Se les prier bien htrmble- 
nient de fortii^^ de fe.remcctce. 
' ea liberté.' 
fS.Htipfinof Les Huifliers raportereiic ces- 
fiiciant.Nun. plaintes aiu Maeiftrats qui appre-^ 

ciaverunt au- r ^ o i*^- r r 

temaiagidra lunt qu ils ctoieiic cicoyeiis Ro^ 
ibus i dores jrtiins, furent frappez' de crainte , 
Timuerunc- comme d OU cnine de leze Majelre«. 
audîto jjg, vinrent en effet , fëlon que 

ni e Tenc : P.aul le ieur avoit nurquc^ OC après- 

«icnt'cj^^ dff. avoir fait fortir de la prifbn a-' 
precad func vec beaucoup d'hounêceté , ils IcS: 



eos , 



prièrent de retirer de leur ville, 

centes re^a- r ^ r rr rr 

^ht Ht egre de peut qu ils ne Xounriiient enco*- 
Urb^r' peuple quelque 

infulte qui leur pourroic être attrii^' 
40. ixc Ëiice. Les Apôtres étant fortis de 

Sr^carîcîcT prifi)a.eutrerettt cliez Lydie , où. 
întroîcrunr' trouvant les Difciples tout delolez- 
îSîs fSbîs ^ ie^r difgrace , ils les confok^ 
confoladfunt rcnt & partirent en fuite de la 

fcaiûiBt: ville. . ; > 

/ ^ On cherche pourquoi lApotre 

qui pouvait éviter cette confuiîoa 
en alléguant fbn droit de Bour- 
A geoiûe , exige après TavQir (bufferté 
cette fàtisfadion tardive du Ma- 
giftrat de Philippes. 
On en donne trois conjectures*. 
/ JLa première eft que cette forma-* 
Uti itpii cqain^e nus rej^araciofii 
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dThoîincar que le Magiftrac faifbic 
anx A pâtres, &: qui les retablillbit 
dans la réputation de l'innocence 
^ necellkire aux Prédicateurs de 

' TEvangile». Mais cette raifbn eflr 
d'autant moins probable , que cette 
cérémonie n-étoit point neceflàire 
;iux fidelles , pour être toû^jours très- 
pcifuadt 2., de Tinnocence des Apô- . 
très y & qu'elle ne Taffilbit pas atgr 
idolâtres , pour les eftiiner défbr- 
smis innacens d'impies qu'ils 1er 
avoient toujours jugez. AinA elle* 
étoit inutile àux uns iSc aux autres ^. 
fo\t pQur la perieverance des pre«- 
miers ^ |bit pour la couverfibu des 
Seconds. 

Une autre con jeéfcure eft qu'il eufr 
en veuci la bonne odeur de Jésus» 
. CmciST 9 & la gloire de fa reAir- 
reâion >.pour laquelle des citoyens 

• Romains comme eux , fans (è prè- 
valoiiaide leur pri vilege , fe laifloienf 
vdlontairement battre de verges y. 
&c pardonnoient cette injure à leurs 
ennemis. Pour cela il fallut faire 
&nner fort haut la^ qualité de ci» 
toyens Romains , & feire les autres, 
raines, de gens cruellement offcnfez; 
pour faire (èniîr aux Philippiens le 
j^u voir cj^u'ik. îa^yoî^t de ^ ^i&o^t^ 
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- : Cela necoit capable quCde le$ rei». 
plir d eftinie & de vénération pouc:. 
une religion II parfaite. 

On peut ajoûtèr pour troifiéme. 
conjecture, que Pauï confidera en- 
cela les fidelles de PHiHppes , & qu'il 
/ . voulut engager les Magillrats àles- 
Ikillcr en repos, par la crainte d'ê- 
tre inquiéter, eux-mêmes pour lé' 
violement qu'ils avoienc fciit dèr 
^riviiegçjs du ^ peuple Romain. 




«UBTXVir.. CHAEI.TRE^ XYIi:. 

§; I. Paul convertit les TheJf iloniZ 
eUns , . efi'psrfecmé far lés " ' 

L A IIL Miflion fe fit à Thella^- 
^lonique capitale de Mac^o: ne^ 
u cùro Paul 8c Silas avant que d*y arri- 
^œ'S:-^^'^ avoknt.pare' à Amphipolis, 
p|i4poiim/6c & même un détour dé queU 
Afoiiooimy. ques lieues, à Apollonie j nuis com- 
me CCS deux Villes ni ctôient pas ad* 
' ' . iez confiderables , & qu il n'y avoic 
jpiiit de Synagogue , ils jugerenc: 
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DES Apôtties. Chap. XVn.jSi-^'^-^-^* 

j>lus a propos d aller droit à la ca- 
^picâtle , .d*où la £by (è rependroit 
d*elle-même & fans peine dans les 
-petites villerdalentoar. La mifiîon 

5 ouvrit dans la*Synagoguc de Tnei- uUi crac fyna- 
iàloiûquequi écoic commune à tous lu^»*. 
les Juifs de Macédoine. Nôtre Saint 
Auteur nous en reprefente^ h V lieui 

reux commencement , U. L'inter- 
'kuption inopinée* ^ V 

. L C^oique fàint Paul fût Apô- 
•«e des Gentils , il avoit toûjours' f. i. 
accoutumé de commencer fon mi- lyJSiem*^ 
-niftere .par les Synagogues » parce tem 
que Tcxplication de l'Ecriture , qiii 
s'y faiioit par les Doâeurs delà 
i.oy y lui donnoit Toccafion de l'ap- 
pliquer àj E s u s - C HR I ST , pour. 

prouver qull ctoit le Meffie. Ainfi Pauii^s 

j1 entra (fans «elle de ThelFalonique, ^^j;;^;^);^ 

6 pçndant ti'ois jours de Sabbat, il r^bbaca tria 
les cntretim de ces deux propofi- 5;!^^!^^^^^ 
tions« 

' Là première , qu'il leur proura 
clairçment^ & dont il ks couvain^ 
quit par iés palïàges f Ecriture ,^ ^ ^^^^^ 
èft que le MelCe devoit IbufiFrir , & riens & infî- 
reffitfciter cnfuite dVntre ies-morts; Sum"^ o! 
Deux caractères infeparaWcs du portait pati, 
Meffie & qui lui font «ellemem J^Sf ^ 
propres , ^u ils ae peuvent eue m 
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^hn^th. Analyse dis Actes 

xoiurefaics ni partagez par aucaur 
.autre^ ♦ 
La Scconàc y eû. que ces 4eux cz^ 

radleres fe rencontroient dans Jefus 

*Lïc''e(i^jlruî ^ Nazareth , qu'il leur annonçoit. 
iChiîilus quc.ll eû mort à la Croix, comme ik 
^go^an^^^^ doutoient i>as., & il eft xdVwC 

cité , comme le témoignent ceux qui 
1 ont vu 3 & qui ont mangé avec 
lui après Ci refurredtion. Il ne re- 
ftoit plus qu'à -cohclure que Jefiis 
• ' , . .de Nazareth étQÎt le Meflîe. ' 
i ' / Ces difcours eurent Tcffèt qu'il$ 
devoientproduire. Quelques-uns des 
Juifs en étant pexfuadez^ fe joigni- 
rent au parti de Paul & de Silas» 
it qui Mais ce qui fut plus confolaric, 
leur exemple fut fiiivi par un grand 
'nombre de Centils ou de Grecs qui 
func paulo & (^j-y^j^j^j. j^j^ Dku ^ (bit commc' 

J... !/.!'ic VcProlelytes, Ibit en demeurant toâr- 

•cîîntiîlbur^ jouifs incirconcis ^ & par plufieurs 
<iue muiKita- femmes dHin rang &. d'une naiC^ 
éo înagna , & f^^^^^ diftinguée. 

biicfROAfaa- II. Les Juifs mcredules nende- 
zciaiites .rocurerent pas à la feule incrédulité, 
auicmjudxi, Pouflèz d un zele aveugle ils eurent 
. recours, i"^. A la feditiom z. A la 
violence & aux voies de fait. 3'*. A 
la j.uftice. 

^ ; ^ X. Pour fe mettre à couvert de& 



fdani ex efs 
crcdiderunc 
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DES ApÔtres. Chap. XVIL 383 ^m.chf.fi; 
recherches qu'on ferok m p&icc 
des dcfordres qui fc pourroienc com- 
ineccre dans la fedicîon , ils ramaf- ^ y ^umem- 
fcrent dans les places un nombre go^TlLqu^^^ 
de eens de néant > capables* de tout ^^"^ ^i^^^ » 
cncrcprenare y ce qui n avoicnt nea concicavexiuv 
à perdre , & cette troupe fe grof- » •% 

fîflant toujours, ils remplirent tou- 
te la ville de tumulte & de confii* 
£on. 

2. Enfuite à la tète de cette po- ^«-fc adklaw 

puUce ils allèrent attaquer la mai fonÎTqiS: 
ion de Jafon , où logeoient les Âpo- bantcos p»^ 
trcs , dans le dciTein de les expo fer "^^[^^^ 
a la merci du peuple > & de les Itii 
faire mettre en pièces. 

3. Mars comme heureuremem ils t.t^ Btak» 
ne les trouvèrent pomt , us s en Ccm eos rra« 
prirent à Jafbn même leur hôte , & 
prétendant qu'il en devoit répondre^ âiow 
ils le traînèrent avec quelques- uns ^^.^^JJI 
des 6:ereS) devant les Magiftratsde ntaieiAr 
la ville , & raccuCèrcnt avec de 
grandes crieries 3 d'avoir reçu & lo- 
ge en fa* maifon des gens noircis de 

deux grands crimes. 

Le I. eft qu après avoir jctré le , . r (^uoniam 
trouble 6c le defordre par toute la ^Jr 
terre ^ ( ils parloient des milEons .^r'* 
précédentes dons ils fçavoient FM- 
iloirc ) , ils étaient venas fidre Ic;^^^'^'** 
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^$fw,Xhrit. 384 Akalyse des Actes 

même fracas à Theflàlonîque. Lé 
t. 7. Quos ^ft p^r une manifcftc rebcl- 
j^ccpit 1*- IjQn j enfeignoient quil y avoit 

un autre Roy indépendant de Ce(âr 
& diU Seiiat)qu*ils nommoiem Jésus, 
é.iUh\ om- Les noms de Roy & de Meflie font 
dcacta cifA. ^înonimcs dans la bouche des Juifs , 
lis faciunt , commc il paroît par la même accu- 
diccmf$''cfl^ Tation qu'ils firent à Jésus* Christ 
lefum. devant Pilate, Cette ville avec toute 
. ' la Macédoine étoit fort fidèle à TEm* 
pire. Ainfi ces cris émurent , le peu- 
S; Concis pie & les Magiftrats , quf ne vou* 
^^îebwn, îoient avoir rien à fc reprocher fur 
«ç #rincîpef une matière auffi délicate. Comme 
dienieihscc. néanmoins les acculez ne paroiiioicnt 

pas 5 & qu un hôte n eft pas obligé 
. de répondre pour tous ceux qu'il loge 
en fa maifon y qui (buvent lui (ont 
, inconnus : Ils lecontenterent.de la 
t.3*Bt9cct^ caution y que Jafon & les autres fre^ 
uOTicâTafo^ donnèrent j qu ils fc reprefente- 
ne , fie i ce- roicnc éux^mcmes > quand il (eroit 

bcfoin , & à cette condition on les 
hifla aller. f^oye7 U . Dtfftrtâtwn 

xxxii: 

verô *!^e* ^"^^ fuivante les Frères firent 
fttm pe^o' incçûamment partir Paul ôc Silas 
âem dimifc. pgur la ville de Beroce. 

runt Panlum ^ 

ac Vilain in ' 

Beicéam* 

* ' ' ♦ 
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b.ï s A p ô TR I s. Chap. XVIL jSj s«- 
5, z. Paul friche à Beroée ^ eji 

La IV, Station de l'Evàngile fui 

à Beroée , & auflutôt que les Apô- c^icdm 

très y forent larrîvez , ils entrèrent 

Iclon leur coutume dans la^ynago- Jurteorumia. 

gœ des Juift. Cette miflîon rcpon- 

dit à celle de TheflàloniqucL Dans 
Je foiil qui en fot encore plus a- 
bondant à l'égard desjuifs. II. Dans 
le trouble que les Juifs infidelles y 
apportèrent. 

h Lesjaife de Beroée étoient d'un f. „. h,- 
naturel plus généreux, & ils avoieiit ""^ 
rcfprit plus jufte & plus équitable fi'rii cTnl 
qi|e ceux de Thellaloniqne. Ils re~ ^hcflàtonicw 
«urent avec ardeur la oarole de î^blS 
1 bTangile ^ & iorlque Paul piouvbit <ï'« «»>i »• 
les myfteres de Je s us- Christ * ••••• 

par les prophéties, dont ils font l'ac- 

complilïèment, ils examinoient tous ^«odie 

iesjours l'Ecriture , pour voir fi 1^ fctutanto 
palfages en avoient été fidellemcnt Kft i.? ' 
citez, fi leur application à Jesusi- 
Christ étoit jufte Se naturelle, 
6f. n'avoit rien de forcé; & comme * 
ils ttouvoient la fidélité dans les 

çicacions , la jufteflc & kconvenan- 
ce dans Tapplicatioj^ ^ l'accompUif. 
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^.chr.ju.^ AvAiir«c »M Acte» 

(èmenc .des prophéties & des figiu 
f .i-.Btmu'. |.^5 dans les mvfteres , plulieucs 

didtrunt ex d CHcr cux CTureiit en J£SUs-Christ 
til, 5c nnui'c. fujyjs en cela de beaucoup de feiti- 

^ontftaxum , mes dc qualité ^ & d lui nombre au 
UvUï oM j(ç2r confîderable d'autres ^erfbnnes. 

c4m II. La nouvelle fat aufli^ot por- 
«utmcogtMi- -1^^^ jmfs ^ Theflalonique , que 

ihcU'aioMca Paul avoit pieche la parole de Dieu 
judaci , quia ji^^ Beroée qui n'en cft éloignée 

^ dkacuoi eii â qui^nviroQL de €U>q lieucs. Ils y ac« 
raulo wbû coururent pouf en étoufîèr le fruit 
le i»!uc,com; OU en arrêter le nrogiez , pac le 
mblnut ^ moyen qu'ils avoient tenté 

mukUndi- ^ ThelTalonique , c'eil-à-dire en 

ïbulevant le menu peuple , qui Ce 

remue & s'alarme iouvent iaas ia« 

voir dequoy il s'agit^ 
It£illuc encore c^der à leur ylo- 

lence* Et parce que Paul étoit le 
ttm<{tt taîc principal objet de leur haine , il 
pauiunidimi- fiit rcfolu de le faire partir lans 

m urq^^^ délai pour la Grèce , afin de le iaa- 
•diiiaie;-. yer de leurs mains* Mais /ortie 
même de Beroée n'étoit pas iàns di£. 
ficultc»^ On s'avifà doiK de le 
re ibrtir du côté de U mu ^ qui 
*n*étoit qu*à une denûe lieue de 
Tille , & afin de donner l'idée que 
ce nctoit qu'un voyage , d'un Jour 
W on ,irpuy» 
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à propos pour mieux couvrir Ton . .siusaurcm 

<tdépart, qae Silas & Timochce ne &:Timoth.us 

lortiileiu point de Beioee même ibi. , 

pour le reconduire, & on le fit aci* 

comoAgnerde quelques frères, a^ec 

qui les Jaifs u'avoient rien à dc^ 

xneier , & qui a voient charge de ' " 

^ le quitter poinr , qu'ils ne TeuH. 

lent rendu en lieu de fureté. Lors 

doiK qu'ils eurent pris le chemin 

^e la mer, ils tournèrent tout court 

à dfôk, & le conduifiréftt ]ufqua 

Athènes , à quinze lieues de Berocc, 

d'où ils revinrent tàvec des ordres 

rir 5ilas & gouïTiraDthée de venir luî^p^S' 
rejoindre au plûtôt lors qu'ils ^^^^ ««« ' 
croient fait , 1 un à Theflàlonique^ S?&îcîU 
Se Taiitrcà Bereée les eénimiIÇons pta'mandaco 
^ont il les avoir charge». S^Vi^t 

\ " • - ' rheum » uc 

i. i. FahL friche dans PAreofagc, ^^^^SS'.' 

La V, Miffion fit à Athènes Î£S^S,,„ 
âont noas voyons , T. le travail, 
U. la moiilbn. Le travail CQtififta ^ 
1°. Dans la difpute , i". dans ion 
.«pol<^ie. . .. 

I. i'. Pendant que Paul actendoit * 
irs Collègues à Athènes , bon- mttta cibn. 
/îderoic cette grande ville toute rem- JJSitT 
f tic d'i4fl>ics^ & ahyniée- dans • - 

R ij 
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fpimuf ejus (uperdidons du paganiime. Cette' 
îlênT^idoibl vue le frapoit juiques au fond da 
iriap dcëicikn ccpur , & ioii cfpric s'etiilainoir de 
civittceim ^^jç & d'indignatioa contre les ido- 
lâtres. Il n^oublioit pas ce qu'il de» 
voit à Ces frères félon la chair , il 
#.t7 Di(f)Q c00feroit dans la Synagogue *vec 
î^^fynagôga les.juifs^avec ceux d'encre les Gen- 
cum jttdasit » tils qui craignoient Dieu . & tous 
Je in feroi les jours dans la place avec tous 
per Mmes ^aeiix qui s'y rencontroient. 
î5Vda.«r li y trou voit des Philofophes Epi. 
i^.ii.%iid«ni curiens , j& des Stoïciens , qui en- 
rà^^sroki troicnt en difpijcc avec lui , iîir ce 
fWjofophi qu'il leur annonçoic Jeftis Dieu & 
Juïî^... Homme tout ensemble , & la te- 
iurreûion des morts , dont J e s u s* 
C-Hiti^T avoit montré aux hom^ 
mes le premier exemple en fa per- 
/ . ibnne» Les premiers donc qui 
nioient Timmorulité des ames à 
plus forte raiibn la reforreâion des 
"**"^ce2w« corpç,fc recrioienrcontrelui. Q^'cji^ 
vuic^^^ difi>ienuils tjm nous veut 



miniverbtat ^ ^i^g gténà parlenr ? Il fimble di- 
AmvçXNb-roicnt les autres nêus pre- 

yorum ém- cher icjf de nouvelles dîvinttik.,dQà^k^ 

Î^S^t dire de ces deiuidieux inférieurs 
«•^tittot cf q^i laiflbient pas d*ctre bgaj^ 

fc : quia Je- * 
fiim,6cTcfur. /UCS. 

J^^j^^^"' un jour rayant pris par 
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UES AffÔTuis. Chap. XVII. 389 ^^cbr.fi. 

la maili ils le menèrent à TAreo- "^^^^^^^^^^ 
«tge y qui étoit le Senzt\ où toaces a" "^Ar" opa- 
les caufes criminelles , fur tout en g"*" 
imiciece cTimpieté , étoient décidées 
fans appel par des Juges inexor^ik 
bles^ Ce ne fuc pasiftatuifcimspoiir 
laecufer daas les formes puifqu ils 
ignoroicfic eneoire fon intiment 
mais pour Tobliger à s'en- expliques 
plus amplement , N'y m^iil p^ÊS y f^^I^^ 
Mâj/en, lui ditent-ils yi/^ ff avoir de musfdrcquç 
wms quelle efi cette fmmtUBi>ari^ f^tx^àt 
ne qm vohs débitez^ Car vous nous cicur ,dotici. 
avéïncez. de certaines chefes y dont 
nùHsj^avom jamais oui Parkr : JSfous enim qu«d* 
voHdnons iionc bien f f avoir ce if ti^ ^^^ 
c'efi. Ces paroles exprimpienc allez lumus erga 



bien le naturel de tous les Athe. ^^[j^^^jj;;^^ 
niens^âc de cous les Etrangers quife. 
y venoient de toutes parts , <\^}î{^^^'^i 
cteit d'employer tout le ceipps à onmcr, & a<^ 
dire ou à entendre quelque ^^oÇc 1^^%^'^^^^ 
4le nouveaii;K Mais elles mettoient atiud vacd- 
l'Apôtre dans la neccffitc de parler , Sf^/,; f^"^^ 
êc de s'expliquer nettement cou^-^aire au^uié 
chant ia religion^ avec cette con- 
^cion penlleu£e ^ que s il étok con- 
vaiiîfi3| d introduire de nouveaux 
Diefbt^ qulls rcgatdoient com^ 
me une impieté, la jjirifcn, & en- 
^fiittc lamort Inlécoieitt jnev,îcablcsj^ 
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• , ' • Il comme le danger où il étoic ^. 
& par une prudence merveillcttle ^ 
il (çeut éviter le crime prétendu de 
aouveUe Religion , ôc pK&zha ncats- 
moins Tunité de Dieu & la grao. 
4mv dcjEsm -C r&ist. Au lieU' 
de Ton apologie , il fcmbla £iire 
leloc^e d» Aueniens ^ & l on penc: 

11. swni^jy.f^.j- jj-Qjj parties ce difcours 

m^dîd A- ^ il iic au*- mibeti de^ 1 Aréopage^. 
»cop|ji,âin i^ eft l'Exorde j La IL regarde 

les perfeâîons de Ddeu $ La 

, :ta^ puiflàiice judiciaire & univeifcU 
le de jEsus-CHRrsT; 

L Dans TExorde il Ce concilie 
d'abord . i"*.. rattentîoti Ôc la bieii^ 

Athê«i*ciifei" veillance de fcs Auditeurs ^ en les 
' j^er ômnta loiifth( éé œ qitll avoit rematcpié^ 

ShlîfioS^^^^ P*'^^ momuœens de leur re- 

yiàdiih ligion & dc leur pieté , qu'ilsjpor^ 
toient jufqu'à lexcés. Car IprâqttTil 
confideroit en palïant le5 objets de- 
^ . ^^^^ culte, il av-oit trouvé un Aii-^ 
riens cnim , tel avec Cette Inlcription , D$eié: 

wulachra, ^ ^. r • ^ l 

vcftra,invcni L occalion qui fat cngcr cetAu-- 
«^./r^rTnlnil! ^ inccrtaiue , que la Di^ 

qua fcriptum . . , . , . i t 

ciat: ignotovinitc OUI y ctoit adorce. Les uns. 

en attriouptic la. caufc à la recon^ 

noiflance pour Textindion d'une pe- 

* ^ fte d«uuk vil^ 
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i>Éà ApériiBî. ChmXVII. ^pt^-ciiwi^ 
de gain d'une Bataille uir les Peries^p 
Les autres à la (îiperftttion , qui 
potirn oni:?ttrc aucune divinité dans 
les honneurs de la Ville , fit drefler 
un Autel aux Dieux étrangers de 
toutes lés autres nations , parnû 
ieiqaels le vrai Dieu adoré dans I» 
" Judée Ce trouvant compris , T Apô- 
tre le ièpara des autres Ôc en fir 
le fujet de fon difcours^ Enfin les 
atttrêsr opi fient at&z pçob^^^lemciitr 
que cet Autel étoit conficré au vray 
JDieu y que les Athemens avoient 
rrouvé dans les écrits de Tr Hne- 
ciftc , dans^ oracles des Sibyl-r' 
les , & daias T Ecole de Platon j mais 
coînnie' ils ignorwent fon ntfni , qu^;^ 
les Jaifs mêmes tenaient incrffable y . 
âs avoientÂss rinfcription^ ^ir Diesé' 

-i* L'AponeèngagetéuîraflEîdioiî' 
& leur docilité , en leur déclarant! 
qlie bf en. krin de leur froduire de ^ 
Bouvelles divinitez , comme ils Ten qmiocI ergg 
airoient (bupçonné , il lie lèur ^i^^- ^oî^jf 
nonçmt que le même Dieu qu'ils ego annuQti« 
adoroient dés loim-tems fatis le con- 
iiolcre. Mais qu'il le leur annonçoit 
dépouillé déroutes les fliullfes idées 
cfiont Ik Ta voient revêtu ^ de tel qu it 
^ïttcxaiuy-mcxne.. ' * 
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II. Il commence par les actribu» 
de Dieu , & il rcfiice les prihoW 
les erreurs , où les. Philoiophes c- 
«oient, tombe* liir ce fiijet. La u 
rcgardoit 1 origine du monde : la 
2» ion partage entre plu£bitrs maî- 
tres : la 3. l'immenfitc de Dieu : la 4^ 

; indépendance de toutes les creiu 

lures : la 5. ià puilîànce infime dans 
la création : la 6, £x providence 
• générale dans le gouvernement da. 
monde : la 7» & k dernière^ fon. 
être invifible & fpirimcl. 

1. Les Philolï^hes s'étoîent di- 
ri/ez en plniîeucs opinions tou- 
chant le C(»nmencenienc du mon- 
^c, La X. pprtoit qu'il étoit éternei. 
& iûcreé : la 1. étoit de Pla* 
ton & des Stoïciens , que le mon. 
de étoit Touvrage de Dieu i mais, 
q^ie Dieu l'avoit formé d'une niu 
tiere incrcée & auflî ancienne quer- 
luY. La j. étt>it d<£s Epicuriens., qui 
enïeignoicnt que le monde s'ccoit 
fait de luy. même , par ù rchcffli^ 
trc &ç par raiîèmblag.e fortuit de& 
atomes.. 

!^.t*.Dém, i-'Apôtre refiite en un mot lou-- 
^ui fecit mfi tpi ces vcrics ctt diûiitL contcek . 

vjuc uK\x avoit tait le monde . 
tut contre Iji 3, qu il awit ^ a*iffi. 
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••E s A P ÔT R B S. Cfâp; XVII. 39Î ^-^ri^^ 

Cëuc ce qui eft dans tb moiulb } c eft^ 
àudirc le Ciel Ôc les Elemens , avec , 
'Contes les parties qm eiicretiib^daQi 
|cur compofinen. ' 

1. La »bb avoie partagé' VUni^ 
vers entre Jupiter ^cptufîc , ôc Plu* 
ton y qjiii 4oimiioteiTt ehacun fiir k» 
partie qui lui ctoic échue y ce qui 
n'eft peut-être quNin monument dit^ 

Êirtage de la terre qxû (è fit entre 
s trois^fils'de Noir, Sem^Gliatn^. 
& Japhet; Paul enfcignc au con- 
traire que Dieu ietil (ans pafttage Se , 
ians diminution eft le Seigneur uni- 
yerfel du*€iel & clè là^ terre. ....Uq-c^m 
Les fimples Pàyens croyoienri*Vc^«lùna• 
dè bonne foy-^queles ftâtucs des^*^*^**^' 
Bifux^y poTée^ dans tefr Temples , 
érmenrles Dieux mcmesi II y avoie 
même dès Phtioibpkes ^. comme les- 
Epicuriens^qui quoi qu*élevezfau àcù . r • . i 
. de lâ portée du peuple,qui s'imagi^^ 
noient que les Dieux avoient une for- 
me humaine & corporelle ou 
moins^ qn il§ fe renFermoient dans * 
Enceinte de leœs Temples ^ & qa'itt^ . 
de(cendoient dans leurs ûatuc^ poui 
y^Jiabificr.. - ' 

L'Apôtre rejette cette erretir par : n«n te 

Irimmenfité'- &. l'infinité de^ Dieu , ^^"^^'V. 
n'habite pas- dans les Tcm|tlcs ■ 
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394' *A^»'* fi wfr MS-'A crTM-^ 
bâtis par les hommes ^ comme le^ 
idoles qui y ionc renfermées ^ loi 

2ui e(b pcefenc à touces> les parci^ 
e rUnivers. , fans être retena* ni. 
compris 4ans iès. bornes*. ^ 
. 4. Les Payens du peuple fc per^i. 
jSiadoiçn& que le cui^e^. qu'ils, rea-^ 
tloient aux Dieux., ne leur étoit pas 
&«leiaeat. honorable mais, qu'il: 
leur étoit: neceflaire j, qu'ils avoicnt. 
|ieibinv des- Temples « Si: de& AiiitcJ% ^ 
ifit qu'ils fë repaifloient , fiuoa de la^ 
çhaic desiVi<Sbnieâ>9.aU'inoiiis de Ui 
Êiqiée, des façrifices ; quoique Da-*. 
_ Biel nous^ait iaiâie uiif ciemple iiw- 
croyable dé cccce erreur dàns ua« 
Roy , qttè s^imagmoîc que- l'iddk' 
de Bel iiungeoit cou( ce qui éu>ic: 
CiOnrutué par plafièttfft/£aKimIiœ«. 
, V^/i^ane la^^rq? rte par Tiiide— 

manîbJis hii* di(anc que comme Dieu'uà befbfri 
indii^Ls > ^ ne rire aucime wîlicé- 

aU<iiuo,,,..M du. oiilt^e ni rdés -fèrvicçs dès hom:-:- 

fnei , Pt^rc^ lui Mleul & fuâit ài 
. ' /oy^jpiicme , si que tien de ce 
^ qui eft kors de Iuyà.fn#a9 ne luy, 
eft nece (Taire pour vivre 3, & pour. 
lÉre parfàicemenc heurenit? f^ûyeni 
' ' UPijSerfaMH XXXW.Ml^ prou-. 

* : U G9ttMi9«m^^ qpe Dieuu 
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i^ic aux hooimes de ies lichcilès 
mcpuiTabks , pmfqiic lom de wc»- .^^^ . 

VCM'r qnekflie choie d*<^UX , C'^ik iukàec omnibui 

mti leur dctene la rie qtfilî poire-'^'.^*"*-^!"^* 

lès autres Biens ^ui ièfvenc-à leur 

'---5. Les Philofophes eiifeigiioieiir 
acHQciie we fiiice de 1 1 ei^mcé di^ 
monde ,s<jue les liammcs avoienc 
rp û jouis dé ^que^ coittAk^M^ve ha-^ 
bicable av(>i:t toufours été peuplée f . 

aux Adicniens & axÉC' Arc^diens ^, 

4éi^^aNbfiagTner dés le ccutiixieni 

oejûo^it ils étaient fortis de la ter-^ . • 

lias d ailleurs pouc s'y établir.. ' ^ • 

tf cm du .jpcecmei/ lia» miïie ^ . duquel 

Imoiame, la.répauduc par tout 

lès autres , qui bu ei^ doniioienc a ^ 
Ijé^fé^éq go«imEiieâi^^ mMi^ 
dè cn.gciieral 5 &v des choses ne*- 
ceâkhé k luy ntvsiliiittKià llét.- 
g^rd d» bonnes ^j[bit;qa'ou les> 
conild^iâ alTèmbkx^en diveffes fàè^ 

m «, 

/ 

* » 



CK uno omnO ' 
genus homi* 
QUtn inhabi* 
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i^.€tr.tu^^ AH;A&ir^E V-tS^AcTl^ 

s eietczv foit dans le dciail des. par*: 
CioiUefs^ lis ne youloient poitir d'u 
Dieu inquiet & curieux qui éccndoit 
" ies ibîtis juiqu'âiix.flK)»Ar€8 aââon» 
4es homo«&s^& quidiijpoyl^ 
lotraioeiiiéMdelflMriicim - ' 

L'Apôtre néanmoins, leur dc^ 
^iftM deia.*ho^,iMa.maticrfi lîir 

laquelle agit la providence la* 
|n qu'il fe pfopofe». , • » 

i^.Qfie Dieu avoit marqué pour 

tpqs le» kemmea loit confidercz en^ 

divers p^uplesvToiCochacum 

' Z.,. aefimcm*>culier, le tems précis de leurtnaif- 

^^r^'^&w-^"^^ ou de leur coimuence^Benc,' 
1* dorée de leur vie & les bornes^ 

Mtronu eo- Je jeur deinettrc fur la. tare... 

if. i7.QiL«- i**. Que la eaifi)tt de. cette diC- 

«for,?«tteîP®^^*°" çû pwacdawiccaaifrfliom^ 
Aent eu» ,1»*». le loisfir dé chcrchetf Dieu ^ 
«N.>ttr«Ki9t-çomme à. cÂcom>i^ kfetenebteai 
. «à' ils font.plongez & pouc voir» 
s'ik ieppurrontAiottver coonneavee 
les, mjiins,, par k contemplation^ 
& par ruÊige.die fiinim.le»;creâ^ 
.tes vifibles,.&: luy rendre par ces. 
contioiâàiiGes lututelies ^ te-, cuite 
fi>uverai« qui luy.eft, dû; 
^ .11 cocr%e. cette difficidté de croiu 

ver Dieu , iV p^r la pccfence ijwi* 



* 1 
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. »¥r A rÔTua s; Ou^. XVTI. 597 

Hvafliire que Dieu de ton côté • ••• ^J)'^*'^^^^ 

fbrt proche de nous , puifquil cft^'^^^inmiuâ! 

au fpnd de nôtre êcrc , pour nous que aotUum., 

con^rver êc nom ibikenir. Que 

i^'eft pan ioa influence continuelle 

0ue nous vivons \ que nous- agii^ 

fons, que nous fubfi^tons. Que c eifc 

en luy Se par hiy^ que nous avons» acmovcmoe^ 

la vic^ le mouvement & l'être. ^ • T 

x"".. la corrige par la cfaaiicé 
d'enfans*que nous«portons à Pégard 
de Dieu, qui a été reecmnoe né^ 
me par. quelques-uns des Poe^s dont 
il cite Aratc: Nohs f0mm€S ^^^ ^'^^^\^^ 
de DieH.,Oi un pcreneft pas éloi- tromm Pc «. 
gnc de fes enfens. LfApôtre par-»™» 
une Uee conoaicendance appuque enim Se scoute 
à Dieu, ce que le Pocte dit de J«-^*^"** 
pitex^ parce qu'il, attribue à jupi^ 
ter ce qui ne convient qu'à Dieu / 
)e dis cette pre&nce imime & ge« 
ncrale dans tous les^ lieux: & dans^ 
cous les ê&res^ 

7, Eiifin la dernière erreur qu'il: 
ffciiice , ^ceUe.de corps &: de 
gure humaine que la Religion j , 
fiayenne dotooit auXxDieux^ en le^ 
rcprefcntatit par les idoles fous la* . ' 
ferme d'hommês/ll k^refiiie/dis^. 
'|> , par la ' nature dè. Dieu qui eft \ ^ ^ 



incorporel , à Timage duquel w^xki' 
9vons été créez:, félon Tame;. Il eit.^ 
, fai t uu argument* du moins au alus» 
Si nousyiinagcs iœpdifakes de iai 

* ' divinité, créatures émanées de ibt>. 

QUe fcMToiées' à fit seâeaiblaiik' 

* * ce , nous ne ipram^s bien rft4- 

preientez par. des images mortes 
immobiles ^Jiiienûbles : comment: 
r peut oir s'imftgiftet^ <jne la nàtore- 
de Dieu notre Père.&koôtre pdi^ 
ej|te , poiâè e bte» expriincé. pa»: 
ij. Gcnus desvidol^ d'ojç ^«^ d argent de 
S^Defn^n pietrt'vqui dépettleA&daœ kmrton:^ 
citbcmus a:, formation des règles de ràrt^^- dft.- 
îoTaut ar l'imagination, dtr Scuiptewrte . : 
uTdî ' "î"^ * Avajit.qpe.ée ;j&nir ce dif-J 
mL^ 'ards 6c *1 ."enike* nlie morale prefi • 

cogicationis CintG fîou£ pofter...la^ Athcnieosi à 
vinumciTe fi- pBîutence :par. de^ux'ranol3s. . ? 

1?.- Pâr rimpcation dcDieu mê^- 
► «txie». Car ils ne doivent pas juger 
de fa conduite pour le pselent &i: 
Iravenir, par celle qu'il a te— 

^irf Jkien**^'? P-'tr lè pairé'..Juiîqa!àil»s-.il a^t^ 
Qus "^ïgnoT voit""diffimuIé;les erreurs & les 
ranri* dcfpi- gateoiem €lanio«dc^*Mtoms ^ pTOC 
' . nen prenare pas connoi liane e, u.. 

œ» un voile. ;dé«iMtt. ks yem* . 
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àe. Il en eliCiie,.i'*. une de douceur 
Se de iniièricor^e ea faifanc annon. 
çer de fa paît à tous les hommes 'i^:^^^',!^: 
àe faire pénitence par XQUte la ter-minibut • ne: 
rc it". il en prendra une dé colère J™;^»*^^^ 
Se de fevetite, piu;<;e.<|ail a- nvuv tum «gant, 
que un jp»tt:dans les fièçlesà venir ^ i^^,^; 
ovï il doit pat un- f^jfte jugcmsnt dicm.in^»»» 
faîte raifon- de toutes Ics^erieuts 2^^2î^?,"^^^ 
& de tous les •crimes da-monde^- «(ivbata»»*^- 
. A4ai* comtneût. un. Efprit invi- 
ffl>le. , . comme il a^. reprefenté OieiH 
iMMirra.c^il faite- çomparoîcre en. 
mgcment devant loy des morts,- 

è'eft-à-dire des gçns qui ne font: , 
plus > Le Jiige étant invifible , . les? 
mftitiables étant détruits qae de- . 
viendra le jugement ?. 

i!.: JU répond à- cetje di®eult4: 
par la^rçfiïTredion , qui eft' fbn (è- 
■anid-Ettotif pour .ks porter a. la pé- 
nitence.. Car Dieu lie jugera pas. 
lœ iionifliies par foy-imême j,mais ...... î„yi,»j. 

par un. homaae qi^'il établira en fa j" "î"® 
glace , & qtt'il étav&etr daiUi-iiaiA ' ^ 
tribmuli U appelle J^e s u s-Ç h r i st. 
élément homme , parae. qU'a'oES 
ks -Athéniens n'en; pouvoieni; .pa&. " 

fion^nrend^c davantage.. 
. ' Déplus- il fait entendre qu'au jo«t : ' 
.<k.ce iiizeiEMOtjtittiY<ciî^.lss n}^^ 



Digitized by Gopgle 



qui eu feront les fujecs feront i-e^ 
iuicicez. Il prouve Tun & l'autre 
dis la refurre(5):ion des. morts y & la 
jurifdiâîon de s u 
ùi propre refurrcâion^ conuxie par 
une cfemonftratien certaine qtfïi 
; fia«n ^ donnée^ Dieu^ a promis à J e- 
om. su^s-Chri^^t la* fefurredtion & la 
£I?;uîf1i jiittfdiâào» fur tous les hommes^, 
moxnit» Or Dieu a* déjà reiliifcité J^b s u ^ 
C H R }:s T après fk mort ; il. réta*-- 
biita-^ic Juge de tous \^ hon» 
mes 9 le palIe £sàt £oy d& Tave-^ 
uin 

cAm A ce mot* de rçTurreâion*, tnouv 

î^m rcLr": j«^q«alors dans les Ecoles, & in^ 
Aioncmmor. comprehcnfible à toute la.Pifiiloib* 
• phie , il fe fit un grand: éclat de 
jHce y dont Baul fiit interrompu , Se: 
la confusion- continuant coûjours 
r^ailRrmblée fiic rompue.. Car e»^ 
core que la tranfmigration des^mes 
ikcâr à dire leur paflage à'vÊk corps 
\ dans un autre, ne leur fût pas in-^ 
coanu^ & qtril fiàc même eiueigné 
dans les Ecoles de Pithagoce, & de 
Piatek; le teablii&nMnt.iieamiimn» 
dmii me me corps^ par l'ailèmblage 
de Coûtes Ces parties ^ Se Jàt reunkm 
de (on ame avec luy leur paroiH 

£bit UAe nouyeuné. unffmbk 



* 
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ridicule ^ fur tout aux Epicuriens 
<jm cçoyoknt qu'après a mort 
rhomiue étoit entièrement détruit 
ielon Tame & ielon le corps. 

Lqs uns donc rioient tout quidâm 

haut dtt Prêfllicatciir. Les autres qui ^cUm, qî- 
commençoient peut-êire à goûter a^m rerà al- 
la parole de Dieu , eurent du cha- ^fj"""' 
grin de cette interruption , & iui hoc Ucnmi. 
dirent qu'ils Tentendroient encore 
une autre fois fur cette matière. 
Ainfi Paul fbrtit da>?ec eux fans f. jj. sir 

cUlgracew dcmcdicoi^ 
II. Enfin pour fui tenir lieu derum. 

iiK>iflon,lês troifiénae crurent ^cs^at-^/^^^j^Jî 
tachèrent à luy, par n^ le (quels ilhasrcmcf dt 
lè trouva Denis Juge de T Areopa- ^"^^^ 
ge, une fenime nommée Damaris oionyfiuf 

& quelques autres^ Qtk vid en cet^ î^uu« i^«5 
te occafion les divers cfRts qrie njjjfcftmaru 

produic la parole de Dîe» , félon 
aue le faint Efprit ibuffle diverfe- 
iement d^ms les aœes*. Le même 
di (cours fit des moqueurs de ceux , 
que Dieu abandonna à leim ténè- 
bres i des fidelles d^eux qu'il per-* 
fiiada 6c qaii cha^ea intérieure^ 
ment : Se des gens curieux ou af« 
^âionnez de ceux qur'ii CùvmBO^ 
fpic à tûuxiher.. . ' ' 
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Ca». 3tym- CKAFITRE XVIII. 

. j. Pahl va à Cêrinthê , y travaillé: 
defe^mams y convertit teanconp 

* / • • • • 

t. f .î>oa h2c T A VT. Miffion fe fit à Corinthe ^ 

où après CCFC parti d^Achencs 
•il, Çocin-Pâul vitit Tan 51. de Jésus- Christ. 

Corinthe croit une Ville fameufë- 
. fituce fur riftbme ^ qui jaint le Pe^' 
loponncle avec la Grèce. Les exer- 
cices^ de la midîon que Paul y fié 
fë peuvent réduire , I. Au travail; 
ides mains. II. Aux Inftruâîons dans- 
fcs jours du Saiblfet..HI, Aux coni-* 
bats tetidus contre les Juifs infi-^ 
deîles. 

% t. £r tn I; Paul trouva à Corinthe un honve 
fin^lt^^ nommé Aquilas, Juif de reli. 

gioft • originaire de la Province 

tlTurVe»"'^^ Pont dans 0' A fie mineure^ qui 
.re, qui nupft avec PrifciUe la femme étbit novtu^ 
p^*^ vellement arrivé dltalie, parce que. 
ciiiani ttXQ- le tumulte que ks Juifi excitoientr 
7«o qlîSd'^ Rome, apparemment à cau£edai 
^(X£i^c( Chriftiamiii^c qui y faifoitie griand^ 
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DES ApoTRis.Chap. XVIII. 405 ÀMH.ChM^ 
]>rogrés ^ avoit obligé* TEmpereur ciaudiiudi£4 
.Claude de les chaflèr de Rome , '^^^lU^Tl 
par un £dk où les Juifs fidèles com- Koma) acceC; 
me Prifcilie & Aquilas > ctoient * 
compris , auffi-bien que les autres > 
en qualité de Juifs. Paul £e joignit 
avec eux da»s la même maiibn , 
& comme leur mccier & le fien f . j Et^ri 
étoitde faire des tentes ^ il travail- 
loit avec eux , pour n être point â bat apud eos^ 
charge 4 ceux à qui il prêchoit TE- 

yangilc, autcm fceno* 

1 1. Tous les jours de Sabbat , il l^^f" 
parloit dans la Synagogue > & it le *-4. Etdift 
■taiioit dune manière d autant plus nagoga 
efficace fur les Juifs & fur ks Grecs, o"^»* 
<ju 11 loutenoit le poids de ks rai*- jjpncns noj 
£>n5 par i eclar des . raiMcles , com- "^5? Domini 
me il ledit luy même. t. Cor. 11. 4- batquciHdçiV 
Ce fuccés , tout grand qull étdit , 5^ Gfxcis. 
ne repondoit pas encore a Ion at- ycmûinr au- 
<ente V & après que Si las & Timo- ^^'^ 
tnce > qu a avoit laiflez en Mace- las 8c Timo« 
doine^ en forent revenus le jdin- 
dre à Corimhe > fortifié de ce nou- 
veau (ecôurs » fon «^rlt ardent étoic 
<Jans Timpatiencc d'achever prom- 
ptement |a converfîon des Corin- 
iîiicns , Juifs & Gentils , pour aller 
poner ailleurs la lumière de rEvan- 
gàe. Il fe^reÛbit^e leur frouveir ' 
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J<^.rtr.û. 404 Analyse DES AcTÊ^' ' * 

• inftabat quc Jcfus étoit Ic Chrift, Mais 10. cet- 
S£s u-^ te ardeur fbt un peu mortifiée , x< 

dxis cfîcChri- cette criftefTe eut fa coijfolation»' 

♦ tf. comra- les Tuifs luv lefiftoient , & s'oppo- 
ttm cis , & ioient avec des paroles de blaiphei-- 
ÎIk^S^""^"' mes à touLcc qu ii difoic. Alors 
ti^ns vciti louvenant du précepte de Jésus 
^f*û» ••Christ, il iecoik lès habits ^ fiHr 

. eux y &c par cette cérémonie il leur 
£c voir c|ue pour n^eftrc pas envelop- 
lé dans leur damnation , il ne vou- 
bit avbir rien de commun avec des 
gens qui en rejettanç TEvangile ie 
deftinoient eux-mêmes à périr $ non 
pas même, la pouflicre de leur S y nago-- 
, gue qui ^kxoix, attachée à Tes habitSii^ 
* Il^ leur rcpîjgcba qu'ils étoient feuls- 
* la caufe de leur mort > qa'ifs n'en de^ 
voient point accufer d'autres qu'eux- 
mêmes *r Se leur fang , é eft 
dire le châtiment dû aux auteurs dp 
fi ; ditit ad i^y^ ^^^^^ éternelle ^ retomberoit fuc 

^efter Aiper ieu]^ tcte. Quau moms pour lui Ih 
mS$%or. en étoit innocent, & que rien ne Tcin- 
ex hoc ad P^^^^^ deiormais de les quitter , Se 
€cme* YA- de porter aux Gentils le ialut qu'ils^ 
avoient rejetté*^ 

Sa charité néanmoins ne lui per- 
mit pas d accomplir toute (a me^* 
luce. £n forcan} d'avec çu}Cr>il«a-r 
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DÉS A p 6 TH. is, Chap. XVin. 405 
tfa , pour tenir Ces conférences , f- ?• tt^j»*- 
4ans la maifbn d'un homme qui fn^Tatit'"in^ * 



craignoic Dieu , nommé Tite Juftc 
fclon laUulgate, &Juftc feulement ÏJincTiti]^ 
fcten l'pridàal: , dont la maifbn ^ coicmu 
joignoit de II près la Synagogue j crat 
que les ïuifs , qui voudroiéat l'é- conjonOa f/* 
<:ouier , .nauroient quun jpas ^ ^ 



' i^eîques Auteurs^ expliquant 
^-et endroit , croyent que faint Paul - '* 
ibrtit de la mailôn d'Aquilas & de 
Prifcille , quoique fideiîes , parce s 
qu'étant Juifs de naiUance^ il vou-i 
loit marquer par cette ieparaticm 
IHiorreur que lopiniatreté de queU 
ques-uns luy donnoit pour toute la 
nation. Mais cela eâ; d'autant plus 
éloigne de la modération & de 1 c- 
quité de TA pôcre.^ que les |uifs coii^ 
vertis nétoiçnt pas obligez de. luy 
léjxi^dre de Tincredulité des autres* 
a^ Mais Dic^ le confola en deux 

manières. t'^J^zf^' 
. j"". Par un grand nombre de con- fynagogus 
verfions» Car Crifpe le chef de la crcdiak do* 

^ * r» • mino cum 

Synagogue crut au Seigneur avec.omni domo 
tome ùi famille , Se Paul le bap« • & «uw 
tua de ia mam , comme il le te- audiences cre^ 
moigne i. CorV 1. 14. San cikemplc » ^ 
tue fmyx par pliiuieats autres ^ .qu\sau ' . 
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Um^Ch^p jfoÔ Anaxtsi dis AcTlS 

proficanc de la pommodicé de TpaN* 
tendre cwirent en Jésus-Christ ^ 
& rcceurenc le fiapcëine^ 

^ - 2. -. Il fut encore -confolé par udC 

4ititem Dcti i. TlttOn ^Oll CM Cti iotlge. jES VkS^ 

Stïpaf Christ lui apparue pendant h 
Jbv: Noii ci- ^noit ^ pour relever iayn coiirage ; il 
H^^J^t^ luy ordonna de parler hardiment &; 
«accai.: ians crainte , & de ne le iaiiler pas 

réduire au ûleiKe^ par la reiîilaii^ 
\ *ce de quelques^^u». Il luy en don- 
na trois raifbns. La penûere eâ: 
qu^il étmt cotitmtieUeinent avee 
^.10. P'<>Pj luy, pour laflifter & le foûtenic» 
fUL'^^tecum^ X. Que nid des incrédules ne s'em. 
êc ncmo ap portera contre luy iufqu à luy faire 
rttt iioceat te:,, outragc 5« Que la peine ne iennt 

pas perdue, p^ce que luy qui 
parloir avoic , tant par la pre<îe« 
quonîam ftina^iou que par la converfîon ac« 

Œ' muhî «"^"e » S'^a»<i f «lFi« ÇO- 
in hac civita- cintfae» 

On void par la peinture qu il 
i iait de kiy-mcme. ju Cor. ii« ^ 
comfcien cette confblation luy croit 
j|]Ëeccâàire« Il leur ayoue que àégvt 
;^ U jijoiêr cjuil avoit fait féirmi eux ^ 

. il éVoh iii déns Mn étéi qmtimmU 
i^abbatterKent de courage , de crair?^ 

• te & de tremhlematu Mais £^rcifié 

^ par mtc .apparitiojtt 4e J £s as-^ 
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A P s TU is. Chap.XVm. 407 «I*^fi5 
C^BiLisT^ il demeura dix - Imic li". n- sedu 
mois à Corinthe, prêchant & en- ^"^"^ î»^; 
ièigxiant cdiuiaoeUeaaeiit. la parole monfes , do- 

Af^ nû>ii ' censapudeoi , 

de JJKIU . iVtflHiaiDcû. ' 

' ' ; • 

^. 2. 4rr;<y? devant Galli$nv4 Ann.chu\M 

en SyHc , c^,a 

III. Mais en&n le combat qu'il 

eut a fqûtçnir contre les Jiiife mit 
fyk à (a imifion & l'obligea à qoi- ' ' 

tçf Corinthe , pour éclairer ou pour 
coiifirisôC' cfattcres li6ax« Ceft l'a., 
voncage que Pieu ciroit jdes pe£&«. 
jetons, de fbn Apôtre. Lorfque 
Gailiou frère aînç de Seneque fut ^- Gam<>2 
vcm à Coriitthe , en qualité de conlbiT^/u 
jpj;ocoafiil de l'Ach^ie^ les Juifs s'c- chai«,ibfur- 
ley€teM de concert coacre Paul,& Lnimo^TuT^'à 
)e jçnejierent dçvant fou tribuiiaU p^"!"^'^ 
uir qooy ou voidicy i. leur accu-, cum ad tx^- 
ikcioa ^x. la (èncence du Procouilil, 
3. rexecutrân de la ientence. 

u Ils acculèrent Paul deuièignec ^^lufa 
iiux hommes, Juifs & Gentils 3 à cantra legem 

jfervic Pi^u dune niamece , toute î;|:j;;;[^^^^^^^ 
concratfe a ceile qui etoit prelcn- coicic Dcum. 
£e dans la Lo^ ils imeteâbieut 
tous les hommes dans leur caufe^ 
Jes Jui^, pat<:e qu il leur otoic ki 
4j/U3âsLïiicc, d^m le$. ccjtuuQutcs 4e ta 
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SI- 408 AvALTSk DSS^ÂCTfiS 

Loy y&c qu'il Içs obligeât à lafoy 
en J ES us*Ch RIS Tvies GentMs 
parce .qu'il leur promectoic le fa- 
. lut , independeiimient de ia cir^ 
pkme coucifiou. Cécoicnt-^là d écran*' 
apcrirc qçs charMS à prap<rfcr devant ua 

0$ î dixit Gai- Y * * 

lioayua«o»:itige Payen. 

âi^^inf'uum ^* feiîtcnce fut digne de 

4iiiqu!dT««K^*^^^"^^^^^^ î c'cft-à-dire Tune fut 
«iciAus pcfli- aufli lage , que Tautrc fiit frivole. 

^ liidsi , teOè P^ui le pceparoit a répondre a ces 
wot ittftint- ^nixjes prétendusjorfquc Gai ion le 

prévint , & addreâànt (a parole aux 

* j^j. SîycràJ"^^^ ' ^^""^ ^'^^ s^agiflbit 

meftionei de quelque tort que Paul leur eût 

é"nomirb« ^ quelque crime qu il eut 
18c iege ve- conunis^ il ieur donneroit audian* 
ce , felon que fa charge Ty obli^ 
. geoit. Mais puifqu'il n étoit que* 
.^^dVrir^s^ 'fJ ftîon cntr eux que de points de Do- 
ée% ego ho ^inc , de termes , & de leur loy , 

ranii noloer- , n n 1. 1 i>. ^ 

fc. ceft-a-dire de 1 interprétation de 

^- leurs écritures, des qualité» & des 
«ObunaU. conditions de leur Mcffic , enfin de 
lobligadon <i'ob(erver leurs tràdi* 
tions^qu ils vuida0ènt entr eux leurs 
difièrends comme ils pourroient ; 
parce qu'il ne vouloir point s'en 
rendre le Juge : de fur cela il les fit 
iortir hor^ du lieu de Taudiance* 
^cmciise 4'aiitaiit plus jufte , que 

ncunt 
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BEsApÔTuES.Chap. Xvni.409 ^tUfu 
n'étant pas iiiftrmtclti foml des cho-» 
(es y qui étoienc en conceflation, il 
n'en pouvoir Juger iàinement ni a- 
vec connoiiUnce de caule , &c 
qa'ainû elles n etoienc pas de ià com- 
pétence. 

^ Les Juife ne Ce prellbient pas 
d'execttcer cette fentence ; mais in- 
iiftant jafqa'à 1 importonité , ils de- 
mandoitnc à grands cris juHice con^, 
tre PauL Pour réponfe à ces crie- i?. ^t* 
ries , tous les Grecs qui croient dans ?ef^*im«ni 
raudiance ( c'eft ce crae porte To- omncf sofr 
riginal) fe jectcrent lurSofthenele d^m^F^ 
chef de la Synac^ogue , le plus im- goga , p^. 

7. o b . > r cuiiebaiit «fi 

portun &c, qui portoit la parole au aoie tiîba- 
nom de tous les Juifs ; & pour les «alîMMo^.^- 
obliger de fe retirer ils le char- 
gèrent de coups devant le Trilm- - 
nal , (ans que Gallion s'en mit en 

peine, approuvant ainfi tacitement tkU 

ce auilnempechoitpas.La vulgi- ^nif^*^"*" 
te (ans parler des Grecs, dit (cule- eue. 
ment que tous battirent Softhene ; 
ce que plufîcurs attribuent aux feuls 
Juito. Mais comme on ne void pas ' 
pburquoy les Juifs auroienroutrag4 
le. chef de leur Synagogue, il vaut 
. mieux fuivre l'original^ dont la le- 
çon plus liée à la fentence de Gal- 
Juon. nous £iit entendre que le& . 
. S 



/ 



•/ 1 ff. ffav 5i. 4i[o A n a i y s e p e s Ax:t e s 

Gkcs natiH:eUemeiic ennemis det 
Juifs , la leur firent exécuter mal- 
gré eux , & les.chââerent à coups 
3e poings de laudience^ V oyez. U 
DifertéÊtion^XXK 
,8. paulus Paul, ayant encore demeuré pijiu 
huc'âr„Ûfr: fie«rs ^ours à Corinthe , dit adiea 
fetaies mui- aux freres ; & accompagne de PrijU 
te, frattibui d'AquUas , il «'embarqu» 

navigavit in pour la Syric a JCenchrcc , qui elt 
«y^^» i le Port de Corinthe du coté de Ï'O^ 
«^u,&AqiiiU) rien^9 ou il le nt^couper lesxheveu^ 
oui fibi lotô- ^ caufedu vjocu des Naasareens qu'à 

Chris c^put ; ,avoit tait, f^t^f^ /4 DtjfertatlOtt 

Iî4be^(.ciiiiii xXXri. De Cenchrée , faint Luc 
jrotMin* conduit à Ephefe j a. à Celarce^ 
. à Jerufalem , 4f. à Antioche , 5. eq 

ijrakcie yC^Sç ea Phrygie où. il ie 
i^quitte pour parler d'Apollon. 
11^. i5cv<5- ^. Lpriqtfil fut wiv.é à Epheiè 
ff,Vfcpar le trajet de b mer Egée, il y 
ibi reliquir. laiHà Aquilas fie Priiciiie qui s y as» 
gSffii* 'fyna' tcterent. Pour luy il entra en paC- 
fogam » dif- faut dans la Synagogue &c comctSL 
ju^! ^^^^^ Juifs^ comme ils le voyoient 
^ * ^fpofé i partir^ ils le pdereiit de 
\ ' «.faire parmi eux un plus longfèjouri 

iiCe qui n^ur^ie ou qu'ils ksÛÀw 
xonyertis , ou qu'ils con^uneni- 

^ * • • 1 f t ^^^^ 
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:B i s A p ô T n E s. Chap. XVni. 411 »• 
•^'ils lui cieimndoieiit,& en prenant tem ds uc am- 
•congé d'eux, il letar dit, félon lo- pi»o"*cmpo. 
riginal, pour s en exculer , qu il de^ non coofea- 
^oit paUer à Jeruialem la fête pro- ^J- , ^ 
Xhame ,1[ on ne içait pas quelle é- leficicm . ae 
•-toit cette Sàw) & après leur avoir ^^^^^ y^^^tn 

f. . f> ' r * 1 / • 1 t rcvcrtar ad 

ait elperer que ii c etoit le bon vos oco to- 

^laiûr de Dieui, il reviendroit l^s '^[J^^ >^P'^° 
^oir., il partit auffî-tôt par mer, iphcfo. 

X. Il defccndit à Cefarée dans k f;„";„f ^^'^ 
l^aleftine : 5. & Tans s y arrêter il farcam , ff- 
4tUa jufqu a Jentfalcin , oùôl ùXmsl \^tllt^cd^. 
rEglife^ & y pafla la fête, dont il Cim , & dcf' 
-avoit parié aux Toife d'Ephefe. 4. "^'^ ^^m^. 
il revint a Antioche d ou il ctoit 



|)arti autrefois avec Bamabé pour 

la première miûîon y ^. & après y 
avoir pafië onelqae tems , il pari i^ ^* Ct'fiifto 
courut toute la GaUtie,6. & toute la tcmpore pro- 
Phryeie ,ail^ de ville en Tille, & ^^^^21^. 
fortihant dans la foy tous les Did fx'Sijic Ga- 
. ci pies qu'il y troavok. On peut con- ^"»«"g>o- 
^erer tous ces voyages de TApô-. JfamfcïSSl 



tte en ces divers iwwx comme au- 
tant de miffioiis paflagcres & de 
^fites , deftinées à conftraer le bieii 
^u il y avoir établi , & à corriger 
les déhiuts ou les abus qui s'y étoieiit 
pûglifiçt;- . 



S il 
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4^z Analyse des A crus 

§. 5. Apollon inftrmt far PrifcUU 

& AquiUs. 

'^n.thr*s\. Saine Lttc quitte icy Saint Paul 

})our faire une petite di^rellîon , au 
bjéc d'un Ditciplejaîfde'naillaitce, 
& originaire d'Alexandrie nommé 
t.i4.jua»u$ Apollon: Il le dépeint par jl. cxcel- 
ApoWa nomi. leuces quAlitez. 
ne, Alexan- Ilétoit éloquent, ce quiren- 
re» vit elo. ferme une grande connomance des 
^uens , de chofcs, & Une hcureufe facilite de 

venu fphc I |. j 1 M 

fiim les e^cpliquer par des paroles de* 

gantes & choines. 

f^rîmnri?* ^ ^^^^ ^^^^^ 1« Ecricu- 
res ( ce qui s entend de 1 ancien 1 e- 

âanient ) il étoit puiilknt dans Les 

' raifbnnemens qu'il en tiroit , {bit 

> en pénétrant leur vray^ (èns » foit en 
interprétant les propneties , foit en 
appliquant les figures à la vérité» 

f . iç. Hîc Il étoit plein de zele & de 

vUmSnî ferveur dans fe$ difcours , & il en. 
hi fcrvens fèignoit, avec autant d'afïedtion que 
£u"ï"o d'exaftiwdc,tout ce qu'U avoit ap- 
ccbat diligcn pris dc la voic du Seigncur : C'eu- 
Stjcfur Mxxt qtfil étQijt le Mfflie promis 
aux Juifs , que la foy en , fo|i noi» 

> ^ étoit neceflaire pour le lalut; Pour 

qui régarde la juIUûcation ^ la 
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D E s A p ô T.R E s, Chap. XVnL 413 f4- 
remiffion des peehez , il n'en fça^ 
voit point d autre moyen que le 

Baptême de Jean, qu'il avoic reçû fc,>n, 

/ans doute de la main de ce faint ^^^f- 
Precurfeur dans quelque voyage 
qu'il avpit Êiiç d'Alexandrie à Je- 
ruiatem pour une des fêtes folenl 
nelles* 

A^. Il étoic humble & dôcile« 1^* Hî^ 

Car étant venu à Ephefè & ayant Slkî.ur^t* 
commencé à parler avec une en- i« fl^^-i. 

liere liberté dans la Synagogue'^ 
Aquilas & Prilcille qui Tenten- r----'- QSï?» 
dirent , ^ apperceurenc qu il man. ^t\tci\\% 
quoit encore quelque chofe à (a AquîU.at 
connoilïance touchant la foyj & ^im^f^"di- 
Tayant pris en particulier , ils l'in- ligeniius 
ûruifîrent plus à fond des myfte- vkilSÎ^ 
res de la Religion Chrétienne ^ & 
luy expliquereut ce qu'il n'enten^ 
doit pas encore allez pour rcnfei- 
gner aux autres « Humilité d'un ra- 
re exemple , dans un homme aufîî 
éloquent & aù/Iî eftimé qu^éunc 
Apollon. ' 

Il iè refbkit enlùire dt paflër t% cAm 
dans r Achaïe , ôc les frères l'ayant '"e IThaUm ! 
confirmé dans ce bon deflèin , ils cAhottatî fra* 
écrivirent aux Difciples qui étoient [^^^^ a^lupiT- 
à Corinthe ^ qu'ils le receullenc lu os fuCcipe» 
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ttnt eum. coRiine un homme diftingué». Lott 
nilèt , con S** " Y arriver,. Il concriiNiaî 
If '..""'T '^Hcoup , par la grâce qu'il avoic». 
4.îr"'*-rf9tiè;àl'afl£rmilflmeM des fideU 
lès. Il montroic par les Ecritures 
^;^J;^v^j;^que Jjefus étoic lé Ghrift promis. 
judiosrevfîT.*^"» la Loy , & il confoiidoit de- 
cebat pubiicè vant tout le monde tes laife crai 
scripturas , «ïoiciit. Cc grand talent d clo- 
effcchtiihiœqueûce^ium d*un fi grand fdc- 
* cez, lui acquit beaucoup de par- 

ti£uu & d'admiraeears , qui le pre<i 
fcroient même à faint Paul , dan», 

de prêcher i'Evangile.. TtfjiffJC. 
/*« I. Car. 1. u, - ' 
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C H A PITRE XIX^ 

^ 1. Difciples qui na'ûoîm recelé 
que le £aptême de Jean hâpife^ 
f ar Suint Paul, 

LA vn. Miffion Ce fit àEphcé 
la même année. On la peut- 
comprendre toute enriere dans 
einq principales circonftances. L- 
Dans fes préliminaires. II. Dans fes^ 
exercices. III. Dans fes faufles imi- 
tations. IV. Dans fes fruits. V. Dàns^ 
Ses obftaclesi^ 

1*. Quant aux préliminaires , la- 
miffion commença par rentier^ con^^ 
verfion de douze ndcllcs , tels qu^ 
lès faifbic Jean Bàptiftè. Pendaac^^t. v^e^hitt 
qu'Apollon étoit à Corinthe, Paul , ^ -««^^^^^ 
ayant vifité les hautes Pcovînoes de «flet Cùtîtti 
VAfie mineure , c eft^à-dirc la Ga- |W .^^Jj^ 
latie & la Phry 2;ie , qui font plus tU ruperieti- 
fëptencrionalcs ^vint à Ephéfe.^ "Ï^^J/iï'^^^ 
i^ble que faint Luc reut qu'on fiiBi^,v,.«<r 

penurque qjuePàul nécoit point à- 

^ • • • 
Suj 
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54416 Analyse pes Actes. 
Éphcfè , lors qu'^ollon y prcchoît, 
& que même en y arrivant, il ne 
Ty trcHiva plus : parce qu'il croit dé- 
jà pvirci pour Corimhe, où il cra- 
, Yaiiloic à la coiiverfion des Juifs. 
Paul doiic rencoutra à Ephcfe 
quelques Dilciples ^ à qui il man-- 
quoit les deux pieniiers Sacremens 
de TEglife , je dis le Baptême & la 
Confirmarioii ^ & qui n'avoient en- 
core receu que les premiers clemens 
ïîm w foy- L' Apôtre fuppolànt qu'ils 
lUfcipuloi. étaient baptifez , leur demanda , fi 
depuis qu'ils avoieiic fair profeiSon 
de croire en J e s u s - C h s t , ils 
avoient. receu le iaincEiprit par la 
t. Dîxît Confirmation. Nffns n avons feulè^ 

s^rfrîm fa? pas oHy dire , répondirent-ils , 
.ftum acccpi- qiiil y eut un fkwt ECprit. Quel 
At illi dîxe- Bap eme donc ^\tVLTà\ui\yAWz.^voiés^ 
luncadeum: risccH ? le Baptême de Jean replique- 
spîritjii An- rent-ils , qu il y avoit environ. 26. 
dm eft,% au- ans que ce faint Precurfeur de ] e- 

♦l'iTîlie ve. S a s-C H R I s T admîni ftroi t* 
r6aictia<|uo cela il leur enfèigna que le 

5^ cftitr^'onî Baptême de Jean ne fuâiibit pas 
dixeruRt: m pour la r.emiifîon des péchez , ni 
tirmatc. pour la vraie juftice. Mais qu 11 m a- 

4, Dîxît voit point d'autre fin que ces deux 

autcTi Pau- ^ a \* i ^ 1^ 1 1^ 

lus : foanocs effets î 1^-dexciter le peuple, a la 
bapcizayii peniteflcc de fes péchez r, par la 
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Dts Ap ÔTREs. Chap. XIX. 417 ^4: 
confelEon qu'il en faiibic , par le baptifut» pœ* 
dépouillement des habits , & par .ll^" 
rimmerfion dans les eaux du jour-» 
dain, qui étoit comme une pro- 
teftation de la nece/Iité qu'il avoit 
d être intérieurement lavé defes pé- 
chez. 

xVDe préparer les hommes â-—r- 

_ . ¥ ^ ^ In cum , qui 

croire enjEsus-CRRisT, dont vcmuius ciTcr 
lean-Baptifte annoncoit Favene- P^^'^ ipruai,u6 
ment prochain , & a recevoir par hoc tii / in 
la foy en fan nom £a Dodtrine & Jcfum- 
fan Baptême,. 

Après CCS paroles ils furent bap- s.HîsandiV 
Cifez par quelque Difeiple au nom '(^'n'^'Cmï 
de J E S u s-C H R r S T j e'cft-à-dire ne Doipimje^ 
du Baptême inditué par J è s u s- 
Chrit en la forme ordinaire, & 
fous Tinvocation des tfoigt Divines» 
Perfbnnes ; c'eft ce qui parok par 
lïnterrogation de l'Apôtre , & par 
la rcponfe des I>ifciples. Car ayant 
réponduf qu'ils ne Icavoient (eule- 
iiEient pas qu'il y eût un fàint E£^ 
prit ; 1 Apôtre en infera qu'ils n'a- 
Toienc donc pas receu le Baptême 
Chrétien , & il leur demanda quel 
Baptême donc ils avoient receu : 
cette demande & cette conlequen- 
cc ièroient hors de propos û ce n eft 
que te faiftt Elpcit étanr dift nâs* * 
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é4rm, Chr. ^li ANALYSE DIS AcTiS. 

ment nommé dans la forme duHa^^- 
pcême ^ il s'enfuit que ceux qui n ont 
point entendu parler du (aint Ef. 
prie ; n'ont donc pas receu le Ba-^ 
.ptcme Ghrccien, ou qu'ils en ont 
receu quelque autre tout diffèrent^. 
f. i. Et càm Apres Tinftruûion & le Baptême^ 

ISir^^iSnas P^ttl impofa. les mains , pour 
pauius , vcnii leur conferer le Sacrement de la 
aïs fuper^cos Confirmation ^ 6c auffi-tôt le iaint 
«cioquebâtur Efprit deicendit fur eux j & pour 
righçuhZ tcmoigfier fa prefence ,ikparloient 

diverfès laugues,& ils prophetifbient 
f, 7* irant c'e(t-à-dirr ils loiioient Dieu , &L 
autcm omnc$ publioierit fcs mervcilles : ces Di£c 
4^im. , ' ciples etoient: environ douze. 



ta n. ctrconftance dè la milïïan 
comprend, les exercices qui fe re*-^ 
ditifènt , L à la Prédiicatiou^ IL .aux 
jcniracles. 
1. La Prédication fe fit en deux... 
t. mtra ii^ux difi^rens. 
greitis auteoi pendant trois mois tous les. 

cum^^l^cta fours dê Sabbat , il entroit dans b:. 
lo^ueMcur Svnagogue j &.parloit avec une en^ 

tfér «tci sien- J ^ it r • 

S», * acte confiance.. IL coafaMXHC 
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O IS A f ÔT îi E s. Chap. XIX. 419 jf- 
les Dodéurs de la Loy , & avec ceux 

qui écoienc verfèz dans la Loy de 
Moyfe f il nomettoit rien pour les ^j.^^ 
convaincre , & pour leur perfuader taas7&: rua- 
ce qui rcgarcfè le royaume dcDieu, 
è'eft-à-dire la foy en Jesus-Chiux- 
neceiïaire à la vrayc juftice^- 

2. Mais voyant que quelques- 9. cùm» 
cntreux s endurcilioient de indurarencur, 
plus en plus , & porcoicnt iieur iiv ^ crcdc- 
crédulité jutqua décrier par leurs^ç^j^ ^^^^ 
Wafphênics la voye do.- Seigneut Domini corâ - 
devant tout le peuple , il craigrut . 
que leurs méchaos difcours ^ viie fin-- 
fënc à la fin quelque impreflîon fur ' . ^ 
lesDiiciplesjil quitta laSynagogue & 
lés cmniena avec lui dansFEcolc d'un^-v-''-^^|f^^r^ 
certainnommé Tyran ^ où il confc- fi-g^g* vit did 
roittous les ioursavec eux. Il conci- cipuios , quo*- 

mu ces exercices pendant deux ans ,anf în fch'ofii - 
avec tant daffiduité i que tous eeux^tyraiMUcitjuf- 

qni dcmeuroient dans l'Afie ^.roit j^'^Vo 
3uife, fbit Gentils , qui venoient iuicmfaaum ' 

dé tontes ports^àBphefe la capitale ^f,,^"^'*^* 



ira .lit 



de la Province ^Ics uns pour y itir- » ^ ' 
dier , le^ autres pour fréquenter le Afu, audircnt 
Temple de Diane ^«entendirent la v^rbum i-o^^ 

t'< r« • . ' . — mini, Tu^aci * 

parole du Seigneur , ôcr en f>Mte-j,,^„e Gcmi.^- 
rent la nouvelle dans tous^ les lieux 

d'alentour. - ^ . f. „. v.rm- 

. M» .La .parple-ctoit ibûtemic^pat«%ii<ï nua- 
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cèf . ^20 Analyse i> es Actes 

quafliM &■ des miracles fi extraordinaires 5 qne 

yer^ œanuro * ^^^^ feifoit par ks mains de Paul 
yauU. qu'on portoic aux malades fes raou- 
îiam" fapcï choirs , & ks tabliers aont il fè fer- 
languîdos de. voit pour travailler, ou qui avoient 
corpo^r c^ui ^ quelque autre manière touché^ 
fudaria, &fc fon corps ; & au même tems les* 
«Snlaï nudadics dUparoilToicnt , & les de- 
cit laiiftuorcs, mons forcokHC du corps des poiîe- 

èc fpiritus ne t * 

qiiam cgtc- ) 

ùiebaïuuc. 

§.5., Exoreiftes Juvf^ battu $ par te 
dernon. Livres brnUz,. 

i4nn. &f. i€. ^ IH* circonftance ^ eft une faufl 
fe imitation de Paul, dont quelques 
uns des Juifs e)corci(les saviferenc 
T en allant comme lui en divers lietur 
travailler par les exorciinies à la- 
Tcatave- délivrances des poffedez. Ils crurent 

ïîdwtt''ï*l pendant que cet Apôtre rem- 
citcuiiienmî. pliffoit toute TAfie du bruit 8cdc 
^'^•^J admiration de fes nûracks ^^il kun 
feroit honteux de ne rien prodiiire 
pour ibutenir le parti de la Syna- 
go:^ue chancellance , & pour con* 
treoalancer un peu lautorité de 
leur advtrfàire. Ils effakr^nc donc 
de Timiter. Pour en venir à bout 
ils s^imaginerent qu'il y avoit dans 
k nom de Jeios ^ une certaiiie m«» 
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Wes A p &rKts. Chap/XIX. 411 ^^^%^ 

tu aiagique , pour chalFer les dé- 
mons , indépendamment de la eau-- 
fè qu'on loutenoic , ou de la do- 
jârine qu'on enfèignoit. Ainfi il» 
laillèrenc la leurs conjurations ordi- 
naires , compofées dit-on par Salo- 
mon, & Icjpdeurs donc parle faint 
Juftin dans 4a difpute contre Tryi 
phon : & ils proferoient le nom de 
lefiis fur les polTedez : mns v^»/-» ••tovoctr» 

faut armonce^ c ctoit l'adrefle de ftpt ^^^^ » 
ults , tous treres , & fais d unjiuil: mini jcfu ai. 
Prince des Prêtr^' nommé Sceva. • Adju- 
Mais le iuccez en fut malheureux fam^^^^ucw 
en plufîeurs manières, i"*. Par le re- ^«iluipradi- 
fus de i'cfprit malin ^ qui fe moqua ^/ i^. irant 
d eux . & de leur conjuration h fu^/*^ y^'"^^ 
corntvis jefHs y letrr reponait-ii par la prindp s fa- 
bouche du pollcdé , & je fçai ^«iccrdonim fe. 

ir/r Paul , comme munuant qu u a- hoc âcîe- 
voic du refpeâ: pour eux, & quil^^nY 
fèrtoit quelquelquefois à ieuir con- pôi^iais aucé 
fideration. Mais pon^- vous aioûca- fpinw «e- 
r-iivfw^^^^vw^pourmecomman- cis . Term» 
der de fbrtir de ma maifon l • i*®^*; 

1^ Malhetnreini par le mauvais auiem qui. 
traittement qu'il leur fit : car auffi- f 
tôt k pofledé fe jetta avec furie f ,^ b, 
iùr ces exorcillcs ; il les battit tous Ç^»*»' 
If coups de poing ^ il ctecmca jfii»» mt dcfi». 
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iliiifrtr. Akaiyse des Actes 
»tum pc^i. habits j Se il s'en rendit tellement 
rainatiu am 1^ niaicre , qu lis S en tuuenc de 
bbfum » inva- cette maifbn. tout nuds & bleilez*^ 
î»f /k? w Le démon leur rendit le même 
nodi & vul. ttaittemeijtquils luy vouloient fai- 
tmd^^mô i ils s'effbrçoient de le challër du 
Ua- corps d'un nomme qu'il gardoit 

comme Ion pofte i .& il les chall 
fà eux-mêmes 4c la mailbn où ils- 
^ . étoicnt. encrez;- 
. ^ La Vulgatc marque q^*îl n*y^ e» 
eut que deux qui furent maltrait* 
Kz par le démon... Mais comme- 
rexorcifme eft' attribué à tous les » 
fëpt y Se qu'ils écoient tous prcfens. 
Ml ne voit pas pourquoy ie démon 
nt (k fui vengé que fur deux. D ail- 
■ leurs le terme amborum fupo{è qu'on. • 
a déjà Élit mention de ces deux » 
naaltraitez; Or cette mention ne ie 
trouve point. Enfin Toriginal actri-- 
buë à tous ces exorciftes la difgra-- 
oe 5 que l'ancien interprète déter- 
^ mine à deur feulement i & il eft.' 
aifé de voir que ce qu'ajoute fainc;-" 
Luc , fait une fuite plus naturelle ' 
i^' 17. Hbc avec l'original 5 qui en: que le bruit 

&X'm"^eft'" de cet accident s'étant répanda^pac • 
©rrnibus ju- toute la villc , &. la chofe aywint - 
WîîibuT^ été fçeuc de tous les habitans 3^ (bit:. 
5111 h^biu- Juifs ibit Gentils , tous en fiw:enp- 
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frappez d'épouvante, & lé nom du ban t iphc&tt 
Seigneurjelus en étak d'auunt plus mo""'*rupèr 
glorifié. Cette crainte naurok pas omncsiiios » 
eu grand Ucu félon la leçon LacU ^omc« ^ 
ne , puifijae ce n eft pas un prodi- Dommîjciîr. . 
ge fort (urprenanc de voir un hom^ . 
me & for tour un poiledéen.bac-* 
tce deux. Mats* d'én voir iepr bat** 
tusdépouillc2i- & blelTèzpar un ieul,, 
e-eft quelque cbofe d'efirayant. 

La IV.,cirçonftance fut lefï^t de 
hi miffion ^ il. dans la confcffîonA 
publique des péchez.:, 2.% dans la . 
Mtisfaâion , j^.dans le progreade^ 
liEvangile. 

i"". Dans làxonfeÏÏion. Car plu— 
jfieurs de ceux qui embrailbïent la 

%en T E su s-Citr i s t par la pa- . • , ^ 
xoieae 1 Apotre^venoienc ayant que quecredcmiôv» 
^ recevoir le Baptême confeller ^^"*5^*"^» . 
léurs pechdz devant tout. le mon-i an.mncianmY' 
dè 5 non feulement en gênerai en ^^^^-^ 
s^avoiiant pécheurs , mais encose 
par le détail & par toutes les cir- 
confiances. C'eft^.à quoy les poi?u . 
toit la violence de leur regret , & 
la terreur des jugemens de Dieu». 
Il -eft vray que cette confeiîîon n'ci- 
toit pSLS iacramentelle ) puifquVlte 
pxecedoit le Baptême .mais c ctoir 
une excellent çli^f^oii pooç' 
fecjevok».. 
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Unn. Ch. ^2.^ Analyse ©es Acny 

f. 1^. Mttîrt Dans la Cans£^€t.on exeniw 

9» i^feiam F'^^^ plufieurs (te ceux qui 

curioni ftôA. s ecoient appliquez à la recherche 

îLit'fiK^^^s ^«s curieux , c'eft-à-dire a la 
9c (jptabuttc magie 3 apportoient les livres qui 

ïïLbwî!!.. ces matières , & les 

brûlaient devant tout le inonde^ 
Quelques Auteurs âlTurent qua« 
lors ApoIIone Thianée encore j^eu- 
ne , Grand maître dans cet art dia^ 
bolique ^ dexneuroic à Ephefe , ôc 
avoif f empiî toute la Ville de ces 
. fècrets-abaminabrles,qui confiftoieut 
en des caraftercs qu on portait fur 
ibîjles uns pour (e faire aim-r,les au- 
tres pour remporter Tavantage fur 
fès concurrens. Ils croient que 
l'Apôtre avoit cet abus eft vue , 

• ' lors qu'écrivant aux Epheûens, il 
les armoit dfc toutes pièces contre 

^ , leurs ennemis invifibles. On fup* 

j;«Va\i%rcdis P".^^ fomme à quoy'montôît le 
liiorum , in- prix de ces livres , Se on trouva 
cumaTdcnS- cinquante mille-dfeniers , qriii valent 
tioruin ^uin. de nocrc monnoie iijoo. livres fe- 

toiîiiùm! y & eiwiron 15000. livres 

' ielon les autres^ 
if. to; itt j'. ERifts l'accroiffemenr <îe la nx- 
JSÏVXi «^o'e de Dku , (jui fc répàndoit de 
£ei , 8c con. pfas en p^us (kns la ville & dans 
tous les lieux d'aJeutour. ëMc ac- 
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BIS Apôtres. Chap. XIX. 415 ^^th^^^ 

queroit cous les jours dans lésâmes 
une autorité & une efficace nou- 
velle par le$ fruits folides quelle pro- 
diiifoit. 

• Ce fiic à peu prés en ce tems que 
TApôtre apprit la fâchcufe nouvel^ 
le , que les Galates avoienc été Ce^ 
duits par de faux Apôtres , & qu'il 
fut obligé de leur écrire pour les 
ramener a la droiture de la foy. 

Sur la fin de ces deux ans qui s 
coulèrent depuis que Paul eut quit- 
té la Synagogue d'Epheiè^ il con* 
^utpar le mouvement du làintEf^ ' 
prit le deffeinde faire le voyage ^ .^^^^^ 
de Jcruialcm par la Macédoine & icmcxp ctii, 
pat l'Achaïe , après quoy il & pro. p-p;:^'^^,, 

{)o(bit de voir auui Rome. Tout ce- riru trandca 
a fut en effet exécuté, quoyquc ^'-i^-^jf 
d'une manière bien différente des rof^iymain , 
mefures qu'il avoir prifès.U envoya n'am^po'ft^"' 
devant luy dans la Macédoine: Ti- quam furro 
mothée & Erafte , du nombre de \T1!^1 
ceux qui le 1er voient dans le mi-^iiac. 
niftere Evangr liqire ; il les. envoya 
dis-je pour s'informer de 1 état des x^accdoniim 
Eglifes , & luy en foire un ûdfWe S^'.bu "S; 
rapport. Pour luy il demeura enco- ximothcum 
re quelque tems en Afie , d'où il j^rf^^l^fîc 
partir plutôt qu'il n'eût voulu, par ad cemetts m 
i événement que je vais rapporter» 
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Mm, CSr. ff. Analyse 0es Aet^s 

quelque tems après le départ „ 
les deux envoyez , il en receut trois- 
autres de la part des Corinthiens 
Stephanas , Fortunat & Achaïque, 
qui luy apprirent Tctat de- cette: 
Eglifc , & luy jpropofèrent plufieurfc 
queftions qui 1 obligèrent a écrire 
l'Epître que nous comptons pour 
la première aux Corinthiens, Cat 
elle en fuppofe une . autre de plus; 
vieille date ^tii s'eft.perduc, 

f. Seditmn }f'Ephefe èontrr 

Ea V. & dèrniere drconfkncc dè' 
î> Faaa^ lïliiESK d'EpKefe arriva après le 
cil autêm iiip départ des députea^ de Corinthe ^ Ôc 
u^FonofT'^ fet line grande fedition qui s'é- 
minima de leva contte la Yoye du Seigneur». 
.wDomiiu, SsLint Luc en raconte , i\ i'occa^ 

iîon i^'.^.la violence furieuiè , 

lé calme & la fin. 
^ ^ I. L'occafion.de. ce tumulte fur 
ttiut cnim vn Orfèvre nomme Demetrms. , qut^ 
quidam ho trafiouoitdè petîts temples d argent., 
tarius.facicns riiits lur Ic modellc du Temple de . 
«aes argrn là Dianfi d'Ephefe, où Ton vovoit: 
praîiiabat ar- en petit , avcc la Itatuc de Diane 

m^Tdiïô """" ^^^^ • l'ordre , la ffmme^ 

ftunu tcrie ôdi magnifieeuce dé ce gt,att4 . 
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s A rô T»B s. CKap. XDC. 417 ^vcftfr i« 

Bâtiment ^ qui étoic eftimc une des 
merveilles du monde. Il avoit beam 
coup d ouvriers qiii travailloienc 
£bus lui Se à qui il Êiiioic faire un* 
grand gain dans ce conunerce ; ôc. 
eomme il fentoic diitiinaer de plus 
en plus ion trafic, un iour les avant gL 
ailembtez avec d autres artilans de convocan^.fic 
ee métier, il leur fit un difcours' fe- ?^f«^q"ihu- 
itieur^ ou après avoir luppoleque opiSces , au 
tout leur gain & tout leur fond dék ^^s»* • • 
pendoitde ces ouvrages, il s'efïbrça 
de les aninicr contre Paul > x». r^nV quT? ai 
leurs propres, interefts z?.. par ce- hoc artifido» 
fcy de Diane.. - 

1^. Il leur reprefënta ce qu'ils ^. i^. kt vî-^ 
▼eyoient , difoit-il , dé leurs yeux y ' ^ 
& ce qiLils. entendoient dire a tout non foiùm e- 
te mondé , que Faul * cet liomme 

,.i ' .Vr . ' . > ne* tonus 

qu ils connoifloicnt tous ^ avoit a Afi» , Pauiui 
œcce de paroles & de raifbns per- ^'^^ /uadcni 

r tr \ t 1 1 avertit muU 

Iliade a un grand nombre de per- tam lurbam^ 
ibnnes , non (eulemenc dans Ephe* ^[^^^^^ • Ql^-- 

f%. . « É /*. mam non 

le., mais dans preique toute 1 Alie , funr dii , qui^ 
que les Dieiix , qui fë font parla ^^^^^ 6i 
main des hommes , ne font poiut .de 
vrais Dieax,&^ qull les avoit détour^ 
nez de leur culte. Delà il conclud ^ 
qu'ils courmen^ri(que de voir dans çô\\im 
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peu tomber leur métier dans un ^5*= P"'\^i'*^ 

4|cn «WF^fel «..avec autaac dç iAiedus 



0 



An al*sb DEsAéTEk» 
giitionem ve- tc pout €ux que de petfê & de doiiw 

mage. 

2.'\Mais que ce n étok pâ&^là le feul 

malheur qu'il y eue a ciaindre. 



««^tfmphîm Le Temple de Diane était en dan- 
in rihilumçer de n'êcrc plus couipté pour 

^ fcd rien , & d ecre abandonne de touR 

ac dcC «^o"de. 2\ La majellé de la DceA 
trui iircipiet (e y juiqu'alors adorée dans toute 

& par toute la terre , alloit 
. «c oibis déchoir jufqu^aii dernier aviiiife- 
inenc* Ces raifbns deniandoicnt na- 
turellement leur conclttficHi' ; mai» 
. . ces ouvriers la tirèrent eux^niêmes^ 
& ne donnèrent pas à Démetria^ le 
loiiîr d'en dire davantage. 
^.ig.Hîsau- Ils furent tout d^un coup en- 
ditis , rcpiciiflamnaeadc colère )ufqu a la fureur^ 
ûiiMiw,....,^ en donnèrent plufieurs mar- 
ques éclattantes; - 
i"*. Ils remplirent Tair des éris 

& «rcîa- fjïve U grande Disne Deejp/iniému^ 

«mci^rMi.^^^^ toute la Ville & la mirent en 

gna îana^ COufuiion. 

^^.''S'^EcTm. Ils ne refpiroient que le fan^ 
pieu cil Cl vt & le meurtre des ennemis de l&ujs 

Bc ,?r?f?l I>éc'^^ Car ayant trouv : foit par 
' " Àazard oi\ àdeuein Cajus & Ariftar- 
, que,.Macedoniens & tous deux corn- 
pagiTOiSrdes voyage&de Paiià, .^C'iesi 

. ayant recomxu$^ Us s eu faiikenr » 
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DIS Apjotris. Chap. XIX. 419 if^ 

dans ie même tran(port^ ils les crai- & im- 

nerent tout en courant a la place p""™ ^^^r 
ou dcoit le Théâtre , pour les faire mo in ihca- 
C<Miclamncr à la mort; pai?ceque ce- . "Pf? 
toit la ou le tenoient les aflerablces urchoMacc 
oubliques , où l'on prononçoit le« S,ï.'pa«M 
harangues. Se ou les jiigemcns fe 
readoient. Ils eurent encore jailez 
de confidcratiôn dans leur furie pour 
iè contenter de deamnder ju;ftige aux 
Magiftrats , contre ceux qui pour • 
n'ètte pas coupables de la decaden* 
ce du culte de Diane, éioienc néan- 
moins les amis & les complices de 
celui qui en étoit le véritable au- 
teur. 

Paul^ porte par une charité ge- ^,^0. pa»îo 
nereufë * voulut oercer la foule du 

I 1 *-i ^ 1 1 intrarc la 

peuple^ pour Iç^ dégager du penl, popuittin,, 
£c ie proiemer aux iedicieux y pour 
eilàyer , s'il étojt poffible , de les ap- 
pâter par la raiibn. Mais les Di^ „ot 

ciples ^ qui fçAVpieni que c etoit à Pfj;»>fcrunt 
Juy particuliêtement qu'on en vou^ * * 
loit, l'en en^cfhefent , perfuadez 
que du mooieac qu'il paroîtroit , ils ' 
le mettroient en pièces. Ils furent 
. ibûtenlis dans cette refiftanc^ par 
quel(j|[ues uns des Princes de TAhe, ^.u.Quîdam 
qui mnc fes amis , quoique non ^^^^ ^.^^ 
ftOfiPic couLvertAS , i'^ftypycrçfttp4er ^ iuit f 'ïî 
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«cane «mid de iiesVxpofer pas fiir Je Theaurc 

:3"^«''SÎ f'^eur du peuple 

jantci ne l>aul ceda à leur prière ^ êe êt 
«iw»- voir qu'il y a des teras où les iages 
doivent préférer le Sentiment des 
autres à leur propre lumière* Ces 
amis de T Apôtre , que roriginal ap- 

£slle Aûarques y ^écoienc des Maj^i* 
rats qui prefidoient aux aiîèniblee!?, 
non d une ville iettlexneiit^ mais de 
toute une Province , & qui etoient 
{principalement établis pour doo» 
ner de temsen tems des fjpeûacles 
«en ilionneur des Dieux» 
^.11. Aiii au- ^""f Comme donc dans cette afl 
TmaS.E. fi^^blce , «â regnoit la confiiûon & 
rwt cnim -Ec- le tumulte ^ les uns crioient d*une 

& JîurTncf! & les antres d*ane autre , & 

ciebanc qu« la plus part même de <:eux qui 

Xînifliacr'* "^^"^^^^^ Tic T)lus hattt lie Hçavoient 

dequoy il sagiifoit, ni pourquoy 
ion s^étoit àâenblé. Les Juifs qui 
jcraignoient pour eux autant que 
4es Chrétiens^ Ce vouliurent diicui- 
.per de rinjure faite au Ten^le de 
Diane 9 6c dégagèrent <k la preâe 

4j)^.)3.De tur. à force de le pouâèr devant eux 

!î**.*"rlf^ J« fettK frères, nommé Alexan* 
jcxaiidrum , dre ^ qui devoir être parmi eux 

V^^'^'l^r ^'^^ g«n<l« confldcratioli. 

4^... . .« • • Lqis ^'Upacut £ac le Tiieatie , il 
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BIS A pÔTiLis,Chap.XIX. 451 «f. jr^ 

(îgne de la main qu'on lui don^ — Aioam»^ 
?nàt audiance , & il fe preparoit à^^nua^ù. 
.prendre la defenle de ia nation , en poftnUrcvo- 

Jaiiant voir qu il ne falloit pas con-[JSnÏÏÎî! 
fondre la caufe des Juifs avec cel-pwto. 
le des Chrétiens , avec lefquels ils 
,tie convenoient point de dodrine , 
jioa plus que de religion. Quand ^ 
les artilans reconnurent que cctoitut cognovc- 
tun Juif , qui demandeit à parler , ,^"0^ 
c'eft-à^dire un ennemi de Diane & aa una cii * 
^ tous les autres Dieux il fe fit^.'::^*""; : • 
dans toute la pia^ce des clameurs ras duas cia- 
incroyables^ qui durèrent pcés de°*^^*"*''^ 
deux neures:t/ii;r, s'icrioient-ils,t/iz^ 

U grande Didne d'Fjééfe. fls protc- M^na 

'^ient par ces crieries , qu ils ne ^p^c- 
pouvoient ni ne vouloient pas Tcn- 
xendre* 

III. Enfin le<SreiEer les appaifa ^f. ^ Etcilm 
^ leur prouva par trois raifons fen- îf^*^^^ ^"î* 

;UDles qu ils dévoient rentrer dans xh ^ 

4eur devoir , & ne rien faire i^oç 
précipitation. 

La L tirée de leur terreur pa^ 
.,nique , étoit qu'il n'y avoit perlon- 

ne oui ne içcût que la viHe d'E- : vîw i- 

jphefe ^ toit toute dévouée au culte Inîm ca 
de la grande Divine fille de Jupî- ' 
Xer , ou félon loriginal au cuke de iioru'îî^c>yitaI 
^JÎim dcfcendjHcdwûei.Qu'ainû^!'^ 
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j>i«».c*f.57-4^t Analyse dis Actis 
c<re ina|;nae c'écoit forc inudlcmeiic qu'ils s'é* 
?ue prour?'^ toieiu fatiguez à ciicr pend^int deux 
f. cùm heures à rhonnettr de cette iiluflce 

wlllkï'n'^^^ fi quelquun pou- 

poiHc i-opot vok douter de leur dévotion envets 

tcc vos feët ^11^ 

toi effc, ac^"^; .r ^ ' 

mMi tcnçti 1 1 railon eft que ces deux 
i^^l^.Kdàn iîommes , Cajus & Ariftarque qu'ils 
tàUi etîim avoienc tumultuaircnient amenez 
î^rtiSi' ^ Tkeatre, pour les faire pii- 
iÔkos , nequc «ir ^ Tî'étoient ni lacrileges ni blat 

«cf^dmo^ ph^^^^tcurs de leur DjelTe comme 
Aum. ils s^ctoient Êiuflènt imaginez. Ilre- 
gar^oit comme faux en Juftice ce 
qu'on ne pouvoir prouver concr'eux, 
parce que l'accule eft déchargé du 
crime, dés lorsque raccufateur eft 
Timpuillance de le prouver* 
Il Ce fait une première objection 
lie la par£ de Demetrius & de. les 
Ouvriers , qui n'eufïent pas fait 
coroparokre ces deux Jui& dans le 
Théâtre , s'ils ne les eullènt jugez 
coupables. Il répond £3rt raifbnna- 
. blement , que s ils ont Quelque 
cho& à démêler avec quelqu'uix, 
on tient laudiancc , & il y a des 
f. 5«. Q;i9<i Proconfiils pour leséœuten Qu'ils 
u jqui cum S appellent en Jufticc les uns les 
eo funt arti autres , & qu'ils agiflènt, par les 
ftdrexfut ak- voics ordinaires» 

La 
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»is À»ôïitE$. Chap. XIX. 4fj yiMm.chf,ff. 

La féconde objei5tion eft que {uoicaofàav 
pe«c-ctre tout ce peuple avoit que*. STfiTlïuîI 
qac autre affaire à propoler , qui » * F»- 
rçgardoit la République/ a cép^ àSSU"'?: 
qu'elle le pourra régler dans une ' 
aflèmblée légitime ,& non dam vtHè iwa^^ï! 
confufîon comme celle-là, '«îqua* 
La troifîéœe raifon cft que corn- rtïkîcS; 
nie on ne pouyok donner aucune p?««iiabf«i- 
raifondece concou» tamultuaire, ^e! Nam 
orfétoit en danger d'être accufcx^ pcriciita* 
de fedition devant Cefer, pour ce Sdbn?" hl" 
qui s'ctoit paflTc ce j|our-là^ ^^^^nanlL* ' ^^"^ 
xùCon les touclia , & après ces peu ïi!w%r< "^dè 
rôles il les obligea de iè retirée cnâ- p«>flrimu« 
cun dans la maifon. «^v.^».». 



liefir)<:oncur« 

4àaJtB« £xiflèt,«RiifitIcclefiaak 
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CAP.UT XXi* 



CHAPITRE XX. 
À Tr0éidt , mort & nfar^ 



LA VI^I. Miffion fe fit en Ac haïe, 
& on nç trouvera point d avu 
tçc' rVifoii de ce voyage , finon le 
«rie ^ la charité paftoxale de TA*- 
pôtrc , qui fouhaittoit ramener ks 
Corinthiens â l«r devoir / en cas 
que la corredlion qu'il leur avoit 
' toite dans £a première lettre eût 
bleflc Icuc delicateilè. 

Après que le tumulte Ait étéap-^ 
paift jPaul ayant afleniblc les Difl 
tDttim, ciples lès fcnibraflà & ayant pris 

congé d'cùjc , il partit d'Epkfc j,our 
f xliomius ; la Macédoine^ h prit le cheiâin de 
^u.,Yâicdirft, ^roade,où irefpcroit trouver Titc 
à (on retour de Corinthe, Il Ty a- 
' . voit envoyé pour s^informer de W- 
tat de cette Eglise , & de Teftt 
. . qu'y avoit eu fa première lettre» 
lAî^ i?aid ne Ty ayant point trovu 



T. Poft* 
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ré ^ il palla en Macédoine ^ pour & 

ractendre en cette Province, par f'fî?» wL!!* 
OU il dcvo t paUer } il crayeru cous aooianu 
' ces lieux où lui-même avoic prêché • 
rEvaiigile ^ & il ^horu par de longs 
difcours les Difciples à la perfeye- . 
aace dans U foy. ♦ . Tem ferai». 

Cependant il receutTicedans 1» J^'^^L 
yillede lippes ; ce Difcipiie 1 
ôruifit amplement de tout ce ûu'jI ^^^f^^ 

oeiirou içavoir touchant lesCoriaw ne. • 

thiens , & fur fon rapoit , il leur ép. 
crivit la, IL Epitre qui porte leur 
nom y pour faire auprès deux fbn 
iiitcoduaiott y Se pour difppfer leurs ^ h!cxcim^ 
elprics à le recevoi* Il alla dans la 
Grèce quelque tcnis après , c'eft-à. ^ * 

dire dans TAchaie , & par coAifè- 
^qnent à Coriiiithe^ qiii en- eft la ca- 
pitale, où il demeura trois* mois» 
•Une des 6lm inijpomntes occupa- 
tions de ibn loiur pendant ce (è-* 

jour , f« d écrire KEpîtrc atix Ro* J^^iS''^*'* 
mains , pour accorder les diâ&rend? cu tm 
<jui s'^oient élevez parmi eux. 

La IX, Miffion fut le yoyagc do 
Jer^falem, où il le détermina: i% ^ 

§ar l'eTprit de Diea , qui avant que^ * 
e renvoyer à Rome , vouloit 4» 
prou^v^ courage , coau^ on 
ver» dai^ Ur QiiiQ. 2^. ^9.1 la ttç- 
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ceflîeé de porter aux pauvres deje^ 
. ' ruialem les aumônes de la Mace« 
doine Se de toute la Grecè , qu'il 
avoit recueillies , & dont il s'étoit 
chargé. Ce fut ainfi d'un côté une 
niilïïon xoute d épreuve & d'obeï£. 
f^ce j Se de Tautré tome de cha- 
rité. 

Saint Luc , qui en étoit une par- 
tie , nous en a drelTé un Journal exad 

• . Se fidelléj en marquant tous les lieux 
de fon pallàge^qui furent i. Philips 

{>cs en Macédoine, t. Troadc , vil- 
e qui donne ion nom à toùt un 
pays. 3. AfTuSj viîlefîtuéefîir les con- 

• - fins de Troad#^^& de la Myûe. 4^ 

Mityléne dans rifle de Lefbos. 5. 
L'Hle de Chio« 6. Celle de Samo. 
7. Selon ks Grecs le Promontoire 
•de Trogylle iiir la côte de Tlonie^ 
S, Milet. ^. rifle de Cos. 10. Celle 
de Rhodes* 11. La ville de Pacare. 
^ Celle de Tyr. 13. Ptoleœaide, 
14. Cefaréc. 15. Jeru&leiti. ^ 

r't*!ir^*^<r ^^^^ étant encore à Corinthe, 
éui jV^iî apprit <mt les Juife luy dreflbieiii 
«vigaturo in engiDuchcs , lors qu'il s'eœbarr 
$)ftïàm^ : • queroit pour k Syrie • (bit pour 
ic défaire , çti le tuant , de celuy 
. : i^'ilsprenoient pour leur plus grand 
fnnemi ^ fbjit pour enlever les au^ 
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Dis Ai^ÔTRES. Chap.XX. 4^7 w*Mi;4»r. |t» 
moiies <]u il s'écoic charge de por-« . 
ter aux pauvres de lerulalem. Cette 
nouvelle luy ficvcnangec de i;oute^ 
au lieu de celle de la mer qu'il 
avoic choiûe comme la. plus coufle^ 

il trouva bou d'aller parterre, & habiiît- 

de retourner par la Macédoine* S. ^ , _ 
Luc marque tous ceux qui furent ?^ 
du voyage, & qui Taccompagnc- ^^^^'^ 
rejîtjulque dans î'Afie ^ceft-à-dire 
[iifques à Jeruiàlem \ comme il pa- 
rok par la raifoii qu'eut . TApotrc 
de mener avec luy une fi nbm^^ 
breufè compagnie,. Ceft qu il vou- 
lut avoir de Ta part des villes , oi\ 
la qucce sécoit laite» des témoins 
de fa fidélité dans le tranfpdtt de$ 
aumônes , félon la maxime qui lui 
étoit familliere » qci'il i^ut faire le 
bien , non-feulement , devant Diea 
pour iatisfaire à (à confcience ; mais 
encore devant les hommes^» pour 
les* édifier par le bon exemple y Se 
pourvoir à Gl réputation. , , 

Sopatrè Taccompagna pour la ^.4. comk 
ville de Beroée : Ariftarquc & Se- ^^"^ 
cond pour la Theflahe ^ ou la Ma^ pater Pj^trKi 
cedoine. Caius pour la ville de 
Deroe dans la Lycaomej Tifrto-ccnfîum vcrà 
tiace pour celle de Lyftre. Tvchi- Ariiurchiu , 

juc ôc Trophime gour Ephele > ou & c^m daj^ 

T iij - 
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^•rtj.jt.^ AnalVsi bîs Actes 
beut, & Ti- pour la Provincc d'A(îe. Car com* 
filn?ve"r6 me Paul ftit chatgé dans le Con- 
cbicus&Tro. cile de Jerufàlem de travailler à la 
,fhi«u4. quêce des aumônes > il n*^y a pas 

lieu de douter qu'il ne Tait coiii- 
mencée par l^Afie. Il ne |>aroit pas 
• qn aucun lait accompagnepoirr Co- 
tinthe , cjuoique dans - Idr^i. Epitre 
chaji. XVI. V. 5.4. il leur eûtdoruié 
' le choix de cette alternative^ oq 

qu il enverrait à Jorufalem avec des 

^ •croient ch^îjîs p0Ur y to-^ter leurs 
tkaritez. ^ w tfw p U chop mtrimt 
ffêil y allât lui même ^ Us rvicn iraient 
étvecmy^ Mais il fe pettt faire que 

. les Corinthiens qui ne confèntoiene 
mtay^QC peine à cette cxaâfcitiide 
fcrupuleufe de TApôtre , s*en foient 

' repofê^ fîir quelques-uns de ceux 
. * . qui raccompagiioient pour les au- 
tres viBes y Ôc lesiuy ayent ionnét 
comme leurs Comoûs^aw de le con- 
tenter^ . 

f. 5. Hi cùni Jychique & Trophime partirent 
FX'uS'les premiers, foit ^epois Corinthc 
imTioade. ibit iculcment de Macédoine ^ ôr aU 
lerent attendre la Compagnie à 
Troade. Paul av^c le refte de là 
troupe diflFcra à partir de Philippes 
; jufcju après U iibnuiae d^ Azymes 3^ 
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DES Apôtres, Chap. XX. 459 ^^-^fc^-f*- 
ifetklatK laquelle le paiii. lève éioit ^. nos ve. 

4 ,. M r % ta navieavi- 

iMcrdic aux Juifs ^ parce que le tra^ p^ft dics 
jétctePhilippcs &aiic d'envirortcinq "y^*"*"* 
jours , ç eût été un embarras de fai- ^ ""^ 
rc , en sVmbarcspiati^ , provifion de 
paiiis ^ns levain pour un fi long 
terme. Quoi qu'on nfimmolâc point • 
TAgneau Pafcal hors dejcrufalem, 
les Jaifs ne laiilbknt pas d'obiep- * 
ver les pains Axynîes par toute la 
tetrè : l'Apôtre le caminfi>i^ ccrai- 
ttie Juif àyec les Juifs , pour les ga- 
gner à Te s u.s^Ch ais Xr La trôape • • 
arriva dans cinq jours a Troade , « rroadem i» 
Y deméin*a «ne {en«iiiie« ' , dkbuf qui»- 

Il y arriva un événement mémo- moràti Cimut 
rable , qui fut l^ k mcwrt incwinée *«bwftF«i- 
d un jeune homme ^ x''. fit relurrc- 
Ôion pAr l'Ap6tre. 

!• Le Dimanche au premier foir ^^j- Yr^j'îi 
les Difciples s*ccant awmblc^pour ^ 



rompre, le pain . c'êû-à-dirCvpour n ^Teniu» ad 

recevoir 1 Euch,inftie f parce qu a^ , 

lors on ne la recevoir encore 
à jeun comme il parok i. Cor. t^u ' 

J4.> Paul qui de voit partir le len- 

demain leur fie un Germon qui du- 4^^^^^ 
ta juiqu à rninuir. La laiie ecoir e« feaun» i» 
ciairée d*un grand nombre de lani- ctaitiout», 

pcs y qm donnoienc moyen oe re- r<rmoigein 

aur<iuer tout ce qui s y P^froit..Fiî.yiî^'^ 

T iiii 
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^ t m Um^? j^^^c homme nommé Eutyquc qui 
acr^cop'î^f^ étoit a(& fur une fenêtre ; fot fiir- 
ifc cœnaciiio,pris d'un fbmmeil fi profond qu'il 
!!^ngr(^li! tonoba à la renverfe du troifiéme 
f. 9' ^cdcnsaagc & foc emporté mort. 

^fccn" ''^ ' P2^«l di^fcendit auflutôt , & Ce 
Mtninc Euty jcttant fur fou corps il Tembrafla ^ 
ficftram cùna commc pout eiiayer s il avoit en- 
mcrgcrctur corc qoclcMe xeftç de vie } & corn- 
Afputantc mes il en avoïc trouve dit atfic 
d^u Vauio, afliftans qu'ils ne fè troublal&nc 
•cciditdetcr P^iï^t » parce quil etoit en vie, & 
^or^r^m que fon. ame ctoit dans iça corps.. 
lubUtyTift^Ii degutifà ainfî (à refurreâioapar 
wortuus. un terme commun à une vie tcù 
sucm cùm luieitce & a Une vie noninterrom- 
dcfccndifi'et puêV il temputa^ daiis. la fàlle il 

buitru^crcû:^^*^?!^ 1^ P^j^^^ c eft-a-dite il ceJc- 
fccompicxusbra les iàincs mvûeres..&: mangea 

dixit : NoUtc r ' I ' Ti • 9" 

turbari, ani ^^^^uite pour le voyagc. Il reprit Ion 
ma cnitn ip difcours • cijue l'accidenc d^Ëutiqu^ 
è(k, avoit mterrompu ^ & le continua 

^- " Afccn jufqn'au point du jour. £nfiûilpax- 
fcangpnnjue tic aprcs qu on eut amené dans 1 ai- 
•ancm & gu (^mUée ce leime. homme plein de 
aiiocutus uf. Vie. , ce qui les remplit tous d une 

Se*"' rif'^aw confolation. Car on doit en* 

cfi^ ^ cor e attribuer à la modcftiede TA- 
t- Addu pôtre ce retardement <le fi^n retour 

xcrunr aucem \ t r w r C i . 

fucffum vi dans la lalle, comme ii< ce tem$. luii 

^^^^ 1 f cik àé neceiSuce pouc le^xemlre^ 
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3m ApotRBs. Cliap*. XX". 44f^*»»^î*- 

&s eiprits ^ & diilîper Tétourdillc- confoia» func 
ment qui lui étoit demeuré de [^^^^'^'^'^ 
çhâte^ . ' , 

Ils montèrent fur le vïiiflcatt qui f. 13. Nor 
les atcendoit , & ils fiueiit voile V"''"^ 

r »v K i-C V M i dentés iwvcoi' 

jEUlqua Alioii ^.ou ils dévoient pren- navigavimiw 
drc Paiil a\yec eux ^ iclon qu'il Ta- ^ffon, in* 
voit arrête. Pour luyil voulut taire pauium : (^o, 
à pied ce chemin d'environ- ttois ^^r^^l 
Jieues , noa pour prêcher -dans les tcrram 
lieux oïlil^palïèroit ;le vaiflfeau qui É»ûiiti»# 
aJloic plus vite qjie lui ne luy 
en- eik pas cUmné. lè loilir ^ mais* 
pour donner à la médication ce tems* 
oiS il dévoie- être foUtaire.. * 

A Aflbn-il entra dans le vaifleau^ f . ,4, cim» 
&le jour même 'on vintà-Mityléne, ^"^^'^ 

• n 1 l> T/T J T VL niHcc nos 

yille de L ancienne Ifle de Leibos, AfTon airum^ 
oui depuis a donné. fou ^om à touee p*"" 
1-Ille^, nommée au jourd huy Metç- acm. 
. lin , éloignée d' Allbii.d^nviron cinq^ ' 

Ueuës. Le lendemain on arriva vis- 

à. vis de llfléde Chio cinq lieues #<; ,^, £t mdic 
de Mitylene le jpur fui vaut à navigante», 

Samo.. Selon le Grec on coucha^^à vemmultr^!^^ 
TrogyUè Promontoire de la petite "achium,toi 
Btovince d^Afiè, à une KeuèVtfB- lllï/.fj^^^^^^^ 
phefe.. Le lendemain on aborda à & requcmi - 
Milet ville dè la Carie , famcu(ëi;ïi,;^T' 
^ur ion luxe pour &s délices 
proche. de rembouchute .du jSèûVi^' 
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^.ehr.jt.^^ Analyse ]>is Actes 

. Mirandre^^ etiviron à trois Heues^^ 
^ëemie de Trogylle. r 

Oii 'pourroit s'ctonner de ce que 
TApocrc paflËim à la vue d'Ephcfe 
n*y étoit feulement pas entré. Mais. 
l'Hiftorien nous délivre de cette in-, 
quiétude , en nous avertiflant q u'il 
f. u.pto^e* avoir rei^lu* de paâfer Epfaeiè lan& 

PaX ;SÎ? TT^^d^^ de peur d^être o. 

mvigarc - 1- bligc deVaitêter en Afic. Ceft pour 
va^ra ui! ^^^^ raifon qu apnt delïèin de par- 
fiece» ia A* fer aux Ptàctcs d'Ephefè^, il ne les 
ii..^-....M.£j pas venir à Trogyllc qui n'ccoit 

•qu'à uhe lieoe d^Ephefé^ totts les 
Dilciples ^ fuiTent accourus pour 
. te voir y de il n'cHt pâ s^e» deba^ 
ralïèr auili-tôt qui! Teut Ibuhaitte;. 
' Il ùdfok toute Ik dtUgénce po£^ 

i^arJlffi P^ F^^^ ^^^^v" àjeruralcnn 
potfîbtie m le joar de la Pentecôte , ann que 

îSlwoftS™ comme tous le^ DiCriples dévorent 
iaKcm jcto. s?yrendte pour la fêke^de tous lefc 
Alynit^ lieux de la Judée y on pût fans bruit 

lâns'^récfac d'Une convcteariott 
cxprefïe ^ diftrituer à ceux qui a^ 
voient été piMez^ les aumoiies qrffl' 
avoit recueillis pour eu^ parmy les» 
Gentils,, La prudbnce âe fëinr Lue 
n'a fait aucune mention ni de ce 
' . piW^gc > ni de cette quêce , ni dit 

ceiK diâxibuûoiid^auï^ 
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Ée pas cl0fiii£r aux inBckirles^ 9.Ht 
Ëtoientlarr Hiftc^re , l'occaifk>i> d i-^ 
mites coficxe les- fi^lôs Gemils k 
maurais exemple des Juife , cpi a- 
¥oienc nâs^auptilag;? le bk^dô Itoi^ 
frères convertis. Mai^ on appçendr 
«out cela de .^veîis ^«kûicsr <sâs ^ ,^ 
pûxes (te l^Apôt^e-. 



fi. 2^ Dijèours de falnr Paul k 

« 

Il envD^, ddiic cëre Ét pan ^. ic 

.^'environ à cinq lieuif^ Ces Prp- Majoras nanti 
nés étoîent d^s Evé^s ^^ii ifF^ * 
voieiit dans la ville ^ & dans 

thée , c|ue l'Apôtie établit long-- 
Kins api-w Evccpic A'Ëpheie , étoic 
alocs ààx\^ fa coix^agiiiCé. Il y ^ 
iPalKanc plus d'apparehct qu'ils £é . ^ 
^kigeôieiic mutuelle o^ûc ^ que les« 
filfidee^e9 i^étoéent jms eiiccMre (èpac^ 
KSBf'^çottxime ils le (ont auîpukd'jiuy^ 
& que leur pic ifijfâiton h'éieir paiti^ 
Kliècrécdans les mêmes bonnes*, 

I^ffs qu'ils ftirent ailembkz^ PmI fa ri r^nil^ir 
kf»: fij ua difcQUtSr* pcitii: leur dire "^^^^^^^ 
«lieiu & cqiBBir . étant ie^ derniei^- Si; 
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qu'il leur feroit jamais.. Le buc.quH^f 
' $y propo{e cft àt lès porter effi- 
cacement à: leurs 4ifièr€^ de voirs^ 
par la confîdcration des esEemplés 
''qu'il leur avoit donne:^ La I..paN 
' • . tic comprend les, moyens qu'iltire 
/ ♦ de fiviè. La* 11. les cqnfequen* 
ces ftaturelles qui # en enfuivent.. 
'•^,:...vos commence par les- faire- 

Sc": Va"S*fo^^^^^ quelle ma. 

(refus iSioi in merc ilawît vécu* parmy eux , d^ 
î'TobiS pis, k tcms qail écoit entré dans, 
pce- omne Provitice £ TAfie,. Sll iemble 
j^BW. ûiç. donner, quelques louanges 3. ce 
^ ^ n'eft p^poWS'Vtirerdé la.glcàrc^ 
en relevant au dcffiis des autres j 
mais, pour aMfuyer Se foûtenir. de 
^autorité de lès exemples , las Do-. 
^ érine q»Hl Irqr awk^ |tf êchée. ^ â& 
--TOur apprendre à^fcs. Difciples que 
fe> mçiuettrc manière d^nfeignéi! 
•VMt^ pafteuc , eft .dè ne point: 
iàxif ]ttxmpk dâvec la.doâri^ 
»e 1; bien diflèrent, de ces Philoib^ 
plies qm chargeoienfit leurs Di£ci« 
gles de pjKffGeptcs ,/qttils, ne œet^ 
«pien( limais en^peatiq^e^ 

Les^devoirs dont, il leur a. donné: 
fiexcrople ie redui0nt^. 1?; à^one 
difpofition intérieure d'humilité , 

àm;âdeJiic4 aU; mîmfteie^iXlLla& 
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BIS ApoTHS^Cliap. XX. Ji^i^^^^tl^^ 
' «^ftaiacc infatigable ^ 4"** au inc* 
Mage ment des. é>ibles^ 

Le K devoir gênerai eft d'avoic 
iervi k Seignettr dans fèh mimfte^ 

tc^avec dcux difoonriofliS JiI^.dUJ^..,.5crv^el^ 
û^e profonde humilité dans tout fon^'^ino cumi 

cxcerieur ^ pour ne point le ailtin-ctce^.^^^ 
gttcc tfe ceux, qrfil cnfèignoic : ver- 
tu d'autaiit pitis neocilaire aux Pré- ' 
lats que rcminence de leur digni- 
té a. befbin d'être tempérée pk ce 
. contrepoids afin qu'ils ne stéïévènt: 
'pas dorgiieii^i?. de criilieilê de. 
dkrmes dans les traverlès qui luy 

ibnt fiir venues par la conipiration..,/.-..aefitf 

des Juifs contre ia vie. Leur ayeu-^^r»»? 

glement ii|y tiroit des larmes, de que mihi «c^ 
fioinpaffion . & le péril oiY il écoif^»^"»»*, ^ 

tenait dans une C0ntm^€llc u-xbtonm. 
quiétude». 

. Xe %à devoir eft. la fidélité à» 
' roiniftiere dont il a rempli toutes les. 
' parties* Gar ni la crainte ^ ni Ia«t. i». 
négligence ni aucune aiure canfi-^J^^^^^jj^j^^^^^ 
deration humaine ^ ne 1 ont jâmais«itiitum , 
>o«é à leur rien cacher^ de tou^^»^^^ 
ee qm leur pouvoK être utile ^ni; 
ne ront empêché: de le leur annon-r 
«er y Çmr publiquemenrdatb les aC^ « • • 
jfcmblces ^^loit en particulier dans^jJ^^^^'^J^. 



• 

• 
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fémXh.\9.^^e Analyse des Acrtf 

ter*. Ces ^vi fîtes écoienc du deyip^. 
d'un Pàfteur vigilant comme luy,, 
pour expliquer les che&s qu'ils ti'au-^ 
roient pas bien conceues, ou pouf 
fupléer an dcfmt de leur affîftan^ 
ee aux inftruâions- 
f ^^^j: Il réduit ces- choies utiles à deus 
Scans juj.ri$ points qu'il a piêcfiC2: aux Juifs & 

tr^n'^Dcun; GcnriU , cofntiie leur étant éga* 

pocnitcntiaro, lemcnt neccflaircs , r^.la pénitence 

vo^LZ ^«^^ 1^ % ^» ûôtre-. 

■oftrum jçfû Seigneur . ^esus-Christ, Ces 
ckf liiu». ^jjj^ vertus fîwit iubordotin^ dans 

la converfîon.. La pénitence qm a. 
DietK pour obiet , la cùmaiî^nce pat 
iaveu qu'on eft pécheur , par le rc^ 
/ gret de ies pechezr, & pajc^k {jIm^ 

hait fiiîcece d'en are délivré. La. 
fey" en |B9Us<rH*K is^F TacïieveV 
comme, étant Tunique moyen que 
Céeu' nous a détmé de note f ee«i- 
. . dlicr avec luy , par le Bapt&ase iir 
par la juftrfication. Ces dkm- moyens 
du fàlut contiennent tous les au^ 
«fes.. . 

^ Le 3. devoir cfk la* con(knce 
ju(cju*a la mort (hns le- mimiftere 
#.ti.ît nunc p,^ftQj^j^ A cet égard il leur xé^ 

c|/o fpiritu , nîoigne qu il va a |ermalem , lie en* 
]^*^J"^'" e<$)ritî « qu oa peut ^sen^e en* 

trois imnieres : ou^dé feb neceilké 
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qu'il s'en ctoit faite à luy-même 
par une ferme refolucion, en fe roi- ^ 
diflant contre routes les terreursj ouf 
bien d*une violence infpiration dut 
faint Efprit qui Ty determinoic jou 
enfin de fa difpoGcion à fouffrir les 
liens qui luy écoient préparez à Je- • 
rufalem 3, & qu'il portoic déji par * 
avance en crprit. Le premier fcns 
paroîc le plus naturel. Pour le fc^ 
cond 5 il fcmbloit au contraire fe- 
loalcs apparences , que le faintEf- 
prit s'oppofbit à (on voyage , par 
es frequens avis qu'il luy failbit 
donner des liens qu'on luy prepa- 
roic , quoyqu'cn cflct il luy inlpuâr 
cette refolution ; & pour le troi-^ 
fiéme^il eut dû ce femble dire qu'on 
hiy preparoit des- liens à Jerufalcm, 
•avant que de dire , qu'il y étoit 
tellement préparé qu'il les portoit 

déjà dans Ion cœur. in 

Il ajoute qu il ne fcait point le ''^"f"^* 
détail de tout ce cjui luy devoit ar- norans. 
river à Tcrufalem , iînon que dans ^' f*-.^^*^' 
toutes les villes ou il palloit, le laint fanaus pce 
Efprit l'avertidoit des chaînes &: des ^"^"«/^.'vita- 

aiHi étions , qui l y attendoient. Ce- tcftatur , di- 
^£oic icy une épreuve digne du cou- ^ quoniâ: 
' rage 8c de U chante du grand Paul, tribuiarioncs 
L'intention du fauit El^dt i^ctoit ^^[""^^J;^^ 
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pas .de 1 empêcher de fairece voya?^ 
^. g^ y Iiiy qui luy en avoit infpire 
deflein , mais de Eaisfi voir à 1^* 
gli(e & à luy.même ju%i alloit) 

de marcher d'un pas. ferme vers ua . 
0 lieu ou il fcavoic que des^ chaînes* 
• Ôc pcut-êxi;e la mort, Tattendoienu 
Oti die que lies^imux. prevûsde 
&iû nous i&appent; moins , que ceui 
i|ui nous furprennent tout d un coup^ 
mais cette diminution eitbie&a^ 
chetée. Car ils. ne frappent moins 
lors qu'ils arrivent^ que parce qiùu)« 
paravant ils nous ont frappé raille 
fois refprit par la prévoyance^. iSs: 
le c<rur par les* coups dek tà^vn 
tucucelle^ 

&1ionfm ' ^ cgaaptQ donc pour tm 

Wttor : hec tous les œaux dônt il eft menacé ^ 

^ pwnç plus d'wat de fa 
fiprm tjMâm vie qu'ils Juy raviront ,.qpé de (on 
itt^Tl ialut qu:ils luy.ferbnt.acqiierit. Oit 
.mm curfuin. félon Torig^nal ^fa vie na luy^ eft 
Sam Ter. Pp^*^ prctieufci. quc le bonhcnr 
hi y quod ac- d^achever a^^çc joye la carrière qu'il 
ro^fuS ^ commencée ,.&:leratnifterecfeh* 
jkaiitvangc noncer l'Evaiiftilc de la grâce, de 

Dieu, dont }Js u, -ChIisx 1% 
; . charge.. ^ • 

4;- devoir ctoit 'k^: 
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BBS Apôtre*. Chap XX. 449^»» 0&Mfc 

ment des foibles ; mais il le relèr- 
Ye pour la fin oùildevoit £tiire^plus 
^'impreilion dans l'efpric de fès au« 
ditenrs. 

IL Ces exemples de vertu por- ^ 
. cent avec fby . leurs confequenccs* 
La première le regarde luy-œéme, 
& avant que de la propofèr, il 
kur déclare ^» comme une choie ^ ^^«««e 

r « ^ ^ccc ego fcia-, 

certaine , qu eux , 5c tous ceux a quia ampiius 
qui il avoit prêché <^sfes miffions vidcbitit 
le Royaume de Dieu, ne reverroient vos omnci , 
îamais plus (on vifège. C eft-à-dire p^«: s ««^ "^n- 
quiine ieroit plus deioxmais ene-can$ c«gniu» 
tat de leur prêcher la parole, ni de ^•^^ ' 
iupléer ce qui pourroit encore maUr. 
quer à leur foy & à leur coiiiioiil 
iance. Que néanmoins il leur pro- f. 
teftoit que dés ce jour où il ieurP^^.^P"^ 
parloir,, il étoit pur de leur lang ^ diema die 
ç eft-a-dire innocent de leurs P^^hez ^J*^*^*^"*^^ 
& de leur damnation j paroi qu'il nc^mnlumT 
Jtt*a rie» omis pour leur faire con- ^\ 

A t* f 1 cnim fiibcer- 

noicre toutes les volontcz de Dieu^fu^i ,quomr. 
il n'a pas tenu à luy qu'ils, ne foC- annumia- 
ent luiniamnient initruits de tous conriiium>Dii 
Us moyens, necellaires que Dieu "^^^^ 
a établis pour conduire les hom^ 
xnesaufalut écerneL . 
• ^ Au reftç^ce que T Apôtre allure 
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qu ils ne le revccroient: plus ^ il ne 
le fçavoic que d'une certitude mo- 
rale ^ ^fondée fiir la reyelacian & 
fur la cohjcdture. La révélation é- 
toit infaillible ^ huis là conjedbare 
quoique très-probable^ ne Tétoit pas» 
Le S.Eforit luy faifoit re peter, par 
les Prophètes dans toutes les vijlcs où 
il paflbit , qu*il feroit eliargé de chaî- 
nes à Jeru(alem ; & comm» il en 
: ' • attribuoit la caufeaux Juifs, il in- 
feroit de la haine extrême qu'ils 
avoient pour l\jy , que s'il tomboit 
. fainais entre leurs mains , la mort 
iLiy ctoit inévitable* Cependant 
Dieu tourna ks chofes en une au. 
tre manière y qui trompa fà pre- 
▼oyance. Il revint dans V Orient au 
grand contentement de toutes les 
Eglifes, qu*il avoit fondées. C eft ce 
que nojis appreiions^ de divers liéuac 
ac fes Epitres^ % 

La . i. confequence regarde les 
Prêtres d'Ephefè qui Técoutoicnt ^ 
&: il cbnclud qu doivent donc 
f' 1%. Atucn prendre garde, i\ k eux-mêmes , 
Auvot^iti... çj^j. acquérir avant toute choie la 

lèience & la pureté des mcnirs qué 

font convenables à leur caraâ:ere| 
. & u. à: leur troupeau , pcJur luy di- 
•ivcifogrcii^ftjcibuer la uoutriture ^ qui luy e.(fe 



»ES Apôtres. Chap. XX. 4 -^»eSf. 

nccelTaire pour la vie cternellc,& 
qtii confjfte dans l'intégrité de la 
vjby , & dais la pureté delà morale. 
A cet Iprd il fonde celte con- 
fequence , »*. Tur le droit nature', 
qui cft que Dieu , non- feulement 
par Tinftitution de la dignité Epil- 
copale , mais encoure par le chôtx 
cfe leurs perlcMinçs , les avoit é- 
tablis Eveques Cm leur troupeau. 
Or il eft du droit de la nature que ... luo vo, 
ks Pafteurs pailLnc leurs brebis, J^, p^run 

i*. Il la fonde fur le prix des a- epifcopu» , .» 
mes qui leur ont été confiées. Car 
Dieu les a établis pour gouverner 
fon Eglife , le fruit de fes travaux, •;-,;-«8e» 
<ju*il a acquife par fon propre feng , 

Uei , qu«m 

qui eft le prix de fa reconciliation acquiiivu fan- 
avecDieuronPere,& le moyen dont 
il s'eft (èrvi p^ur la racheter de la 

Îfuiflànce du Diable. Ce partage cft . 
brmel pour la divinité de J e s u s- . 
Christ, 

5*. Il la fonde fur le contraire ^ 
le dis fur les ftmeftcs fuites de lcur f, »>. H»^ 
toegligehce. Il en prévoit deux par i^r^^^^^t 
«n efprit prophétique. P*>'' "^if"®^ 

La première eft qu après ion ac- j^pj „pace« 
• «arf il entrera du dehors parmi i» vos, non. 

part. Il CTOCtr* ««" ««ii parceniestf&ï 

eux des loups carnaciers , qui n e- 

pareneroat poittt le ttoïççau ic eft 
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à-dire, que par leur ixegiigence il 
viendra des, étrangers , qui empoi- . 
^nnant du venin de Icy^s herefiues 
Feipric des Difciples y Hff^rache* 
« ronc du troupeau de }esus.<Chri$t ^ 
& precipiieronc dans la more 

% \t. le ex éternelle> 

V^nflT féconde çft que d cntr'eux- 
loq[uefites mêmes & de leurs corps , il s*éle- 
îwrcâw'dîfWera des loups domeftiques dis 
cîpuios poft des hommes déréglez dvins la foy ^ 

& corrompus - dans leœs moeurs ^ 
' . qui par leurs difcours entraîneront 
if. 51. proih. après eux les CHIciples» 
ISuST''* remède à cela eft , i*. conv 
me il la dit cy-delïùs, la vigilan- 
ce continuelle fui; eux mêmes ^ Se 
fur leur troupeau j 1**, rattachement 
: ; . , mémo* inviolabfe à la tradition^ , en £e ibu*. 

' iuuniïïTÏ^'^^^^^^^^ ^^'s cho^s , oue pendant 
tricnnium prés de tTois ans il leur a cn&i- 

son cefl^vi , g^^^^s laus S etrc jamais laUe de les 
cum lacrymis inftruire * Ics larmes aux yeux ^ la 

. irjîhqîî^mV ^^^^ ^ le jour, non^feulement en 
ireftrâm. gênerai , mais chacun en particur 
4 lier,. Comme la nouveauté eft .in« 
-fcparable de Terreur ^ ils n*a voient 
qua le fouyenir des veritez qui! 
^ . kur avoit enfeignées , & de quelle 
^ manière il s y «oit porté, pour 
. . , fejgtcei toutes les hcrefies^. Ccttç 



• 
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aûiduité fans relâche > cettfc abon- 
dance <le larmes y cette application 
particulière à chacun d'eux , leur di- 
ibicnt hautement que (a doârine é« 
toit la feule véritable & necefTaire* 

Sur cela il prit congé d'eux, en t.îi Hcnunc 
les recommandanc- à Dieu & à la commendo 
parole de la grâce ^ c clt a dire a veibo gracix 
rEvaneile , à Dieu qui peut ache- ^pfi««»q"i p^- 
ver llans leurs aoies 1 edince de la care , & da- 
£by , qu'il avoît commencé d y bâ- iî''?^î:''^^ 
tir par ion minuter e j & leur don- cU onmiboij 
Dcr part à/ cet héritage éternel > 
^u*il diûribuëra entre tous les 
iSaints. . ' 

Il ânit par le ménagement des 
foiblcs & des petits , qui fembloit 
devoir apartenir à la première par- * 
tie , & taire le quatrième devoir des 
Pafteurs : mais il Ta refervé à la fin 

Ïiour Timprimer plus vivement dans 
eut mémoire» Le fcandale des foi* 
bles vient de ce quêtant naturel*- 
lement chargez de la fubfiftance 
du Prédicateur > ilsen eftiment d'au« 
tant moins la dodrine , qu'ils peu- 
vent foupçonner qu il la prêche pat 
intercft. Pour éviter cet abus , 
il leur déclare qu'il n*^ receu ni .tm&S 
ibuhaicé recevoir de perfonne ni or, ^^j^. ^cftcm , 
ni argent ^ ni habits, li les prend l^^Sl^ 
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t;^.c6r.H» 454 Analyse des Actes - 
14. sieut à témoin ^ comme le leur ayant ap«^ 

otett P^^* P*^ toutes fes ai^tions, que pouc 
qns mihJ o fournir à Tes befoins , & à ceux de 
Qurmï l'accompagnoient , 

cumfum,mi- il n*a çu rccours qu'au fervice de 
^ulShc? ces mains qu il leur montroit. Qu'il 

pouvoir recevoir de ceux à qui il 
prêchoit les chofes necedaires à la 
vie : mais qu'en travaillant ainti il 
donnoit un plus grand exemple de 
charité & d'humilité : deux infignes 
avantages. 

oâendfTo- ^* ^ovii Uxxt troupeau : ç*cft 

bis» quoniam 

de foulaget fa foiblclle , & de fbû- 
fie laboran. ^^^{^ Jjinfirmité de fa foy , qui fc 

les , oportei ^ . r i i i i 

Alfcipere in< tait uu Icandalc de touics les appa« 

fixmos^Mi tences équivoques, & quife peuvent 

interpréter diverfement, C'eft de le 
^ décharger de leur nourriture , ' en ga- 
gnant leur vie par leur travail 9 & de 
luy ôtcr ainfi tout lieu de les (biip- 
çonner de faire de la prédication de 
TEvangile ^ une affaire de ménage &C 
d'œconomie. 

'; V^Î?*Î!: ^* PojJrlcs Pafteurs mêmes; 
' Domint lefu, c eft d avoir toujours prefente aux 

quoniam ij)ic yç^j^ Içyj. gfpj.|j i^çjjc maxime 

eftmags da- de JESUS -ChRIST , pOUr CH tai- 

ctjwc^"* règles de ^ leur condui- 

te j qu'-en matière de biens tera-^ 
porels j il y a plus dç bonheur à .doQ- 
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nçjT qa'à recevoir» i. Du côté du 
principe : donner eft Ta^ke d'une 
vertu, «qui eft. la libéralisé} rece^ 
yoir au contraire eft uil efflt de 
la neçe(Iité& de rindi^tice ; i. du 
côté du fruit de i aumône, qui re- 
courne tout mutier à celuy qui don- 
ne, & non a celuy qui reçoit} 
du côté du terme & de la nm ce- 
luy qui donne eft femblabie à Dieu, ^ 
qui donne routes cho(es à tous , Sc 
qui ne reçoit rien des créatures , 
4juipuille le rendre plus heureux. • 
A ces mots Paul (ë mit à ee- 
noux, & pria quelque teœs avec po/îtis ^e- 
fes auditeurs. U demafndâ (ans dou- "î^»* 
te pour eux que D eu imprimât nib^s Oiu. 
prôfondement ces faintes vèriws 
^dui^ leur cœur, Se leur fie la grâ- 
ce de les nîettre en pratique. Cé- 

cpit alors le tems Pafcal, où*roa 

nt tk xwt point à ge;joux dans les 

prières publiques : msds cette ce- ^ 

rempoiç m doit point s étendre 

fUHfqa'aux prières particulières, oà 

ïotk fuit le QjQuyei^ent n^it^r^ de 

la pieté , qui eflk de fè mettre à . ^ 

-genoux-quîjûid pçi pri©^. 

Ils coxnmenccrent tous à fon- 
dée ^eularmf».^ Sc fe jewww au col t^itlaYTZ 
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Uiwi^ctrys.^jjj Analyse ©bs Actes 
omnium êc (tblement affligez de . fort départ ; 

îïïiîî c'oi. & Cut tout de ce qu il leur avoic 
lum pauli ,dit quils ne revcrroient plus fon 
^ftuubannir yjf^gç . ^iij raccompagnèrent juf- 

Doicn cra au vaillèau. 

verboy quod dixerat , ^uoniam ampliut .&kiii4i|Ut Boa eflcnc 
irifuci. £c dcduccbaiu cum ad oavcm. v " . 




xxft CHAPITRE XXI. 

k 

I 

> , ^ I. Taul VA ajerufalem. Fille di 

Philippe Prophète fie, 

• • • 

PAul Se fa compagnie eurent bien 
dé la peine à s'arracher des em- 
braflèrnens de ceux qui les recon- 
çkiil^iem. Mais enfin il faUut £è Cc- 
f... Cura 811^ parer , & étant montez dans le 
Iac n^MW* vinrent à l'Ifle de Co^ 

*at«nM"ab' 1^ jour fulvant à Rhodes , & delà 
Uraâiab eii. à. Pacarc ville de Lycie, Ils y troiiU 
SSbo*^" vcrenc un vaiâèau qui ù^oit voile 
Coairt.&fe en Phenicie , & s'y étant mis ils 
Rhïïam''fc continuèrent- leur voyage. Ayant 
infcP»«^"J découvert riflç de Cl^pre, ils la 
iMttskmm tangerenc à gaucbe,pôur faire droite 
DAvcmtranr- j^mc Syùç.ôc ils abondèrent à 

Tyr, 



A pÔTRB s. Chap, XXI. 457 ^««.ar.ji, 
Tyr-,oi le vaiflcan dévoie dcchar- phœnicem,; 
ger (es marchandises. aftendentei 

- LOS miCipleS , qu lis y trouve- f. hCùm ap- 

rent , les oblieerem d'v deineHrer P»""Tcmu» ' 
icpt jours , & ils difoient à Panl rcUnquemo» 
far l'inipiraçioh làinc Efpritiqu'il 
n aiiac point a jeruialexn. Il y eut 
d autant moÎM d'cffard que ce n'é- ^ 
wic qu'un nmpte avis qu ns luv«bi 
«onnoient - fondé fur une orédi- "p*»'»™« 
«ion , & jion iur auqgii connnan. 4. inven- 
dément du faine Efprit. Ces jours ^^r.^îî: 
ecanc pallez on partit de Tyr & tous finnt m die- 
ces Difciplcs , avec leurs femmes & pSÎÏÏi! 
leurs efifans , vinrent les recon- «bant per 
duirc jufque hors de la vUle , où 
S étant tons eniemble mis à genoux rofoiymaw. 
fur le rivage , ils firent la prière 5 
ce qui ne pouvoir- être qu'un ïpe- p^o^edii iba- 
\aacle auffi touchant. que nouveau, ccmiii,,'''^^ 
pour tant d'infidelles dorit le Port ^^^it^»» cnm 
ëtoit rempli. Après W adiwx re- ^1'^;;.^?. 
ciproques , ils montèrent (irr le civiratcm: 
vaiflèau, &4cs Tyricns s'en retour^ n£[t\^^: 
nerenc en leur raaifbn. ; , oravimu*. 

' -De T^r ils Arrivèrent à Ptoîe- v*icfcc?flv'ï"' 
triàide^ oii quoiqu'il n^y ;eût qù'^n- învîc^ii 
^ron deux lieides de diûance , ils Ôavem'TnS 
Unirent la luvigation deceionr-là ^^^^^ ^^^^^ 
lis ûlucrentles frères qu'ils y trou- H/Si^U ' 

verei)t^4^cieuteieiitun lour avec ^^^'^f,»^^ 
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un us 
cem 
mus apu 



fém.clâ.\h Analyse Ai^rti^ 
Ty^o dcfccn eux, c'eft-^-àdire apareiiimcnt le rc 
S:n.:kt: du même jour qu'il? y étoieni 
lucuù fracti. ^rdvcs* Le kndemâin il& vinceot 
•îîlî.*dnîi à..ÇefaEée & dememerent dans la 
iMdiiiof. ■ ^xmCon de I^hilippe i'Evai^eliûe , 

tei^iiï^ï- ^'"^ ^^P' Dia0e§ choifis par les 
feâi ' , veni. Apôtres. Il avoit qvujcre iiiles Yiec- 
g,"* £fSi«f g" ^ Propheteffes;, en prenant ce 
<femuiii pbi- moc noH dans le £em de rùicerpre» 
hZ. oui «« tation de rEcricure,^ commun d«ns 
de fep- le nouveau JjZeftament j pujfque ce 
'apTi n'çft P« femiues à l'expliquer 
f .j.Huicau- dans YEglifei iDais dans .(«lui de la 
ï":uor".ix pr^diftion des ^Aofes futures & 
virgines piQ- cachécs, Qtttc qualité de Vierges, 
l^cunic. ^^^^^iç renfermer le v^i-de wgt 

jiité. Au n^im elle infînuc le det 
jfein & la profeflîon de la garder, 
mec ïcxduiim de s^^gager jaiD»tô 
c}ans le ^noariage^ 

Létrmçs des DifcipUâ. Cwfiagct 

de t^fitrê^ 

« » ♦ 

t.,o.it>4» Pendant le *ein8 qu'on deraen- 
taotittttaa j-ji^ Cefàrée qui fut de pluficur$ 

qÛot*'rfup<t jours , il vint de Judée un Prophe. 
vetiit quidam jg nomxnc Agî^^us , dont iiDUs avons 
Jh'etff C' parlé ,cy-deaiis à l'occafion de la 
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ïusApôtre s. Chap. XXI, 45^ s»- 
CUtude. U vint voir les voya- 

geurs dans la nuifon de Philippe , 

i& ayant pris la jceintnre de Paul, f.u.h càm 

il s'en lia les pieds 3c les auius ; 

roicty ajouta-t-il, ce tjne dit lefamt namPauiirte 

Effrki C*fi dinfi les Juifs lie. fjf^*^ ^^J^ 

rwt d4ns jerufalem celui à qui efi nus , dixut 

eme eeifitnre , & ils ie livreront en. 

tre Us tn^iitis des Gentils^ Les Pro* âus : virun» 

yhetcs joignent quelque fois les a- ^J'^jf *2» 

«Àions exceneares aux paroles^ afin aujg.bunc la 

que leurs prédicStions ^oi^ûc* plus Ij^î^^^'J^ 

f(en(ibles & fallènc plus d'iœpref - àwl ia nob^ 

ûon dans les efprics* imu ccntîiim* 

- Ce fut icy le dernier couff dont 
le faint'Efpric éprouva la conftan- 
»ce intrépide de Paul. Auffiles cbm- 
vpagnons de ion voyage qui avoieni: mus , *roga* 
Fait peu c3 attention aux prenaiers J^Jî^Sï 
avis , & lès gens du Ueu^ je dis les eraw » Me aC» 
Chrétiens de Cefarée ^ & les do- 'S^^''^ 
«mefiiqiies de Philippe, jugeant bien 
«que la Prophétie d'Agabus/necoic 
que conditionelle , comniencerent 
tout de bon à conjurer Paul de 
«l'aller point à Jerufalem. >^ - . - 

^^Mfà^ Paul qui étoit déjà lté en ,j 
#&rit; & deternnné à ce voyage . rcfpondk 
jici^é en pût ^twm , leur re- ^'S^ f 
mCa. ce qu'ils lui deœandoient } il c<(>s fiantes, 
û plaignit dç$ larmes dont fls acrî^'ST. 
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J^* 4^0 Analyse dis Actes 
compagnoient leurs paroles , pour 
cilaïer d^amoilir Ton cœur , & il 
leur déclara qu'il n'écoit pas feu* 
• «.;«ig4»t. lemenc prcpacé à porter ^ pour le 
ilZ^mlS. Seigneur Jefus, les chau 

ftd Se mori in ne6 qu'on lui forgeoîc à Jferufaleni ^ 
J*î"*ft"^P* mais même à fouffric la mort. Lors 
pcojtter ^o. qurils le virent u ferme «ans lèn 
ijcn pomiAi dcllèin , q<*e rien ne le pouvoir fié- 
tI^. iVït<;ùm ehir , ils ne \fi prefferent pas da- 
ci fuadcrc nô y^ntae^ i îU remirent feulement la 
^uicvimus , choie a la volonté de Dieu , & ils 
S'^voS. fouhaîttcrent qu elle fût accomplie 
Ht à cet jégard comme dans toutes 

les autres choies : xe qui n'étoi; 
qu'une foumiflion &c un acquiefce- 
ment à la volonté abfblue de Dieu 
fut tQUjC ce i^i devoit arriver kïA^ 
pôtre; 

9. Poft Ces jours dont iaint Luc n'a pas 

ftos prépara- marque le nombre , ccanc paliez ^ 
ti , afccndcba. difpoÊt i partir : & après qu'on 
ùlcvh charge ie bagage , on prit le 

chemin m Jeru(alem. La cempa* 
gnie fut groffic par la jonction de 
^. i<. vcne quelques Difciples de Cefarée, qui 

«^difd^iSis^ âmenoieiit avec eux un ancien Diù 
cxclrtz no- çiple .de llfle de Chipre nommé 
bircum,addu- Mnaibn.iqui les devoit tous loeei 
apu4 qucm à Jeruialemî parce qu jl y avoit une 

"^Sm -^^^^ ^ûi navoit point piU 
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BES ApoTMs.Chap.XXI. 4^1 ^^ch. 
lée dans le tamuUe qui fui vie U q«crtdam. 
œort Etienne , parqf qu il ne re- ^/^[.^^ j^ç^ 
gardoic que les Juife faabitafiis de l* p^iw»- 
Judée, ' * 

Lors qu^ils forent arrive» à Je- f, , ^. cir» 
lufalera, ilsfureftt reçus avec beau- vcniflcmus> 
coup de |oye par les frères^ Le jour ubcntcr cxcc- 
fuivant Paul & fà fuite allèrent 
viiitcr Jacques , chez lequel tous ^.;8.sc<]ucr>. 
les Prêtres fe trouvèrent : 6c après » 

f -ri 'fi ri incroibac Pau<- 

ies avoir laluez, il leur expoia dans ju, nobifcum 
un grand détail tout ce que le Sei-^ ^ Wobmm^ 
gneur avoïc fait par ion niiniltere coiicai fimi 
parmy les Gentils , & l'ayant en- 
tendu ils en rendirent gloire à Dieu. Sin'^ feiu?^. 

Icv fiait cette miffion d'épreu- f« > narraba* 
ve & de chante 9 qui commença a qu^oeus fe^ 
Corinthe , & ileft aiféd'en faire à in^ccii. 
peu prés le journal fm les memoiras nhurum ^ 
que faiiit JLuc en a dreflcz avec .^^^ 
beaucoup d'exaâÈitude.Trophime & ^mrûdifrJnc 
Tychique Gentils d'Ephefe pattii^nt ma^^nificaban* 
avant Paul , & allèrent l'attendre " "^"^ 

à Troadc , apparemment pour ne^ 
le point trouver avec luy pendant 
le tems des Azymes , où ils aaroienc 
été dans la.neceiïîté de manger des 
pains (ans levain- , par un mauvais 
exemple pour tous les autres Gentilsj 
<Mi bien de bkflèr pâr Tufage d'es^ 
paiûsic vezjles yeux des Juifs convct* 

• * Vii]; 
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ris , qui prétendaient les aflîijctttt 
aux ceiexnofiÀs de Moyfe. 

Cette année Jà qui fut la 5S. de 
J b$us.Chicist 9 la Pâque arri-. 
va le 8. Avril, un jour de Sabbat, 
parce qa'oh avoic t. pouir cycle de 
la lune A pour lettre domini- 
cale. Ain& TApotre avec fa com- 
pagnie partit de Philippes . le 16. 
Avril, après la^maine des Azy- 
mes. Il arriva le lo- àTroade , dant 
5. jours^ Il y demeura fept jpurs^ 
c^eft-à^ire jufou^au 1% Il partit le 
xB. & aborda le même jour àMi- 
tylene , le 29. à Chia , le je à Sa- 
mos &c le 1. May àMilet» 

On ne peut guercs donner moins 
, de deux iours au fè|our qu'il y fit» 
pendant ^ lequel il y fit venir les ' 
Prcires dïpheie. Il en partit le 5. 
& le même pur il vint dans Tlfle 
cle«Cos , le 4. à Patare y & delà à 
Tyr. Sain& Luc ne marque point 
»eii combien de jours il nt ce tra- 
iet j, mais on le ^eut vray-Ièmbla- 
blemcnt eftimer a trois jours : ainfi 
il y arriva le 7, May. n y demeu- 
ra 7. jours ,& il en partit le 14. 
& arriva le même jour à Ptolemaï* 
m de. Il y palla le 15. tout entier , dc 
le lendemain itf^il vint à Ceiarée^ 



• 
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jyts Ap ôtres. Çliapi XXt. ^n. §kr. ,t. 
il demeiirar plufiears joiits ^ donc 
rHiftoricn ne détermine point Je 
nombre. Mais on le devinera à peir 
prés en cette ibrte«* Il n'y a voit plus- 
qu'environ 24.. ou ij. lieues par 
terre jaiqu^'à Jerufalem , qui fone 
trois jpurnées de chemin , pour des 
gefis qai'inetioieiit dm bag;age,.Ain(S 
il Ce trouvera que TApôtre demeurar 
liait jours à Cefarcé, qu'il en par-- 
at le i^j, May , & qu'il arriva le 
vingt-ftpt à Jcrufalem la veille de 
kt Pentecôte , qui étoic le zS.-do mê^ 
me mois. 

* Cal vifius' anticipe ce voyage de 
deux ans & il le place Tan 56. âer 
Jes'hs-Ghilwt dont la IHUjoe* 
tomba le Mardy to* Avril , la^let-^ 
fre dominicale étant D. C. Selon 
ce compte fkinc Paul ferolb parti 
le xy. A vril de Pliilippes , & en lui^ 
iûCant toûjours obierver le même 
nombre de journées, ilferoit arri- 
vé le 8. Juin à Jeruialem pcnir y * 
cre le 9. au jour de la Pentecôte^* 

f 3« Avis de JaajHes a Paul y^nife 
y \ furifie dans le Temple. 

0n doit marquer içy le commen-r- 

«eia;ut de la loiflîon de Paul pote 

• • • • 



Digitized by Google 



i^»-flf^îS.^^^ Analyse des Acte^ 

le manyre , par laquelle iainc Luc 

a terminé (on hiftoire des Afti^s des 
Apôtres.. Oa peut confiderer dans 
cette miflion commencée^ L L'oc- 
cafîon éloignée. IL Lk diwrs ache» 
minemens.. III- Le conamencemeac 
de Texecutioii, 
L L ûccaûoii en fut une cere^ 
' . - œonie légale , dont Jacques & les 
Prêtres, de Jeruiàlem perHiaderenc 
à Paul de s acquitter ^ pour defa- 
bnfer lesjuifsfidelles des faui& bruits 
q.u on avait €âii courir contre Uiy 
ic de Ja mauvaife opinion qu'ils en 
avoient conçue . Sur quoy ils luy 
reiit un petit entretieni I. Du (czn^ 
^ale , que les Juifs convertis avoient 
• pris de la ^adinno qulls luy attri- 
ouoientv II. Du cemedfii «innoceii& 
qu'il Y de voit apporter* 
...... toc- 1^. ils luy reprcfeiiterent Técen- 

fontquc ci : J^ fiaudale , par le grand nom» 

Vides fratcr , |. • • .* , ». ^ 

^uot millia Dre de ceu« qjui en ctoient frap- . 
ftini iiîjud^is p^2^ eu.luy faiunt confîderei: com* 

OUI crcdidc t . , /n- *i t r 

iiût, bien de milliers de juirs avoient en> 

brailé la foy du. Seigneur ; qn ainû 
il ne s'agilîoit pas feulement de peu 
de pecfbnnes, donton pourroic peut* 
être niéprifcr rindifpofition ; rnais 
d'une innniisé de fidelles qui étotenC: 
iblci^at de la, m&m^ plaiei». 
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i*. Ih luv en dccouvnrent le foii- • — 

• • 1 t> 1 nés xnsulaio* 

dément y dans 1 attachenaent invio* ,es fim . 
lablc des jjdiEs convertis à la loy& 
aux cerçnaonies legales^ , pour leù 
quelles^ MU€ convertis qu'ils étoient; 
ils étoient tous fans exception aiiU 
mez d'un zele extrabrdinaicc* 

Ils luy firent voir le fujet dt 
€e fcàndale^ dans* les chofts coti<- 
traires à la loy quils attribuoienc 
^ludèméntày Apotfe.Gar ilsavoiem luJMiè^ 
oiii dire q^il prcchoit à tous les ^""^^"'*|JJJj^^ 
Juife difperfez parmi les Gentili , iiifccflîtttiem 
la révolte contre Mcytci qu'il leur^J^^^^^: 
cnfèignoit qu'ils ne dévoient pjus pce ccntci 
déformais ni cifcondrc leurs en- J^JJf ^^^^^ 
fenSy. iii oblerver lès oerenionies dAcrc cu« 
légales ^i vivre enfin felon les coa.^^i;^^^7^^^^^^^ 
tûmes ôc ks tsaditions, qui dés k ufiue fccun-^ 
commencement onc. éti pratiquées J^^^^^^^j; 
par tout le peuple. ^gredi. 

Comme Jacques & les Prêtres de 
Jeruialem^lem: permettoieht ces ufa- 
ges y dans un tems^ où la lay de 
Moj& , quoique morte en elle-mê^ 
me & ians^ vigueur,, .ne donnoit-pas- 
néanmoins la more %, ceux qui 1 ob^ ^ 
fervoient j.^ c'eût cté. en.cfFet une? 
ohofe fort odieufè que Paul eût.: ^ • 
iiefendu ai^c J$iif mêmes de loly^ 
&i;ver ^&uleuc eût fait un crintff. 
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tâ^^ckt.t*.^^ AHAX.VSB Bi^s AoTr» 

de ce que les aucres Apôtres yJsl 
> gedent fort innocent. Auffic'écoîenc 
des bruits calomnieux , dont les fau^c. 
Apdtres avoient rempli l'Eglife de 
Jerufalem , d£ qui n'avoknt point 
d'autre fondement fînon qu il en 
4efendoit l'ii£ige aux Gentils ^ & 
^u'il n'y obligçoit point les Juifs»^ 
4% Ils luy" remontrèrent réclac; 
que ce icandale alloit faire dmis- 

^€ ^portci ne pouvoit éviter que le Diman-^ 
»âil[u^. chc fuivant les fidellp^ ne s aOem- 
ac»2.^r,.«.bia{lënt: dans rEglifé. Us laiilènt. 

entendre que d'abord. quSls le ver- 
font y, ib. finrcmt fa communion ^ Se 
qu après, de grandes conteftations^ 
ils le feront fôrtir de laflemblée^ 
#u qu'ils ea fbrtironr eux^-mêmes*. 
1*. Paul pouvoit répondre à cette- 
' waifon qnvii n!avoit qu à s^ab£en«eF 
de 1 alicmblée ^ pour ôter tout Iieu> 
à cette rupture itan(&leii(è. 
ils répliquèrent que ce remède jie 
diireroit qaun certain.' tems j & 
«omme on ne pouvoit 11- bien leuc 
li: .*a««Kcftt diffimuler fon arrivée , qu'ils ne Tap-^ 

^fiiSfc!^ priûbit à la fin, tôt o» tard cUc 
' i^jaouvelleroit les murmures fit 
les 'plaintes contre luyflk change** 
roii Tademblée de TEeliie ea UA Ue» 
ês trottbk & de ca^iM»itt 



' ' II. Ils luy propofêrcnt dojic un f- i?- Hoc 
iiutrc rcmedc. Ce fot ac lùy coa- 
ièiller d obier ver publiquement une 
des cérémonies légales ^> là moins ' 
necellàire en elle même ,^qui école 

celle du Nazàrcac. Ils luy en trou- J. suat 

Vêrent une occafion cAice prefence^ ^iti 
Ils avoient quatre Juifs fidelles qbi ?um habta» 
sfeoient engagez pout quelque tems f^t^f^ 
dans le v(£udes Nazaréens! Ce vœu 
^nfîftoit, pendanr qu'il dùrcrit, à <t 
ne boire ni vin ni autre liqueut 
enyvrante , à lailTer croître la bar-^ 
be & (es chev^x 9 (ans les couper 

.à fuir toute forte d'inipureré lega- 
fe , pârticulieremeiic celle quf fe • 
contradkè par la rencontre des corps 
ifiort<; , ce qtit obligcoit tes Naza^- 
reensà^ vivre dans un grand éloi-- 
gneQient de tout commerce avec les-* 
nîommes. Ikluy cou(eiUërent donc»* 
i*. De faire pour quelque tcms le 
liiêine voea du Nazareàt , qu avoienc 
fait ces quatre Juifs, & de fe join* 
à cuir dans toute cette cere*- 
monie. i^'^ De fe purifier avec eux,* ^ 
Peft-a-dire le même jour , afin que afTumptiV, ' 
l exécution de leurs voJUx commen- ûn^^'^f* ^ 
ccc enlemble , s accomplit aulli en- 
lèmble«. Or le vécu cotnmençoic à 
^accomplir par la purification q^ 

y vj 
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;i. 4^ Anaiysi dis Acte*» 
iàiisit. en Ce lavant dans, de Team. 
3*. De contribuer même de fonai-^ 
genc à la dépenife de la. rafure de 

'i^di i^iiui ^^"'^^•'^^^^^"^^ ^ dufacrifice quU 
SJradilît m' ^oif oâfrirpour chacun dfittx,lc 

r^' '. iour que leur, vœu finirait. 

- Ces trois oirconflances devoieiifc 
:l..inife»ii «ïeâbufer Icsjjiifs fidelles. des faux; 

Jade «"^"u* con*- 
r«ont , &1Û Paul.. La pcemiere leœ faifoic 

te^rfe^^^*^ qu'il, nctoit rieii,de tout ce-, 
cufiodiew fl^'oio: Icut aroit raporté de fa çon* 
Hf»» auice j naaiî, qu'il gardoit. k. loy* 

comme les autres Juifs., La féconde 
rendoit dévotion plus célèbre^ 
en 15approuvant même dans les au-, 
très ^ & en. le jpignant avec eux, 
pour s'en acquitter.. La, tspilicmft 
moBtreit que fcn vœu étoit. d'au- 
Unt. dIus ûucere , qu'il lie fàifoit. 
|as.leulenienfcla dépenfe de fà'ce-. 
lemonie ; mais de celle de mattg. 
auitres perfonncs.. 

Mais depeurque ce conièilne^ 
^^•'JJVtemblât devoir fcaiidalifcr les Gen* 
MwUdcnmc ^Us-^ dottt Paulvétoiic TApotre, ovi. 
^.Gmibiu,.. donner, atteinte à. leur ifranchiiè£ 

Les Prêtres de Jerufalçm ajoûcercnc: 
à.rcgard des Gentils fidelles ^. que-, 
«et exemple ne les regàrdoit point 

j|(n.ce. que d*itt. {e Çpàcilft tenu. 
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»*s. Â p o X jL E S. GKap. XXr. 4^ ^n.dr^^ 
huit ans auparavant , où luy Paul - -«o» 
avoit aififté ,,ik kur avoieni envoyé.îBdfca«tw \^ 
un décret , qui porcoit quak na *î»^!««««n^ 
devoiem obierver aucune de ocSmoUto , 
cérémonies mais qivils dévoient J?*^"^*^"* ' ^ 
Paiement s^'abftenir de Tufage dé foiû^wlTiMic^ , 
trois choies ^, qui ibnt ks viaiKles 
immolées aux idoks ^. k fang des. 
animaux 3. & ks viandes» écouâies 
avec kur lang j & déplus s'abfte^ - 
Air de la fornication que la mo^ 
iak ôc la cQutûmç des Payens ne 
Itiir defê jidoient pas^;. 

Paul, qui ctoit aufli jferme à^Coû^ 
tenir la liberté des. Gentils contre, 
ks faux Apôtres que ibûmis auxi 
vrais Apôtres -pour guérir k fcan- 
dak ^ des Juifs <fi>ibks £6 rendit à 
tout ce que J|lcques^& les .Prctres, 
demandoient de luy ^ pdit ees^ qua^ 
tre hommes, & dés k kndèritoia^îé-. f . tw» 
lant purifié avec eux par k * *fl 

il entra. auiE ayec eux, dans k Tem- rU , poaera. 
pic , en Burquant. auxiacrificateurs cum^mi* 
en ^uel cems^iikoiti kur purificar^iQtnvit in 
rionoukur yœu i.c cftJi.diçe dajis [f^^'^^^^^^^^^^ 
&pt jours y après kfquels on#dc-t "»ncm dierd. 

voit k huitième ofirir pour chacun Sî^nÏT^flK^ 
d'eux., k (acrifice prcicrit. dans%lïtf««ur fto. 

Nomb..G, VI. i^ré^c^^ i>J{^::S.'Sm 

ferution. XXX HT 



HA*. 
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5*^ f 470- An At^^B DM A^TcriBr 

Cela les obligeoic à fe cenir eii^ 
ftrmes'pefidant tout ceteœs^ pour 
fie oas s'expoier au iuzard de Ce 
. feuiller dans les rues par la rem^- 
eontre de quelque convoi de funé- 
railles , ou j^ar le toucher inopiné * 
de quelque perlbnne ijBoionde ,1 
qui les autoicnt obligez de recom- 
mencer tout de nouyeau^ieur' Na«t- 
»reat. 

Paul fit contes ces démarches par 
conièil de Jacques , perfuadé^' 
qu'ccantjuif , fon exemple ne pou— 
Toic nuire au» Genûls iidelles,6c 
Qu'il pouvoir être utile aux Juifs 
ft>ibles. Aînfi c'eft^fbrc inutilement 
que quelques Auteurs font à TA^ 
fiôtre une efpece de recrintiinatto»' 
de cette ceren^nie , pour [défendre 
Pierre de là reprehenfîon qu'il luy^* 
avoit faite. Car on na jamais dou^ 
té qu'un J^pif comme croit Paul ne 
pût alors obferver une cérémonie 
tegale j.,au lieu que Pierre par Ûl- 
conduite fembloit voulofr oblige»» 
les Gentils à garder tout le Judaii^ 
me. 

Mais Paul n'eut pas la fatisfâ^ 
élion d achever fa cérémonie : elle^ 
fut troitblée lors que les iept jours^ 
ctajQC,^ le poi}xt d çtre iiccomplis^ 
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^^*s A F Wit Chap. XXI. 47ty*«»' f*^ 

n'allé rcftoic plus que dè le razer 
le lendemain , & d'oâ&ir pour kiy 
& pour iès cofflpagocHis le iacriâoe: 
•rdiuiairc.. 

5.4^ Panl rnahraîté fsr tesjmfs\. 
éirrhi p^r Ly^M. 

IL Les divers aéhemihemens dè^ 

Bi. million de Paul au Martyre , fu^ 
fcnt trois Tribunaux difl&rens , o^T 
£t caufe fuc agitée ^ âc par où Dieu^« 
le fit paflcr pour Penvoyçr à Ro- 
me. Le I<. mt celuy des Juifs ie-»> 
ditieux. Le IL celuy du Sauhedrin»^ 
^e Hlf celuy. des< Romains. 

L Dans le premier ^ . toutes les- 
fermes de la juftice furent vipiéeSé 
Les Juifs les ennemis furent tout: 
enfcmble les parties , fès accula^ 
leurs y les ju^es , & les bourreux... 

i. Le Icpticme jour du NazUreat , ^; ,7; 

il arrûra que les Juifs d' Afie , dont «««n ftpiim 

Paul CCOlt fort connu ^ a caufe dUœarcmur, hi , 

fijour de plus de trois ans qu il avoit q»» «- 
fait a Ëpheie ^ le virent dans le Teno- nàifknr 
pie ; &1 avant reconnu , ils cm.urent ^ 
tout le peuple qui y et oit ^ oc conu périme omnir 
inencerentlettr procédure par fclai- popui»»» ^ 
m de lui y Se demandèrent pour ce- nfamit » ck^ 
k du. iecuucs aux afliûiMas conuev^'^i^j,..,.^ 



t. 



!Xm.xSr. ^i. j^ji Analyse des Actes 
mikx , ad-tin homme (eul,. & qui n'^coit doL- 

fciidu de pcrfoniie*' 

. . ^ Us Ils raccitferciît de dëiut^ands 
mof foi , cnmQs..Le i. a avoir prêche par touc 

& à tous les hommes une doctrine 
faillie ôc hérétique* 
i.. . . ajverfuf 1*. Coiitrc Ic peuple d Ifracl en 
e«^ium . . • enleignant que les Juife , tout cir- 
concis qu'ils étoicnt,. n'ccoient pas- 
Jus coniîderables dëyant Dieu que 
:s Gentils iucirconcis ; Dieuxcant 
également. TAuteur des uns & dci 
autres ) Se n ayaiu égardà.la iq^ité 
de perfonne^ 
•^ kk m 2.^ Contre la.Loy.de Moyfe ^bnc 

il avoir démontre rinfuffilance pour 
Icfalut*. 

:..scieaitn z"^ Goutrc Ic Temple même:; 

iSiScdS^y^*^'^ eu Paudace de prêcher qu un 

JDieu mâni & tout eiprit n habitoic 
pas dans les temples bâtis de la 
main des hcmimes que TEglifc 
compofée des- aines pures étoit le 
JÊuI temple digne de Diecr# * 
;^, iiiAiper Lc 2. cdme ctoit:d*avoir profané 
arGwriiei in- ce (àint lieu par rintroduûion^.d'un 

4liixit in tem ^ • i • • r 

fia». Se vio-^Gentil ^ iiKirçoncis, Leui; unique 
kYic fiinaaiii moyen pont le prouver ^étoit^xi'il s 
i9« vide. av<dient vu dans la. viU& Paul avec 
lane enim, Txophime d'Ephefe leur foupçoa. 

l^k^^'«^"ai^^ de ia p^euYf «Us s!i«^ 



• 



« 
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»i» ArÔTi.»s.Chap.XXL 47î^-^*' >*^ 

maânerent qu'il l'avoic fait encrée çivîrare oin» 
avec lui jufque dans le parvis mte- «mmavwu» . 
rieur , qui n étoit ouvert qu aux feuls q^onjaia ip 

Juife purinezr Kodudi&i. 
' }. Ils le jugèrent di^ne de. mort,^*^^ 
& fe rendirent eux-memés les exé- 
cuteurs de la feiitence qu ils avoienc: 
tendue contre lui. Cependant le 
bruit de ce tumulte s'étant répandu 
par tout , toute la ville prit Palar- 
ciè, & ilfe fit vers, le temple un^.^o. com* 
concours du peuple coxure* PauL^^^^q^^^ 
Mais comme le Temple , auIE bien & '^^al^^ti 
que l'ancien Tabernacle , étoit ^yî*^"'^^ 
afyle inviolable pour tous les cri- p^chendenw 
mlnels . ils. le tramèrent hors da^^"^^''*» 

, ' , ri nct^ant Clin 

temple, pour nen pas proraner lacxiwncmfiâè 
iainteté par reflSifioa de fba iàng ^ 
& ils ne conlîderoient pas qu'ils Taw 
voient déjà violée , en Tarrachanc 
de ce faint lieu. AuflL-côt qu il fut , _ . 
hors , on en ternia les portes ^ de ciauf* fun^ 
peur que Paui. s échappant de leucs^*"^ 
mains , n'y •rcarrac uae féconde foia 
pour fauver fa vie,. 

4. Comme ils s*eâR>rçpienLt dé le 1/. Quar; 
tuer à force de coups , le bruit futJem'ïum 
porté au Tribim de la Cohoite quecu«^c,nuncia- 
toute là ville étoit en trouble & en 'n'JTcoL^^h'*^^ 
cQiifufion. Il sappelloit Lyfias, &piiiatoM<:ô- 
coimnandoit la garnifbn que lesRo- faici"'^'^*^"*^ 
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mains encrecenoienc dans la forteJ* 
relfe Antonia 3. pour tenir la ville 
4ans le devoir. Il prie avec luiqueU 

♦ , Quitta ^^^^^^ ^ Capitaines^ 
tim'a^pds de ià cohorte , & defcendant parle 
aiiitibus , ôc pont qui joignoit la forterefle avee 
dccurrit ad, Temple , comme étant le plus'- 
— . • . court il courut au lieu de lexe- 
cution. 

Son arrivée fauva la vie à PauC 
Lor{qu'ils eurent vû un Tribun eC- 
iiciihSï* corté de piufîeurs foldats , la craîn^ 
bunum & mi te Ics arrêta , & ils cellèrent de le 
rubVpMcuIc frapper.. Le Tribun s*approchanc ^ 
rc ^auium. changea la fcntence de mort en une 

T« Tune -r j > 

oc€cdcns tri- p^lon cu attendant qu on exami* 
bonus ap liât le fond de (a cauiè. Il le fit lier 

S^juffit cimi ^^"^ chaînes , félon la Prophe- 
aiHgari cate- tic d^Agabus ^ Vimc aux mains , 
•^•^•^•"•••Tautre aux pieds dune iim- 

niere qui n'empêchoit pas le mar^ 
• . ac înjer ^cr , ^ il demanda aux Juifs qui il 
fofrabac quis ctoit , & ce qu'il avoir rait pour le 
^'^'^ maltraiter de la forte. • Tous, sé^ 
crièrent à la fois pour Taccufer ^ les 
#c 54* AH| uns d'une ckolè^ & les autres d'une 
liud clan»- bat autrc. Mais cesvo)X, qui le canton- 
in tutba* £c cioienc enfemble ne rînftruifbient 

ftcocrtamco. de rien^ ÔC voyant que dans ce tu- 
gnofcere fx» multe il ne pouvoit apprendre fa 

Sditd ^in vente » il le nt coiodaite a I4. cua^ 
. ^ dcile^. ^ 
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Lorfqti'on fut arrivé au bas de 
teCcahçx y la prefle dcTiiic 6. gratis lÏÏi * 

a t^lt • • • «• 



lus , COAi» 



de.que les foldats qui environnoient "g«« po^'f* 
Paul le pOTtoienr en montant les ^ibus propccc. 
Jegress. ^ foie pour le fauver des vim^oj^uii 
mains de cette popiriace^ qui de* - 
aiandoit fa^ niorc à grands cris ^ fbit 
jlûtot que ce fût une fuite naturel* 4 
je de la foule du peuple qui poui^ 
Çoit tes foldats de tous cotez. Tout 
ce jugement ne potivoit être ^us ir* 
régulier , puifque les parties furent, 
les Juges , les Juges CÉs accufateurs, 
& que Taccufé n'eut Iku de fe dé- 
fendre qaaprés avoir déjà fouffertf;^;;^^^^ 
par provi(îonune partie defonfup-muuicudopo*^ 

*i- * - * * puli, cUmAïuî. 

UApotre néanmoins prit le par- . 
ti de iè juftifier , non par le foin de 
conferver (a TÎe $ mais par un defir 
charitable du falut de fes frères ^ 
quoique (es ennemis pour lefquels 
u avoir voulu facriâer le ften» 11 ne 
Çé peut qii^oii n*adrnire icy le cou* 
rage invincible d*un homme qui. \ 
ayant été prefqu'aflbmmé à coups de- 
pieds , de poings & de bâtons , n'as 
aucun égard à fi pitoyable étaty ^ 
pour procurer la, converfîon de ceux: 
^i lavoient û maltraité». On peue : 
coiiiidcrct dans ce ^laidoy^. l^ l-^^ 
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#lî»r ffcr. s». Analyse ©es Actïs 

demande de la permiffîon de parler^ 
IL La harangue qui lui fut perniife* 
L Qiiand on fut aa haut de l efca- 
' lier ^ l'Apôtre fur le point d être en- 
ferme da^is la forterefle, s*adreila 
f .37 . Et cùm au Tribun « & fe regardant comine 
2^ci in catfra Criminel déjà condamné & indi- 
Fauius , dicît gae d'être écouté ^ il lui demanda 
lîcc^nTihi lo^ Gf^^c s'il pouvoit prendre la li- 
2«î aiiqvid berté de lui dire une parole^ V^w^ 
te i . • . . .^^^^^^ ^^^^ ^ ^ j^. répondit fc 

i:::' • • ^"vTribttn l & fiîc cek il lui deman* 
nom? aa s. il u etoit^ point cet Egyptien , 
w M !figyp^^^^^ peu de jours auparavant avoit 
tius.qui an- alïèmblc tumultuairement quatre 
SJïïîum ^^^^ brigands , & les avait rae^ 
concieadi , & nez dans le ilefert. La langue dans 

^H^^^^^ ^voic parle , & lesr 

ffiior miUto oucragcs que les Juifs lui avoient 

^its , donnèrent lieu au Tribun de 
' former cette conjedure. P^oyexi I4 

• Paul fans la nier expreflement , 
pour éviter route apparence d'un 

f 35 ïrilîv ^^^^^^^i y contenta ^ u de luy/ 
9ii( U eum dire quil était un Juif natif de 
î!!i!?k!?''Tharfe,& citoïcn de cette ville de 

Homo fiim . ' . r . 1 , , 

«lickm Jm- Lrilicie , qui etoi triiez célèbre dans 
r'yrit ^t'on ^ ^^onde-i, d'ortupouvoit conclu* 

Cihciae , non ,., ,J . r 

îgnorrcivita ce qu il 11 ctoit pas cct Egyptien re- 
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ifcBsApÔTRis. Chap. XXII. 477 
tre de -parler au peuple llj le lui 
permit., & Paul {e tenant xie feout 
fiir les degrez , les fers aux pieds 
& les mains enchaînées , fit fîgne 
qp'on lui donnât audience. II fe fie 
d'abord unçtand filence, & il leur 
fit ce difcours en langue Hébraï- 
que', c eft-à-dirc en Syriaque qui 
croit entendue de tous les Juite , 
en quelque pajs cju'ils deœeuraf- 
£tac. 



te , permicte 
mihi loc^i|i ad 
populum* 

cùnv sUe per- 
miiStu Pau* 
lus ftant ii| 
gradibus » an* 
nuit mano^ii 
plebiem : 9C 
magno fileti- 
tio ùùo , al« 
locutus ed 
lin^ua He« 
btzà I dicent* 




• CHAPITRE XXn. CA*UTXxiu 
-J. X. Difcours de Ijutl aux Juifs, 

IL fe concilia^ iMeur bienrVciU ^^^^ 
lance en les appelknt Ces frères 
éc Ces pères , félon 1 âge ou la di- 
gnité de ceux dont toute cette mul- 
titude jçtdit coinpofce -, afin de leur 
^dre voir qu'il ne leur parloir point 
comme un jcriœinpl à fes juges , 
dont il autoit. befoin.de fléchir l*. 
laifericorde , ou d'implorer- la gra- ^j,^ 

^4Xi mais çoaaaa un .ocoyea meus ^«ua «i vm 



Digitized by Google 



<oiine redao qui leur rcndoit compce de fa coti- 
.utiooeau ^^^^ jj ^^gjj^ ^ç^j attend©» 

en leur jparlant Hébreu ou Syria- 
<^t.cAmâa- que. cufioiîté ou i'inciinacioft 
^ntSZ ?ova: leur langue materneUe les 
.'iingua loquk- obligea de l'écouter encore avec un 
rgL^'rilï^plus grand aencc. • 
ctcrunt fiicn- Les Juifs faifoicut à Paul quatre 
v'P^" tnk cinq reproches xalomnieux. Le 

L touchant fon apoftafic prétendue 
.de la Religion de Moyfe. Le IL d'à* 
voir porte la Prédication aux Gen-. 
tils , gens prophanes & reprouvez. 
îLe IIL^d avoir décrié parmy eux 
le peuple de Dieu , comme ayant 
mourir leur propre ^eiEe. Le 
*. IV, d'avoir blafphemé contre la 
' Joy, qifii taxoit d'impuiflanice. Le 
V. contre le Temple , qu il mena- 
*çoit d'une prochaine deftrudkion. U 
«cft {ans doute que s'il n eut jpoint 
' / vété interrompu^ il eut latisfait à 
toutes ces charges* Mais Tinqia- 
itience des Juifs ne lui en donna 
pas lé ioifiri Ils ne Imi per ndrent <ie 
*feraicter que la prenaicre Se une par- 
tie de la féconde. Ce font-là les 
«deux fuirties de Ton apologie* Dam 
la. I, il juftific fon changement de 
a Religion. Dans la n. il4éfend^£txiH(^ 
£oa vers ks Goitils* * " ^ 
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ii>"E S A p oTjLt^. Chap. XXIÏ. 479 ^^Êmû C*r. 
:Comme le changemenc en im« 
«jere de Religion dk le paflàge (Ttuic 
.croiance à une autre y a une croian* 
ce qu on xenoic » à une autre qu'on 
ne tenoit pas : La première -partie 
prouve , i"*. 1 ancien Judaifine de TA^ 
pôtre,z^. la neccffitc de fbn nouveau 
iChriftianifhie. 

L II démontre fbnjudaïfme. f.j.itdîcfit 
i"". Par Ùl naifSuice , pui(qu'il eft fi^o fiim vk 
Juif^ né de parens juifs , dans Thar- jlî^SSî! 

V/lle de Cilicie/ Mais comme d«» 

^n lui pouvoir reprocher , que ion 
^changement ne venoit que de Cotx 
* ignorance ^ & qu'il n avoit quitté . 
la Religion de Moyfc , que parce 
^u'ii ne la connoiiloit pas. 

x\ ll le prouve par ion éduca» 
^ion. Il a écé envpyé <iés fon en- - , 
fauce à Jerafalem , pour y être c- ^tw* 
levé aux pieds de Gannaliel, le plus «»»•««*• 
célèbre & le plus fçavant des Do- JJ,' ^^ff " 
'AeuDS de la Loy. Il en a écé io- 
ûimt à oblèrver la Lof de lems 



•pères , delà manière la plus exaâre , 
^4qui fât en «%e parmi ks Juifs. 1-*^^ 
Gn ne pouvoit dotic pas attribuer paccrn« 



<bn ape]|a£[e pretendiîe à fon peu^^**** "*^ 
de fuftiiànce , ou 4 ion aveuglememu « 

^ais on Timpucera pcut»ctre à la 

Ibudettr ^ à Cqol itubâicenoe j^nr ^ . 



* 
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llhBH.ar.jS.^go AnALYSS dis AcTïS 

la Religion de fcs petes , à fon K- 
bercinage. Pour réfuter cette ca- 
lomnie, 

. /..«BWlâiM 3*. Il leur prpuve Ton Judaïfrac 
lc|it.ficut8c par fon zele pour la Loy, fcmbla- 
2fah!Sr: oie à celuy x^ui les animoit contre 

lui , c'eR-à-dire fiarieux , emporté , 
. f-. 4. Quî ûns aucune modération. Car autre- 
liane viam fois, il a pcrfecuté jufqu'à la mort, 
LÏS^ <*«e iwuveUe f«ae du Chriftianif- 
mortcm,aiu jjje ^ traînant en prifon & char- 
l^siiî'cuitc. géant cie chaînes tous ceux qui en 
A'us viros ac faifoient profelïion , hommes ÔC 

femmes iiKlifferemment. 

Comme on ne pouvoit accorder ' 
ce zele outré pour la Loy , avec 
Cilui qu'il avoit alors pour | £ s u s- 
C H R I s T i il ctoit d'autant plus ai- 
de ki nier ces exécutions ^r les 
' Chrétiens , qu'aucun de Ces audi- 
teurs n en avoit peut-être été té- 
moin* Mais il en donne de bops 
garants dans le grand Pontife An- 
^rincc s^^^ OU Ananus , qui vivoit encore a- 
ccrdt>tum ]ors dans une grande vieilleflè, & 



f«ihitc(iirno.^^j twslcs inembrcs du Sanhc- 

laiumrcdiiic . . 

... & omnfs drîm, ae qui ayant receu. des let- 
wajot^snatu ïiiifs <ie Damas fe$ 

i quibus 6c r , J, - , 

«piHoia» ac frères 5 il y etoitalle pour amener 
i*l^°'r^«!? à Teruûlem chargez de chaînés , 
ferje-les^ Cni:ccieo& ae cme vAue-ia, & 
... ^ pour 



S) ES A T R B S. Chap. XXII. 481 ekt. 1^ 
pour les faire punir feldn .toute la ri- bam, u' «d- 

-gUeur de la Loy. ilucerem inde 

Un ne pouvoit donc plus, après luûiem ut 
des preuves fi aotentiques, lui dif- p««i«mk- 
pucer ni fon çrudicion dans le Ju-- 
àiiCmc , ni fon zcL- pour le fouce- 
nir, puilque les murs de Jeru^len^» 
ni les limites de toute la Judée ne 
iîifiifoient pas , pour lui donner 
des bornes : mais qu'il le portoit 
ce zele defordonné fuique ^ns les 
. Provinces étrangères comme ctoit 
la Syrie. 

IL II ne reftoit plus qu'à prou- . 
ver la jufticc & la necelfité de fon 
diangemem. Ç eft ce qu'il £iic ( dans 
la ièconde partie de Con premier 
point ) pax l'Hiftoite de fa conrer- 
fîon , qui comprend , 1°. i'évideçce 
aTCç laqœlle il fut convaincu de 
la vie & de la divinité xle I £ S U 
CHRiSTii.les miracles qui iui virent 
cette elocieuiè apparition. 

h II raconte qu allant à Damas f s. uanm 
avec les ordres du grand Pontife A: cîn'c"mT;flc 
du Sanhedrim , & qu étant déjà fort appropin - 
proche de la ville qui cft «iviron Tco bïi 

a hx journées de Jerulalem , £uc le 

inidy i-fecure la plus claire du jour, ç^^^ 

Il le lentit tout d'un coup frappé '«î® «ir- 
d'une grande lumière . qui venit I^^^^gT- 

X 
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i4^\(Ar, ^gi Analyse des Actes 

du Ciel .cotxune un éclair > Verni- 
roiina de tous cotez, & le reuver- * 

T^. 7. Et dcd- par terre. Qu'au même tems A 

dens ni ter- ^^^^^^^^^^ yp-X qui. lui dîfoit di- 

itiiïâemeiie ce$ paroles» ^ml SmmI 

;^ «ddivi f ourcjMjf me perf4me:^-voH$ ? 

vocem diecn Cctte Toix oui pouvoît Venir 
Saule, &auie, duA Ange ^ OU de queii^e autce 
quia me pcr- efpiic , lie pruuvoit encore rien pour 

^ Jesu H ai^sT» œais Paul fie 
; ^ fut pas long-temseft,fuj)ens, tou- 
chant L'auteur de Ut voix ; tout reti* 
. verfé par terre ^ il oia lui «bœan^ 
der en le, traiteamt de Seigneur , qui 

t^il^^^^î'.^hQ^^' & ie Seigneur luy. rcpon* 
Qufs es Do- <Jit qu'il ctoicjeuis de Nazaretn,ce 
V.!^'Tml\l^ a^we qullperi^ciMott, &à 
îgofumjcfus q^i il faifoitï,aAf^sik»¥iitlaftuej> 

re dans , 
iLtiviuiî. . Lçs Juifs pouvoknt traiter tout 

cela d imagination , je dis dstie lu« 
fniere & cette voix ^ à mmi% que 
l'«ne & l'autre ne fût co^ificméc 

pAr.k:tànQignagede, qui ac> 
ijompagnoiefit Saul dans cette ex* 
peditioiVfC^e d'eatt'eia 
çouyqier^t^eiicqre, çtrç en^vic^& il 
~ felloit les iMétroger; ^ . . 

^ UÀpô.tre ne les recule pas en 
«, tour ce ^ui vint à Içur-; connoiflau- 

: 4^è^ Il pfead éiQijt; ^t^ioacraicfi fin 
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B £ s > 9 6t K £ ». Cbap^r XXII. 4^5 
fcur témoignage. Mais comme tout . 

cet évcfiemenc ie menageoic pour 

fa coiiveiûça , & non pour eux , il 

f Èiit une diftinâion. Car ceux f . 9. U qui 

4e ia fuite viccnc la lumière . non |n«"w««»5^ 

. r » ' • 1 . 1 . lumen qui- 

pos juiqoa roir le corps glorieux dem viic- 

oont elle parcoic , m juiqu'à enâ- 

tre aveuglez comme luy, maisjuC- 
<[ua en être épouvantez. 

Ils ouïrent de même la yoix , non 
jufquà entendre rardcuktion des .....Voccm 
paroles j mais feulement jufquaê- 
we frappez du fon de la voix, & i^l 
du bruit qui reBentiflbic dans iair. q^cbatuc mc- 
Ou peut-être ils ouïrent les paro-^**"*' 
les Hébraïques quej Esus-CHiiisT' 
prononça diftindtenient.j mais caitx^ 
aie ils n^eaiten^ient pas cette lan- 
gue ,ils n'en comprirent pas. lefens» 
Âuili ils ne fureat point convertis^ 
Dieu le permit aind pat ia provî»: 
dence , afin que demeurant dans 
leur infidélité ^ ils fullènt auprès 
des Juifs des témoins d'autant moins, 
ittfpeéfcs^ qalkii'avoœit poific chan^ 
gé de croiance & de Religion. 

ife'^i^guntônt qui iè fbcme de là' 
eft.i^e Paul à veu J e s u s*C h r i s t 
vivant , élevé dins fc Ciel , tout bril- 
lant de gloire. Il cà. doue reliuIciiuM 
té^ Se K Fils de Dieu. |esus^ 

Xij 

/ 
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i^n.Chr.fi.j^ AHALYSE DES AcTES 

Christ Itiy a fait des reproches' 
/câi^îbLes de ce quil combatoit (k 
Bldi^ion. C eft donc avec juftice 
eue iuy Paul i a embraâee (ktis ii?^ 

te, it di. fi^^r* ^^^^ il S oflRit fur le champ 
siV quid à fktre tout ce qu6 le Seigneur luy 
ScToaSDuI ordomieroic , & le Seigneur luy 
«meni dixii commanda de & lever & d'aller à 
JiJ"'; Jf ^ Daiiws , où 1 on luy devoir prcf- 
'Panufoin: ccirc tout ce qu'il devoit Êiire. 
ccSr d?o2^ La fcconde partie de ia convisr.. 
nibus qui ic fîon regarde les miracles dont eL 
oportcai A ^ ^ ngnalce. On en peut œar. 

quer deux tres-irreprochaoles. 



^""vfdmm ^ft l^ delà viic\ Car 

pr!? ciarhlfcil ne filt pas feulement ébloui ou 
,1 miiiif u. offiifqué de la lumière qni Tavoit 

fwppé. Elle étoit rfun éclat ù vio- 

. lent qu il en demeura entièrement 
' aveuglé par des écailles qu elle for^ 
;.;..admt- ma mr fès yeux, & il fallut que 
TZ^SS:: ceux de fa compagnie luy doimaC 
veni f)êauC C^ta la main pour le conduira juir 
. qu'à Da^mas^ 

Le (cxond niiiraclc ^ eft le recou- 
^ t Atta vrement de fa vcitc en un inftant. • 
nias%Ksm\Gar lors qu'il eut paâé quelque 
^uictm 9 ^^««^(çnis à Damas , un nomme nom- 

xzM^ Ananie le vint trouver % 4e peur 
que l($s Juifs ne s'aviiaflcnt fans 

4e s'ialcrire en Êiux contte 
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' »eV Apôtres. Chap. XXIT. 485 ^«^f», 

{on icnooignagé , il ne (e comcûie 

pas àe le Homiœr , il fait encore 

ion éidge eti deux traies^ en diiànr 

1*. qiie c'ctoit u» horame de bien ...... ^îr rfe. 

lèlonk Loy, r*. que tous les luife, ^""dàii le. 
qui demeuioienc a Damas» , ren- nium hab;iis 
A)ient un témoignage pfuWk à £t on^aibut 
pietc, & que la vertu ctoit gcne- bu$jud«î$, 
ralemcnt approuvée. Cet Ananie le #;i>vcaiw 
vint trouver ^ & le tenant auprès tans dii$t mi- 
' de loi: Sat$l m^n frère , kii dit-il, re^ "/««^ ^^f; 
CMvrez U vnr ôc dan» ce même ego niem 
mftant fes veux s'ouvrirent & il le tttfgxi 

* ' m cimtk 

fit, ^ 

Ce Difcîple pour accomplir laLît^î^^T; 
promefîc de Je sus- Christ à 
Paul, \\xj fit un petit difcours oi 
il lui marquoit deux chofes ; 1**. Tera- 
ploy qui lui écoit deftiné d'enixaruc 
Bon par ks laux Dieux ^ mais par 
le Dieu de leiir pères ^ d'être té- .......nm 

œoin devint tous les hommes de E»J"«^ 
tout ce quil avoitvuF & ouiiur le 
chemin de Damas, x"*. Les^ préparai- 
tifs & les conditions qai lui étoienc 
becell&ires pow cet eraploy* 

1*; Du côté de la matière de (on 
(émoigtiage , qui eft là volonté de ^ * 
Dieu touchant le Gilut dcs^ hom- 
j^es , & la refeeftion du MelRe. ^^^^^ 
]pQW[ cçla. Dieu Ta- deftiné à a&iuvic («^^ 

Xiij; 
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cognolceret iiokre la difpofîtion Se k décret 

tju,, qa 11 a rau des 1 ecernite , pour latf- 

* . ver les hommes par la mort de foû 
* Fils. Déplus il Ta deftiné à voir le 
Titîc- juûe de les yeux , &.à .encendce 
'^h^it^^l paroles de fa bôuche .afin quil 
iem ex. m pût renfikc témoignage à fa nfiir«> 

t M Qiîîir- l^iit c6té de k pei^iiiie éi 

lis tcftîs iiiiui tcoaoin ^ qui le. dévoie préparer à 

mnH eorum CCS lonctions pat ta pureté de la 

audiiii"*'^^^ ^ CQafciciîCô & l'exemption de tout 
^. 16 Êtnunc péché. Que poiir Tacquerir il lex- 

IxurTri'^^^^^^^^ de fe lever fans dclay,& 
baptizarc , & de lavci fcs pechez dans leau du 
îïl? i^voca* Baptême , avec rin vocation du nom 
to nomiB^ip. du Scigneur. Ccft ainû que Paul 
jWxpf imoit touchant la madère , ta 
forme & l'eâec du Baptênte , par- 
ce que les purifications étant frc- 
/ . . . qucnces 6t communes^ parmi les 
Juife ^ ils étoient affez difpofez , à 
' croire que la temiffion des pcch^ 
sobtenoit par cette voye* 

Le il. pmnt de Cm apologie re- 
garde la miflion vers les Gentils» 
Il en prend l'occafion de ce que 
luy avoir dit Ananie que luy Paul 
rendroit témoignage en faveur du 
jufte devant tous les hommesj* Il 
eHjcertain d'ailleurs que c'étoîc 
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9% s fi FÔ T & I S, Chap. XÎCIL 487. f^- 

ui avo. t le plus fènfîblemenc bief- 
\ la ticlkaceffe des Juifs, & fiir 
uoy ils avoient le plus gra^id bc- 
Un 4'mfkm6don\ Ceft donc' par 
ic^cce miilion qu il continue , com* 
jne étant cet employ que Diën lui 
av'oit préparé. Il k |ufti6e par un 
entretien entre Jesus Christ&t 
Ifiycoacbaiic ceux auxquels ilde^ 
voit porter la parole, par lequel il 
|)arok qu'il é toit deftiné ^01» pcfr-* • 
,^her aux Gentils. 

Un jour qu'il ét«r fttôiiriîé à ty.Fâawo 

Icrufalcmj & cecy arriva proba- tî^rerJhî' 
pie ment non dans le premier in jcwfàicm,. 
voyage qu'il y trois aiis après 
j)our voir Pierre-, mais lors qu'il' 
y fut ieiïvoyé avec fiamabié pkr 
jpifdpies d'Antioche ^ pour porter, 
>ux fre res qui dexneinroient dans la ^ 
][udce^ les aumônes qu'ils avoient 
cueillies pour les foulager, pendant 
ia >faimne univer&Ue , environ huic 
au3 après la convcrfîoa de TApô- \ . . . ' 
.tfc AGt^ xi;. 19. • • - ' • V : 

Lors donc qu'étant àj.erufalem ^ ^^an- 
il priwt dans lé Ten^e , il euton 'ti'in ccnr^io , 
xavifCemcnt dx-fprir.Si l'on peut de- Ht ri me ia 
viner le iuj:t de fa pi-iere, la uute ^j,* ^ y 
^u$ femblc diie qu'il fe, preparoit 
idfitâac Dieu à remplir toute la Villè 

X 111 j; 
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€c tome la Judée deTEvangile de Jr-- 
4ùs^ Christ^ & qa il le priok 
de répandre fur fes travaux labon- 
dance fès benediâioas , en toiu 

* chant le coeur des Juifs , pour la 
converfio» defquek il £e CttiuAt én 

. avantages ^. qui n'étoient pa^^ ci>n>» 
TOuns aux Apôtres mêmes. 

Jb$u$* Christ luy apparut 

rc 5'*m^îr ^^^^^ ^ prière i & fa réponfc fut un 
îcmcriiîîiîi ordre cxpr& à Paul de partir <te 
rcrtina , fie |eru(aleni. laus perdre fbn tems à 
cxjerufaUm: pfecher dansce lieu-la, parce <|u on 

n'y recevroit pas le témoignage 



t...».<|iiD- qu'il luy rehdroit, c'cft-à-dire à la 
^picnr ceiit rclurreâipn fa divinité, 

Paul né fe rendit pas d abord à 
cet ordre. Mais brûlant de charité 
pour les frères ^ & couché de conv 
paiEon pour leur aveuglement qu'il 
«voit éprouvé ; il prit la liberté de 
reprefenter àjEsus -C HRis Tque 
dam la figure qu il ayoit faite au^ 
*,t5*Itcgo trefois dan^ le monde, il étoit aC 
ne ipfl fciant, lez propre a perluader les Juits, 
^uia ego era parce qu'ils fçavoient que c'étoit 



carcerem .6c luy qiii ttalnoit auttetcKS en.pru 
^cn$ pcr fon ^ faifôit battre de verges dans 
nuîTredebant tontes les. Synagogues , ceux qui 

croyoient en luy j qui lors qu'on 
j^anioit le fàiig de fon Mâxtyi; 



•ou; 
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t ts Apôtres, Chap. XXIÎ. 4S9 
Etienne écoit prefent à (on cxecu^f, o.EtcAm 
Cioff ' & pDur marquer qùll Tap- «in^trcwr 
prouvoit, gardoit les manteaux de ^hf^j ^efiir 
ks boureaux*, comme s!i# eût vau- t"» > «t^o ^'^-^ 
lu le lapider par leurs^ mains. Pcris fe„Tiebanrfi^. 
donc <jue les Juifs le coiinoiffaient uif^oditbam 
pour avoir autrefois le plus î'^'f^,^^^^^^^ 
grand perfècoteui: des Cbrêciens^iUum^' 
ils concUiroient que fi depuis il é- ; ^ ' 
toic devenu ChrôcieA lui-«même y. 
ce n'écoic pas fans de grandes rai-- 
fbns ; & qu'ainfi fa converfioii às^ 
voit naturellement faire plus d'ira- 
preffiott fer leur eQ>rit , que ceHe 
de tous les Apdtçes & de touaks^ * 
Difciples,. 

La réponfè du Seigneur à cètce* 
inftance fut un fécond or^rc de par- ^. 
tir inceâammenc , parce qtfil vou- J; • 
iôit renvoyer au^n vers les Gen- vade , quo'- 
tils. En eét pou a^résJéw qu'il fîitS^ 
retourné^à A mioche, k faint £il tiiaMluml«^• 

C:it le choi fit avec Barnabe pour 
ur prêcher la parole dans l'Ê^ 
pitre aux Romans écritte depj^is^ 
il té -^ante (èlon Dieu d'avotr por« 
*îfe TEvai^ik de J es^us-Ch ris^t. 
dans cette grande étendue de pays,, s* 
^ui eft depuis Jeroialem jufqu^ . 
JUlyrie... 
*■ ' «... - 
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yelm*C&^5'• 4î).0 Al^ALYSE PES AcTii 

< . • • • 

* * • 

t. Fureur des Juifs . contre PauL 

fe âédare Citoyen Romain. 

j. _ « ^ 

Ju(que-là les |uifs avoient cnten- 
îmm!^ du, Paul aflèz paifiMemenc. Mais à 
«tm uCtiucAd cette parole 4e ià 'xniiEah vers le& 
im*Zî Gencils , il fut interrompu par de 
vocem Sitm grands cris qo^ik firent de cous côw 
4iceatâ Ainûles deux effets de fondit 

cdurs forent, i*» le foulcvement ge- 
nerAl des Juifs contre luy : ils fe por- 
- tcrent jufqu'à la brâtalité & aux ex- 

ToHt ^avagances:0t£^ du monde^ crioienc- 

îù,;?ihnt ils au Tribun, «M'-^f. Ceft ui* 
>cniiii fas dï ctxine cpt dc le laiiœr vivre plus^ 

jpttoieixt par terre 
raàcibits .an- leuTS inaiitcaux, comme pour êcie 
î^?ji£nri.^ coatprcts à le lapider v & faute de 
btttiréftîmen^ pierre qu ils ipufiefit luy )ett€r à la 
fixh^tm rfte. iU renaplilTaientJeurs mains 
damibtttia Je pauflicre , & la jettoient dans 

. Jesus-Christ juftifia par cet- 
te mutinerie (a prediâ:ion , que 
venoit de rapocter , que les JtLi& 
ne recevoienc -pas le témoignage 
^ jl luy reiKlroit devant eux. On 
. . peut voir icy Thorreur & la haiiie 

^u il& avaient cooceue contsc ie& 
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Gentils, Dans Iq^difcours de l'A- 
pôtre ils lai lièrent reflîifciter Je- 
sus-Chr ist , paroître dans le 
Giel , briller d une gloire toute di- 
vine , & telle qu on la devoit at- 
tendre d'un fils de Dieu. Mais ils 
ne purent fouffirir ni luy pardon- 
ner Tcnvoy d'un de Ces Difciples 
vers les GentiU; d'abord la jalou- 
fie les fliifit jufqu à la fureur , & leur 
infpira des emportemens de folie. • 

Le 11. efl&t fut le péril de la^ 
fuftigation pour l'Apotre: le Tri- 
bun le fit entrer dans la forteref- j^^^jj 
fc, & comme il n*entendoit point tribunus in- 
l • mebreu , il voulut fçavoir le fu- ita?"" 



jet qui les faifoit ainfi crier contre 
luy , & pour le luy faire avoiier 
il commanda qu'on luy donnât la 

queftion a coups de fouet. Ceft 

peut.être qu il s'imaginoit qu'a la f^^^^^^^^^ 
faveur d'un langage inconnu , Paul ut fcircc vio- 
foutenoit même devant eux les cri- ^",^3^^^^"^^ 
mes qu'il avoit commis , & que ne cUmatciu civ 
pouvant fbuffrir cette impudence, 
ils s'étoient emportez contre luy. 

Il fe lailïa dépouiller & attacher 
avec des cordes ^pour faire voir la 
même préparation de Ton coeur à 
l'égard de ce tourment , que lors 
qu'il le jS>uflS:it daiis la prifon de é 

: xvj 
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f .M E> Philippes^ ]&ns alfpgner Ces privilc^ 
K'"???'.!* gps;pour .s'en cxeipter. Mais quand 
*^ * fcs ibldats Tcurent mis en ccat jde 
\ fouStix ce iuppb'ce., il jugea>à pce 
pos de leur épargner une inpidice Ct 
criame , puilque d'voL câcé^ fîuis jb 
tourmenter , le Tribun pouvoit fça^ 
voir la cauife cfe ees crts de qaeU 
qu'un de cesjiii£î^ quine Itti en 
auroic pas; fait un myftere ; & que 
de laucce il eût pris k .cauiè que 
Paul lui en auroit donnée, je dis fa- 
. miflioa vers, lesi Genisls , pour une 
défaite}. parce que regardant cette 
. xniflîon^comine une bagatelle ^ il ne 
le fut jamais perfuadé;qu elle eût cxj^ 
cité de -fil grandes cbuaeurs^- ainfiih 
^ eût fait , toujours continuer cettr 
qucfticMi jiifqu'a une autre réponle^ 
. que le patient ne lui atiroit janaai» 
pu donner^. 

- " virm a- ^^^^ tfcmanckau'Cènteftîctï 
jbnti rîbTcc qui dévoie prefider à cette erecution^ 
lurioai Pau sjl leuT écoit penuis dc fouetter ua 
acm Rpmaafi jLjtoyen Roaiain^:^ même qui n a« 
•t huleinaa voit été nyottï daiis f^s défenfes , nv^ 
M^Aig2U4re> aondamncpar les racines. 1^ On^ 
]^ té. (enier crut (iir la parole qu'il Té-^ 
t«Hô acçdCc toit*; '& étant, aile, auili-tot'trouye» 
ad tribunum fc Tribun » Jl.iui dit quîl '4>rît ear^ 

qi«d * a<* -""ï* » ^«««ç W 
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M» A <i &»IL S s«*Chap. XXfl. 49} ^ 

•cc. priTotmier écoit Ciioyen Rowaaur^lscs^^lifl 
main. Smt que le Tnoun ne Içut .(^j^ g^^ai^ 
pas le privilège de Thaxfe , fbit qu U «ut^ctt. 
eût. oualic que Pàut en écoit oiigi- 
iiaiœ y il voulue s'en a^ec de là: 
propre bouche : & venant à Paul : ^ 
J)ins^ùp fti ^eriti , hii dic4l«, ens^ ciem auce cri* 
voHs Citoyen Romain ? Otii , répon^ 
dit-il , Pour mai y répliqua le Tri* fi «i Romanut^ 
hnn . fai acheté ce droit de^ Bour^'';;^,^^^ 
gioîjie Rdmaihe y & il me conte bienf*^^*^*^ 
cher : Et moy, dit Paul,.;> l'ai par ma V^f^^^ 
na'^nnce. Alors ceux qui dévoient Uû Ounnia c?. 

cToniier là queftion le quictereni^& ^â'^^tZy^^ 

fe Tribun mènie ne fut pas lans in- Aim.hr i>aui^» 
quiétude de ce qq'it avoît ofê fctire »aw 
Jîer un Citoyen Romain. Car de-^"^- 

^puis que ï^aul lui avoir déclaré qu il ifus^Tgrd?^* 
ii:oit.de Tbarie viUe pjâvilestée il cciferu it ab 
n en pouvou plus piecendre caufe tinmi cranu 
d'ignorance, oi&.b^nil dcvd^c f»f: Trisunus 
pendre Texecutiatt julqu'à Téclaifi poft!îii^^ 
eiilèmenc ^elbn dcfttté^Vo^là ëe 
ic paflf^^ifans le premier Tribiinal^mw^fferr^^^ 
ouTa caufe de Paul fut traitée. «ii«g««f 
IL Le fccond , qui ne fut gueres Jl'Ji. Pofic-:^ 
plus équitable, futrcelui des Prêtres'^^j^lJJ^^^ 
&di|r Si^ohedrim: Le fendèmain leaffigllI^ttAs^^^' 
■iEnbun ^ qui ne cofnprenoit rien f * 
lËins tdut ce cpie Pavil lui pouv^t iud«îs , fou 
:iix£ deJà- guijfc YOilUu (^[4^^^^ ^ *• *^ 
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fiiiSifacetdo- Juifs mêmes de quel crime ilsTac- 
Tome^ô'i^ culûknc} U lui fiC' ôiKi iès chaitics^ 
ciiiumApr^- Dour rcparei la faute qu il avoic 
liim , ftatuir »ite , & ayant ooiine Ordre que Ics 
i^cei iUa». Priiices des Prêtres & tout le coiu 

&il s allemblailènt , il y fît encres 
Paul ^^ôc le preienca ikvaiit cux^ 




v>îo cso »a* ^«^loox^ 



f^Afuixxui.- CHAPITRE XXIII, 



u PmhI divife Us Pharifims a ÀViÇ 
- lès Sadducéens, . 



c 



Etre iecoiufe infiitnœ ne loi' 
_ pas plus heureufe que U pte^ 
miere ; elle eut ei> fa imniere (on 
. ) . ÎBforimdan , ion ^ugemeni: , & iba 
exécution,.. I. L'information fut de 
T ^ fermer la bouche à Tacciiiie , de 
peur quil ne £ç défendît^ II» .Le ju- 
gement ^t-une ilîfleimaa qai s^ele^ 
. ^ va entre les Jtt^s avec un grand é- 

ckt^ IIL L'execucîôn fut.ia. cooipî^ 
rjaiion d^e quaçaiite furieux contre 
. un homme qui n'avoit poinc été 



✓ 
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©ES Apôtres. Chap. XXHI. 49; 
Tallêinblée , & voïanc qu aucun ne conditô pa»» 
. fe levoic pour laccufer » crue au'il 1?" 
pouyoït prendre la parole ; Ôc dit omni conf- 
pour Gl défenfe qu en gênerai ia ^^^^^^j^^ 
confîrience ne lui reprochoic rien , funi me be& 
& que jufqualorsilsctoit t^ûjours ^^"^^ 
conduit devant Dieu avec une en- . 
ciere fîncericé , & ièlon le mouve* 
ment de Cou cœur ; ce qui fe jufti- " . 
fioic même de cquc le tcms de Cott 
Judaïfme , puifaui(tlors ce fut par 
ignorance &c de oônne fcpy y ôc nott 
par une malice afïcâce qu'il perfé- 
cuta TEglifè. 

Apres ce çeu de ajots, Ananie 
Souverain Prêtre, pour lui fermer autcm faccr- 

la bouche , commanda contre la Loi "^r^eJcple 
. aux Lidfceurs qui étoient auprès de afiantibus CxU 
£bi de le frapper au^&ge. Ceftap- 1^^''' ^ 

Saremment celui qui au rapport de 
ofepb étoit le gendre d^Anne , & 
de la Se de des Sadducéens. Il n eff 
joas ai{e de deviner quel fut le prc- , * 
texte de cet oucrage. Ce fut peuce- 
ctre pour le punir d'avoir oCe par- 
ler le premier , Se £ms en attend 
«la pernûflîon j ou d avoir tacitement 
condattMié fes acciifàœmrs en jufti- 
liant (on innocence } ou df a voi r maa*- 
que de refpcift pour le confeil, eix 



•**'-^-#-49^ . An AL Ysi DES A crrr 

àles* Rrabbiûs q;ii If^cotnooiibienc. 

C^oi qu'il en foit, fiiaffiont fut 

leniwle , la réponfe fut vigotti:eiij&. 
. * ' L'un & lantre fut contre la Joi^.il 
eft vrai i * mahr avec cette diâfèren^ 
. ^ €e que l'aâFroHC fu& tres-jnjuile , au 
^îeu que Terrcnr de Paul rendit fa 
rcponfe innocente ^ & Ton peut di- 
re que ce ne fat pas; tant l'Apôtre 
qui là fit à ce Grand I^ctre , qut 
Dieumême paBtk bcmche.^ TAi- 
pôtre^ ' . 

}. Tune Paul fe voianti frappe faiis raifbn, 
IfcZ .fcl' s'én^ût de zele contre cette inîufti. 
cutierteocus cc , & prenant ce grand Prêtre pour 

îî!!'\'*!!^r. ^™P^^ Senateuî-, i^: Il le traitra 
id^ muraille blanchie y ou plâtrée 
de nouveau , c eft-à-dire d'un Hy^- 
poaite , qui ibus les' omemens d'un 
juge équif able y poi tok le fonds Sc 
Tes fentimens d'un ennemi de Fiiv. 
aoccnre opprimée. 
2^ il le menaça qu'un joirr Dieu 
^ - * hiî rendr >-fc k même traitement ; ac 
qu'il le frapperoir dcCi niain,jCo»- 
œe il l'avoir £àit fi^appei*;-. 
• : }?. Il lui î?end cette raifbn del'un 

Çul'^ L^^^^^^ di*.de4?inîuré Se 

cu.idu<i) legé de la menaee. G'efl qa il ctoic affîs 

J^m"iûtoi?c f«"«M^^s Jïiges pour le juger félon 
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ms ApôtRK. Chap. XXIII. ^sij >^^t^^ 
qui commaiide qu'on enceude les de- 
fenfês de l'acculé, avant que de le 
punir., il le faifoit frapper fans l'a,- 
voir ouï , & lorfqu'il coromen^it 
ièulemenc à ouvrir la bouclie pour 
€e défendre. 

Le grand Prêtre ne répliqua point 
à ce reproche convainquant ; mais 
ceux qui étoient là preiêns prirent 
la parole pour lui, & reprochèrent f- 4 ïf qui 
à Paul qu'A outrageoit le grand, Pré- 
tre. Il avoiia <juc la Loi dcfcncfoit u raccr- 
de maudire le Piince Ai penpiè i ^ll^^iJl^'f 
rsms il s'iexcufa (ïir (on ignorance ^ t $ Dix»fa«* 
& çpmtne Ananie nen portoit pas NiT^iî^J^.*' 
alors les ornemens^ & qu'il n a voit frarra 
aucune marque qulle diftinguâc des ftcerdottim. 
autres , il protefta» ciu il ne icavoit saîptam eft 
pas que ce fuc le grand Precre : ce pi^aU, 
qui eft: d autant plus vrai-femblablCj^f wl MaiiMliR 
que dans z^. ans depuis fa conver- ^ \ 
iion, il navoitété que trois fois à . % 
Jèruj&fem,. & n'yavoû p^ruquctt 

paflapt. • 

Bien dès interpréter croyent qûe 
S* Paul connoilloic Ananie pour ê- 
tre grand Prêtre aé^ueilement &r 
de fait} quoiqu'il ne le pûc pas être 
de droit , la Loy étant abrogée , & 
la Sacerdoce ayant cellè ^ ce qiû 
douuoit lieu à S.. FauJi de dirp auU, 

r 
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yrw.t*f.s8- Analyse dis Actes 

Ae le connoiiroic pas. Mais T Apô^ 
^ire réfute a(îlz cette conjedture,. 
parce qu'il ajoute que la Loy dé* 
fcndoit de maudire le graiid Ptê* 
ixe : car il recannoîc par là que le 
reproche qu'on lui failoit ferait jiu 
fte , sll l'eût raaudit avec CQnnoif» 
Êince, 

IL Apres cette information fbiT 
peu. régulière, il sagiiïbit de^pro- 
• .noncer^ On void. donc icyi''. 
pece dont ils dévoient juger, x?*. Le 
partage de leur jugemçnt. î^ La fu- 
reté du priibnnier dans leur divi^ 
fion. 

. ' r l'.Paul voulut au moins leur four^ 

nir une macicre fur laquelle ils pui^ . 
ê. scîcns ^^^^ prononcer & en faire une deci^ 
«iiceiii K^iut, lion , qui lui tint Iteu de jugement r 

Sârdir & c^^^^ il fçayoitque le Confcil 
cârt»rttm > étoic tellement partagé qu'une par<r 
feo!?lm?Sl tie étoit de Sadducéens, & l'autre 
ciâaiavir in plus grande de Pharifiens , il re* 
• • • • duifit tout fon procès à la Refur^ 
redion ) £ s u s-C H R I s T , qu'il Ibû- 

- vîrî fra '^^^^^ > ^ s'ccria dans rallèm- 
fr«:egopha- Blée , qu/il étoit Pliarifien dans la 
ffHcus fi,m fi. aodtrine ^ & &ls c'eft-à-dire -Difci- 

rum,de fpc & pie de Pliaruiens : & que ^ etoit 

rcfurrcaione ^ ^^^^ ^ \^ yig ^ yç^^j ^ ^ 

wonuoruDi ' * , 

•fioiiulicQC» 
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fkts A *ÔTiLES, Chap. XXIIf . 499 ^«^4Î• 
la rcrurreâion des morts , toute 
Tc/perance des vivans , qu^il étoit 
acciiTé, ôc cité devant eux en ju* 
gement. 

2^ Mais au lieu de prononcer Car 

cette hypothefe, il § éleva 4 abord LJdiîIffST 
entre les Pharifiens Se les Saddo^ f^âa dè . ait- 
céens une feditioii qui divifa toute SSr«t>f"*ï 
fairembléecn deux partis. Car les $addttc«of , 
Sadducéens n admettent ny refiir- jîfuuumJo* 
re^feion à venir, ny ange , ny cfpiit , t^* sadduc»! 
«jr ame fcparée^ aaliçu <îue le^Pba- rr'iTrV- 
rilieus jcecpiuioiflent toutes ces cho- fi^rcaioncra. 

ç . _ • ' i'c>jue Ange- 

Ainû de gens unis Se conjurez ^*pi'ûunr.. ha- 
pour perdre Paul , les uns devinrent „ raque coa* 
tout d'un coup fes partiels , &le ttcmuc* 
défendirent contre les autres, qui 
demeurèrent toûjours ies ennemis». 
Paul ne voyant jpoint d'autre jour 
pour (e (auver de leurs mo^ ns , ne fit ^ 
autre chofe que de réduire la que- 
IHon à ies véritables termes^ Ceft^ 
à-dire de fubftituer le -dogme de la 
refiirreâion en gênerai , au foit 
paii ticulier de celle de Jesus^CiifiasT^ 
ce qui ne chaugcoit rien dans le 
fonds» liieur écliappa c;$>mme Pha« 
rifîen , quoique le Plurifien & le 
Chrétien ne diflferententr'eux,que^ . 
Jparce ^ue le &cQ&d ajaike ài^ • 
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thefe de la refurreftion > Thypoïke^ 
fè de la refurreétion de Jtstis- 
Ch&ist que nie le premier. Il 
ménagea ainfî avec addreiïe k di- 
▼eriîtc de leurs fencimejis , pej? fua- 
dé qU'cn demeurant toûjcrars dans 
tes bornes de la vérité , il eft per* 
^ mis de iemer la dividon parmi ceux 
qui le fimt joints ch&niDlc pour le 
. mal, . ' 

• Il avoit prévu cette d^iverfîon.ToQ. 
#«9.FaAi»cft te i'Sailemblée ib remplit tout d un 
M^Ritt!*??! coup djC cpnfufîon & de lumiilte de 
'y part & d autre. Les Doâeurs du 
parti Pharifîen oublièrent leur hai- 
ne contre le Chriftîaniiine , Se roué 
* ^ leurs engagemens contre la Kefus- 
• re^on^ Jesus-Chkist; & ra» 
vis de pouvoir alléguer cet exemple 
& cette autorité pour eux , ils poufl 

ir furgeii- ^^^^^ la dilpute a^c hauteur: 

fcs quidam Qu'ils ne trouvoicnt rien de imu- 
Ing^ltVni^^^ <la» cet homme: Que fçair- 
dîccntcs : Ni- on fi daus cettc apparition quil ra* 
îlLu'^in"ho" contoiê au^peuplele jour précèdent, 
mine ifto : Jefus mls à part ^ ce n'eft point une 
tutiocutuscft anie leparee, ou un Ange cjui luy 
aut Ange a parlé i Pourquoy luy fera-t^-on un 
\ ' crime d*un événement auffi inno- 
jcent que celui Jà î Que tout ce pro» 
^ ;$é&(|u\o^^y£aitre(ombe r9r Di^ 



s 
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BIS Apôtres. C hap. XXIII. joi 
txiéme , à qui on diipute (a coate- 
|iuUîance. Que c'cttaiie folie,& une 
impiété de combattre contre Dieu. 

.5. Le tumulte croiHoit toujours 
cnxre les Sadducéens & les Phari- 
liens y <iont ceux-là s efi&rcoient de ^^âa effets 
£è faifir de Paul , & ceux-cy le dé-^Sr/^Sl 
fendoient* Lorfque le Tribun crai- per«ut Pau-- 

tnant .qu ils ne le miircnt en pièces, Jumttmufw 
c venir des ibl4at$ qui 1 ayant en- defcendecc » 
kvc d'entre leurs mains ^ le condiii. éJmcè^J^ 
firent dans la Citadelle. Voilà tout mm/acdwhi. 
le jugement que le confcil des 71^ ^ 
i:cndit dans la cauiê de TApocre. 

^ T^efuf "Chrifi afparoU 4 Paul • ' 
Im^aiff fe dé^j$Hfnt^ow le tmr. , , 

la nuk fui vante J e s u s-C h a î s t «.^^.^ 
S:apparut à Jiuy pour le conioler de -ii ancem noc^ 
tant de Citigues. U lexhorca à avoir uViSîw* 
|i;>oii courage » quil falloic «îts confiant 

qu'il luy rendît a Rome le même jJ^\SîîiaI 
téxnoigiiage -qu'il luy a voie rendu à tut « de me- 

JeruTjem^ & que c eft À quoi U fe iVce'JïrTcJ. 
devoir préparer* ; ^ 

III. Cepefldaat comme fi le San- 
hcdrim avx)it rendu contre luy un 

r^t de mort honne forme,, les 
Juifs ne Ibngciaent qu a rejçecuter* 

Cens eKCQtign iecàai^, i> à kut 



i^n.€hr ^02, A NA t Y S E DIS. A CT E 5 

confpiration contre Gl vie : à 
<lécouverte qui eu fut faice : 5« à la 
• tranflation de fa pcrfonne cti une au* 

f . II. Faaa Le lendemain quelques-uns 

«uceim die col- j». " . * -r a 

léger une fe a entre les Juifs ^ Se apparemment 

d«i!*"5f*dc P^^^'^^ Sadduc^ens , s'ctanx aC* 

iemblez dés le point du joor , pour 
dicencc$,nc- ^j^j,- [q^^ enticprifè plus fccrccce. 

que maiiuuca • ^ . r t % * /• • 

turcs , ne^uc coiilpircrent eniemole contre la vie, 
i>ibituros do. iiient un vœu accompacnc d im- 
fcniPaulura.preGa tiens de ne boire ni ne man- 
ger^ qu'ils n eulïènt tué Paul. Les 

f 13 Efcam ^^^^>^^^^ ctoicnt plus de quarante , 
Mmcm plus prévoyant qu'ils auraient à combats, 
«wàm qua- les foldats qui s «oient change 

dtaginta vin, 7 i »i /• 

quihanccon de la garde de Paul, lis furent frou- 
iurat.«neiii Priucà des Prccres Se les 

y. 14. Qui autres Sénateurs ; ils leur propole- 
:dVrSp« "^ent, leurdeffcin,!'. le moyen 
iaterdi tum , de Texecucer , j"*. l'avantage qu'ils 

Dcvottoric !• <5u il S ctoieiH engagea avec - 
iLnThTgu- & «le grandes imprécations 

iiacuros , do* de ne prendre aucune sK>urriture 
m« Pruiam. n euflTent tué Paul. " - 
f. nmc X. Que le moyen de le Êiire réuC^ 
.T fidu" , étoit de prier le Tribun de 
tribuno cum 1 acqeiier tncotè le lendemain dans • 
m^îîîac' ii-^^ Conliil, comme pour examiner ^ 

tam u vof lavcc plas ,4^«SAâitade & de tran^ ' 



Digitized by Google 



» B s A p T K B 8. Chap. XXIIÎ. COt -*W.«r^ 

^uillité le fond de fou affaire 5 & ^. 
4e luy taure cette propcfit.on de la i""* 
part de couc le Confeil, afin qu'il * 
ne l*attrii)uâc pas à l'entêtement de 
quelques f arxiculiers. 

3. Enfin que l'avantage qu'ils . . . N«i* 
en elperoient «oit qu'ils Ce tiefi- F*" 
^roicnt tout prêts pour le tuer ,JÏÎ'"/Sïï;i 
lors quilieroit encore en chemin wmwiKcfi* 
^ avant même qu'il fdt proche dâ . 
Beu de l'aflcmblée , afin queleCon. 

Icil ne fût nullement impliqué dan» 
eec aiTaffinat. 

• z. Ces mefures paroiilbietit af- 
lea-bien prifes, & il ne fembicic 
fas . poffible que Paul évitât la 
mdrt dans kneceiEtc preflànte que 
quaianié Fanatiques s'étoienc kn- 
foCés de le tuer , fous peine de 
ootuir <le &im , ou d'être frapper 
de tous les Anathêmcs du Ciel. Ce- 
fendaat la Providence rendit vai- 
nes & inutiles SOUKS- lenn precau- ' 
ïions. ■ ; 

p Le neveu ik iBàal dn coté de fa f- <• Qspi 
tœur découvrit ieur confpiration JÎ'"' 'i?'^'"" 
ion: qu u i e«c apprile p.i r une voye p-uU iniidja», 
mdirede , foit ce qui cft phts cott. 
tortiïe au texte , qu'il les eût etu 
tendu parler luy^même , rfus àt- 
«entiis à leur ddibeiattoii, qu'à u»; . , 
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jeune homme iiicomiu qui les écouh 
. ;...«*Teiiît;,to:t, Quoy qiul en (oie, il encra 

caftn!nuntVa^ daiis la Cicadellc y 6c raconta a fon 
vitquc Pattio. oncle toute cett«î négociation de té- 
nèbres. 

f, .7. voc?jis Paul ayaiit fait venir un çics Ccn* 

adfcum„r«ff«'«s^ »e pria de mener ce jeo- 
cenmrioiii- nc hoilune âU Tribiiii , parce qu'il 
Sefcen'em «voit c.uelque chofe à luy com- 
mune perdue muniquer;. Le Ceocenier le mena 
tb«ÏÏr,>« Tribun & luy dit que Paul le 
u^md indica prifonnicr Ta voit prié de luy œe- 
5?*i8. Et au ce jeune homme qûi avoir 
4|uidcm aHn oudoiie avis important à lui doil# 

«^ncnseiim du- i ^-r^ .1 r • 1 

jrfc ad iffibu ^^r- LeTnbun le pru: par la main, 
mum, ait rayant tiré à 1 écart luy demsn* 
Sut rogavit da ce quil avoir a luy dire. Le 
Melwiitado leune bomme luv dit que les Juifs 
Pduemad^i^t convenus cntr eux de te 
te habcfitem prier de reprelènter Paul le lende- 

alic,u.d loHiu ^ ^^^^.j ^ fo„.py^e 

^.f^Apprc de revoir (on procès dans une 
Mm^'iribunuf ^^mbléc plus tranquille , & de s*in^ 
nianum iiiius, former plus à fond de [on aâaire« 
S^Sorrum"! M^'S qu'il ne devoit pas le leur 
te iatcrroga. accorder ^ parce qu il y en avoie 
oi/i^ert , P^^^ de quarante qui luy dre tïbient 
quod habcs^ dc$ etaibttcbcs , Sc qoi s'étoienc cn-i 
•ndicaccnii^ ^ ^ groflcs malediâùons 

autcm dixir : de M boite^nt dc manger ; jufqu^à 

preparaieiic 
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prepaioienc à l'execucion de leur uccraninad&e 

deûhin , en attendant qu'il leur pro» 

XQic xeue ieconde coaaparuuoa. conciiiuai , 

qoafi aliguid 

cerdus inquificurt fisc de il U> : 

iT. Tn verÀ*n« aedtderis illii , iniîâîannii enlm â cx.dl 
viri am^liiu ijudoi qaadsagmca » qui Te devoveraiu non man* 
ducare , neque bibdrp • doncc interficiant com : U nunc g^ud 

§« 5. Lypat mvêjû FâiU à 

Cefarcc 

Le Tribun renvoya le jeune hooK* i-.Ttibtt- 
wtne , en iuyrecommandant lur cou- mifu aduicf- 
te cisoie de ne ^lémoigner à per- cfntcm.prx. 
ibnne 9 quil hiy eue donné cet avis, ui^ljî^cîur^ 
il voulut iagement prévenir les 
aouvelles raclures que tes Juifs au-^ff^**^ 
roient prilès , s'ils euflèm prellenti 
i|ae le Tribun étoit averti de leur 
confpiracion. Ils aurpienc pu en 
plus gsand nombre attaquer Paul 
au milieu de les gardes : ils étoient 
trop étroitemetit* incereilez à luy 
ôter la vie y 5c il n'y avoit que le 
tèctet cpn pût detotimer ce péril. 

•5. Le Tribun jugea qu'il ne faU 
loir pas attendre qu'ils viiiffent luy 
ilemander en forme cette nouvelle 
reprefentation de Paul dans leur - 
>Con(èil, qa'il ne pouvoit ni leur 
accotder lans p^^il > ûi refu«. f 

Y 
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»ler ùins donner lieu à de grandes^ 

Î)Iaintes.i U prévint la demande pair 
a cratiflation de Paul dans une 
. ' -aucre ville. Il manda, deux de les 
tj. Et yo. jCentcniers , & leur donna ordre de 

^*Lr1on?"' Kn^ P^^^ pour la troïfiéine, heure 

bL$,aixic il- de la nuit^ çeft-a-xlire entre ncut 

^c^dZf ^ ^« ^^^^^ ^^^^ y ^^^^ 
tes , ut crant foldats ^ foixante & dix chevaux, 

U14UC Cala ^ cents archers , pour aller 

team , fie c- ^ 1 ^ * t 

quiccsfeitua a Cciaree , ou le Gouverneur de 
,g:iita & Un, ^ ' f^- fj^.j.. refidencé. Il leur 

ccntcs i itr* donna ordre aufii d avpir des chcw» 
m >on «^^ vavix pour monter Paul^igc toute Ion 
l^.\4.Eciu^c^corte,,& de le mener iiiremeiic 
5kc?uc <îouverneur Félix , en cas que 
entes Pau les Juifs s'oppoÊidenc à £bfl pai^ 

m, iSlvom . • : t 

ad Fdicem . On voit oans toutes ces demar* 
fiz&dcm. ^jjçç jjj^ Tribun k cata^^cie dun 

homme iage*& prévoyant , qui ne 
^euc avoir rien à fe reprocher da 
côté de Ibn devoir » ni donner pri- 
fe fur luy à .)a malignité de iès en^ 
nemis^ Aui£ lelon la «lâçon de la 
Vnlgate^ il prit toutes ces pi^catu 
f. ts* f Tt- la crainte que ûles Juifs 
wuîcemmuc tuoient Paul dans le ekemin , on 

SniV«d»r^ lacciisât de le leur avov vcn. , 

ucodcrcnt, & du à prix d argent , & comme il 

^lUmnilm icoit cttoyctt Ron»in ^ il tt'eii isé* 
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I^ondît au pcril deia tèce. Ceftap- fuièinem, 
parexxuneiic otie remarque de qi»k ""12^™ 
que ftudicux qui de la xuargc scft^T* **** 
:gliflee dans le texte. 

Il écrivit une lettre dont VinC^ 
<:rîptioii étoit , CLnde Ly/ias a Te^ f, j^f^ 
lix ires^excellept GûHverneur. Elle cpifèoM 

contient dans Ta brièveté trois. par- h'a^TcS. 
«ies fort diftinâes { i*. il luy ap^ ^y"^*» 
prend la rairon de la captivité de (T.'TfX^ 
Paul & par quelle oc^àfion il écoit Wwwi. 
^ombé entre iès mains ; 1 la na- 
ïurc du crime dont iictoit accufcj , 
3^. la neceiSé où il a cte de le luy 
envoyer. 

Apres le falut ordinaire il dû?,, 
ï"*. Que les Juifs s étant fa ûs de 
Paul étoient nir le point de le tuer , f i?. vimm 
lors qu'il arriva fur le lieu avec n'î^fi^TiuI 
une e(corte de foldats , & qu'ayant d«ii?& indl 
appris qu il croit citoy«.n Romain ^^''^^"l 
il l avoit enlève d entre leurs mam>. fupcrvcnicns 



Oe Tribun, comiiieon.a ten^ne ^r.,— " 

rapprit que depuis qu'il Tçut arrê- niioquiiKo- 
té , lors qu'il voulut luy donner la 
^ucftion. Mais il étoit bien aife de 
le £kirc un mttkt auprès de Félix, 
d'avoir fauve la vie a un. citoyen • - 
Romain. 

1^. Qu'ayant voulu fcavoir àt^r . , 

a. <i 1, r- * -1 P y. 2S. Volent 
caxne ils . i accuioient , il ^uerciiccâa 

Yij 

♦ 
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♦rira , quam voit .produit dans leur Confèil. Mais 
ïi , ocduxi cû ^tvoit reconnu qaoû ne lao 
in coD^iimm xlufoit .quc fur 4^ ceuaines que- 
t/i!"*Qucm ftions de la loy , dont ils dilpUi 



4nvcni accu 



^ . toient entr*,ettx , & qju'il iiçtoitat- 

fati de QMX * • 1 > • 

fiionibus le ^cint m prévenu d aucun crime qui 
-gtsipfoîuni , mcfitât Al mot^ ni la pnibn« 

lîihiivcio di- ' o • 

.^num mor;c 5 • Q^^ aeanmoiiis ayant eu con^ 
aut vîncuUs tioï^nçQ dcs tCmbûches , que les 
ciimînr$"^* Juifs fe prcparoienx de lu^y dreflcr 
t. jo. Et cùm pour. Je nerdre il avoijt pris dés 

>nihi ptrlaiû f i * • j i i ^ 

çaic de infi Jiors Je parti de le Juy envpyçr ^ 
jiii * ibus boane -fauve-garde : après 
fi , mtfi emn ^VQUT avcjti les parties qu ils 
adrcdeimii pourvuiïenÉ par devant lu y. leur 
Â,oribiit ut Juge luturel , pour propoicr tout ce 
dxant tpud quils auroicnt jà dire .coiitre cepri^ 

ic. Vale. /* • •* . 

f.,i.u\\hti Les|bldats fuivajat Tordre qu'ils 

difm 'p«ce.* ^ avoient , prirent P*ul ave^c eux^ 
ptum fibi af. ^ marchant toute la xiuit , Telcot 
fSSS terew jwfqtfà Jlatipatride , ville 
f cr v>Acm in markifloe , .éloignée de Jeruialem , 
J^f"*- félon queîqiies Cartes, de feize 

lieiies coxnnumeis» ^lon les autres 
jd environ dix-hiji.t , oti ils arrive,- 
,rent le lei^d^s^iaiDu II. i&Uut ppur 
. xela f*ire ujtie diligence extraordit- 
jiaire , & telle qf^e .des ^ens dp 
- fçicd ^ .comme itoient ces Içldatç & 
/ ^çs ,arch^ets , ne ppuvpienj faijrp 



« 
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dsLns au(& jpeii de cems » que ce' 
qui reftoic de la nuit depuis la troi« 
néme heure , c'eft-à-dire dans ncnS 
des plus petites Heures de ranno& 
Cem c|ui comptent quarance^deur 
milles a Antipatride , & feize mil. 
les d'Antripatride à Cefarce , qui ^ 
fboc cinquante-huit miileftou vingt*-- . 
trois lieiies communes , rendent* la 
cho(e encore plus difficile.* « 

ÇXn ne peut mieux* ce me (enp 
ble actommoder te dif&rend 4 
q[u'en faifant moiiter toute hnfan- 
rerié fur les chevaux dont il efl^' 
fiîir mention cy-deilus v. i^. li 
leur ordonna aHjji de tenir des che-^ 
^MêiX frets pour mener PmhL If n'en^ 
falloit qu'un pour luy. A'quoypou-^ 
voic-oû mieur employer les atttrâs 
^ii^à' monter les gens de pied qui' 
dévoient l'accompagner ? Comme- 
depuis Antipatride jufqu'à Ceiatce 
il ny avoir plus de péril de la part t. ji. 
des Juift .,^ le Icn^lemam les foldafis iiS,'l'ju5î 
remirent à la cavalerie la charge ^^us ut cumco 
d^accompagner PauL le teftc . du fc^;-*; 
chemin , & ils s'en retournèrent dans f- 33. Oi» i 
kfortereOc. ^^tc.^i; 

Loriquils furent arrivez à Cela- ^ ttadid.r- 
rée , & qu'ils eurent rendu au Gou^ %adi J^^liï! 
lœuxeur la lettre dont ils étoieM cttenint an^t 
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luîîr chargez, ils luy prefeuterent PauL 
f u. cùmlMeiît la lettre que le Tribun luy 
icgiffct au ^y^i^ écrite 4 il demanda de quelle 

terrog flVt de Province etoit le pnlonmer , & 



nofccm quia t^^Hi écQHt^aL^ lny dit-iL, cftpre-m 



le , inqnic , dant il lft fit garxlcf dans le Pre* 

'tu?ve ^^^^ > ^^^^ P^l^is 

merint. («lit > grand Herode avoit fkk bâtir avect 

^ >^ S? cîît 

» 

eA»uTXx;v . CHAPITRE XXIV. 

§•1^ Pétul acchJc fe dcfind devant 

Ptllx. 

' Infi le III. Tribunal , où Paul 
fut: tcadiiit) fu|^ cokkj desRo- 
mains : & quoique les dejux Gou- 
wrneufs* devank qui il parla fuC- 
fent prévenus en faveur des Juifs ^ 
il y trouva plus d'équité que dani 
celuy du Sànbedrin Jiidaïque. Il 
eut quatre audiances dans cette nou-^ 
irelle Jarifiiiâion) lès deux prenïie- 
ses. .devant Félix ^ & ks. deux a(if 
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BES Apôrms.Chap. XXI\r. •^«•dr.,». 
Bres, dcvam Pbrtiiis Fcftus. La 1. 

Remit la décifton a. un autre ter- 
me. La II. fuc une conference de , 
morale. Dans la lU. Paul appelk à 
Ceiar. .La IV. faz une apologie 
iarabondante» 

I. Cinq jours après la- détention ^. poft 
4e Paul, &c non. depuis ion arrivée qj>°q^c autc 
a Celaree , comme il paroitra plus princcp$ a- 
bas par le détail de toute ces dat- cerd^cmn , 
©es , le grand Prccre & les Sena- fenuîîibut**'" 
leurs y preflez- fans dotste par les ^uibuiiUiii ,fi 

rrante con^lre^^^ à qui le tems 
oit beaucoup s'ils gardoienc* leur 
vœu , vinrent à Ceiarée , menanc 
avec eux un orateur nomméCertuI- •j^j-'^^^- 
le , &: ils dénoncèrent Paul devant oraK>?e 4!! 
le Gouverneur. II cft fort incertain ^^^^^^^^ 
fi la caufe fut plaidée en Grec, Àw^paduffT* 
comme le croient pluûeurs 
«ears, où ttk Latin ) félon la cou. 
tûme 9 pour garder le relpeâ; à la 
langue de TEmpire. Mais cpla cft 
fort indiâTerent. V f z Ht ci 

Quoy qu'il en foit , Paul fut «io * p/uio' 
appelle , & Tertulle Taccufa par «^p" «ccht*. 
un dilcours , dont famt Luc nous diccns : cèn 
a coflferré Tabregé. Il peut dt- ™^ pa<« 
vifèr L en exorde IL en narcation ^t^tl*^ 
m. en confirmation. ' • rtgaftrttt per 

' I^X'exKtide concilie la bich'^l-Xn^X 

"KT • • * • 
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iance de Félix y par ua éloge que 
TertuUe luy; fait de ion gouYerne--* 
. nient. 

, ■ * 1?. Il le: loue de la paix ô^^del» 
Scubs^ue faf* ujauquillite , donc coûte la^ Provm— 
dpimus, ep- iouïflbit par fes (oins,! Lia re— 

ciim ombi conûoïc ôc luy en rend grâces au 

çrariatumac^ i^çni de toute la Judée.. En efïèt. 

ftimc, Félix avoit pris par addreifë un cer-r 

tain Eleazar. chef, d* un parti de vo- 
Teurs;^ 6c avoît. ^ippaifé le comulte 
qu un impofteur Egyptien avoit cx?^ 

^ cité aa rapport de Jpfèpfe Z#. io# 

i*. Il le loue avec les mêmes re- 
HÎercinem des grandes choies qu'ii 
' avoit. Taites avec autant de fagellè 
. Se de prévoyance 3 que de bonheur: 
& d avantage pour le peuple. Il ne 
pouvoic toucher Félix- par utt en- 
droit plus icniible^. luy qui avoic 
làifle par toute la Syrie des mar- 
ques publiques dé Ùl cruauté & de 
fbn avarice, & qui ayant été. r a p.- 
pelle à Rome , n'échappa lie Xup— 
- • plice qui luy étoit dû , que .par le 
grand crédit quePallas ion (rere 
avoit eu autre tois auprès* de ÏEitH 
^.^ pereur Claude. 

Sw Stm^^^^ P^^^ procurer fan, acceti^. 
(C9(i:aiuiii • tion p il retranche toutce q^'ilpo^r^ 
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soicajoûier àia gloire de Félix ^ de orn»brevitec 
peur d abufer d un lo Tir qui luy é- Jï^^^aa^dc-, 
toit & precîeuK. U iuy promet d'a<* mcAta. 
chever en peu de mots fou plai- 
doyer,^ il le (iipptie de récoucec 
avec cette bonté ôc cectemoderacion 
qu'il témoignoit à tout le monde. 

Ih II entre dans la • narr^ion f u in^eni* 
cKii comprend deux parties : la pre- "*"i!î!î"f . 
miere elt 1 accuiation 4e Paur ou 11 fmum ^...^ ^ 
qualifie par avance de pefte puoii-. 
que , en. attendant qu'il- le prouve 
par les trois crimes dont il le va . 
cliarger. IL dit que les Juifs^ L'ont 
trouvé tel quil tachçra de^ le re-» 
prefehter, comme s'ils âvoient in- - 
tornnié juridiquement contre luy-^ 
ou qu'ils eunent fait de grandes 
pçrquifitions dé. ia .vie y ce qm«eft : 
un grand menibnge , comme il a 
para cy-delibs. Mais cette iauflè- 
té étoit neceil^re pour^ dcMinçr un ^ 
air de violence tyrannique à Tac- 
tion du Tribun. Lyâas , qui le leur ' 
a voit enlevé , avant quiis enflent. 
aclievé de le uier« . 

i"^. Il i'accufe de porter à la .... & co«^' 
dition tous les Juife qui Font rc^ cirantcm fcji. - 

p^aaus par couee la terre. Celapns but jud«i>i> ' 
geiicralcment & (ans explication H"*""*» 

ja» <^ pottv^' s ettCCAOce que d& U - 
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Édition contre l'Empire. Il entent 
doic néanmoins la fedition contre la 
Loy de Moyfe. Ceft ainfi qa il ap- 
V pelfoic la convcrfion des Juifs à la. 
/ Foy de Jesus^Christ, & il 
' craittoit Paul de boutefcu , & TE-^ 
vangile qa^il prêchoic de flambeaiii 
- « de la rébellion.. 
'***'m'frdî" l'^cufe d'être le chef der 

tî^nb* liste la *lcs Nazar^os , c'eft-à-dirc 
Mazateno. des Chrétiens que les Juifs appeU- 
' loient de-cè nom à caûuè de Jefus- 
' de Nazareth , & dix titre de la. 
Croir , oi\ Pilate avoir marque: 
cette qualité.. 

. Il Taccufe d^avoîr ef^ïe ét^ 

fiZ vicIrcProf^»^^ 1^ Temple. Uïi étranger 
cott4w« ca,...comms écoit Félix ne pou voit com- 
prendre autre chofe paf-^là , finon- 
que Paul avoir tâche. de brûler ie 
Tewple , & qn'oa Tayoît fiwpris 
le flambeau à la main pour y met- 
tre le feu, E' Avocat néanmoins- 
vxMiloit ièuiement dire que Paul â— 
voit voulu y faire entrer un Geft* 
tal nommé Tirophime. Mais s il fe 
fût exprimé aindv^aujieu de faire 
un crime à Paul dé cette - mtrodo-^ 
^troiiy il eût fait une injure (îc^na»- 
" lée à fon Juge , qui ccoir Gentil» luy 

fonclj^rit.. 




Digitized by Goog[( 



sms A>&T&Es, CIiafï;XXlV. 515 ^•A'-si* 

La féconde partie de la nai ration 
xegarde les procédai es ^'ils avoie At 
£ûccs contre Paul les plaimes^ 
contre leTribam- 

11 dit 1% qi^e s'ctant i^ifis dei-VpVrSS 
Paul, ils avoient eu deflèin de luy bmifoMmiB 
faire Ton procès par ks formes , ôc ^rltibi 
félon la diipûfitioii de leur loy ; judicacc- 
procédure legitjone apces^les^^infi»:-» 
mations donc il a donné ridée , 8c 
]jSL conviâion de ta&t d'excès. C'eft 
^iind t)u il colore cette brucakté de 
tout le peuple , acharné pour at 
ibmtner un homme 3 fans aucune* 
forme de juftice^ 



%\ Mm que k^Tribun Lvflis , > 7 supcr 
le mêlant lans raiion dans cette tribunus ly 
^âàire , le leur avoit arraché des ' V 
inains par voyc de ait , k en uiant puit cimi ii^ 
^4iiie gf^sicb^violence. Qa'enfin pouf 
IfS' Camùiiïe en quelque forte , il 
les avoit renvoyez par devers luy . 
fèlix 9 pdac^ le pourruivre dans les âccufitoret cT 
forrues. Il ne reftoit plus qu a prou- i^i» 
iper tous ces cfaeB d-accntatioii^ 

IIL Ceikce qu'il fait dans lacoiv- 
Êrmacion , qweft (a tr^iiiéme par* 
rie } & il réduit toutes ces preuves 
jfelon la Viilgate à la feule confer. 
Ëjgfa de Taccafé fon crime étant ^ 

û ayeré ^ qu'il nofe- . < 
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à quo roit pas le nier. Mais comme il eft' 

i;;'"cï„s %l iwsroyablé Tettolle fôt fi fta-t 
umnibus iftis jDÏde j quc dc rapoi'ter de rout ^ . 
"c';;'bu:no. à l'avcu & ,à k pa^le. de l'accm - 
kcçufâmm . fè, il vaut mieux ^filivre là leçon 

de l'original , félon lequel il ren-, 
voye à 4a depafition des Juifs là 
prefens , c'eft-à^dire <Iu grand Prc-^ 
cr:es^ des Sénateurs » ôc dci -aucre^ 
merfibres du Coiifeil, gens graves, 
cimoins irteprochabks & au deâiii» 
" r de loutcexception, contre un hom-* 

me dont ils .étbient les parties & 
ks accuIkteurs.Xe Juge- n^'au» qu a^ 
les interroger juridiquemeiit y & il-, 
fçalira la vérité de toutes les tho^ . 
fe^ far lefqueiles ils Taccufent./^ 9yeZi 

riintaucciii& y-x r rr • 

juJ^ei, diccn- Uns attendre quils tuiàlent mterro- . 

hlblfc. ^^'^ 8^^^ manquereiu. pas^clr decla«^ - 

rer que tout ce- qièavoit dit-Ter- 
.l^tulle éteit la pure vcrfté.* ^ 

Avocat termina là -^n plai-^. 
doyer , où J on void un^ exemple? 
des .déguifèmensvdom â^l^rvônc . 
ouelquefois ceux- de cett^ profeC- 
> pour colorer les plus «mauvai»- 
fcs caufes, &c, pour donner un ai^ 
de' crime; aàx •déliions. 4es v plus in-» 

F4uiu5 ,(^:$L^ PauI . de . parier ^ôc^ il jrj^ôndit à 
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Tertuile par im difcours qui fe di- nucmc fibi 
vife. I. En ftcorde.ll. En refiitarian. '^l"^"^ "^''^^ . 
IIL En juftificatlon. IV. En repro» 
chç de témoins. . 

I. Paul tire dam (on Exode un \ 
hpuveau fujec de confiance, de ce • 
qu'il parle cfevànc un- Juge , qui ' 
gouvernoit les Juifs depuis pluficuts ^yj^j,' Vnnii ' 
années. Il fe défendra, avec d'au- te tic judi. 
une plus de courage, que Félix ^ *mtL^ 
a voit eu lé loiiir de connoître lesbono ai ûp » . 

SBCsurs^dexe i>cuple û prompc à|2a^. 
fe porter aux feditions, & à pcr- 
fecuteé jufqu'à là mort les plus in- 
nocens , & qu*il pguvoit ailément 
juger de rinjuftice qu'ils luy fki- 
Ibient , p.ar tant d autres qui croient 
venues a fa connotffance. Avantage 
qii'il ne troi^veroit pas d&vant un au- - 
tre Juge. 

It. réfute i\ en gênerai les . 
calomnies de* Tertuile , par le peu • 
de tettis quil y ayqît qu'il éioit ar- . 
rivé en Judée. Les attentats qu*il 
luy impôfoic d'avoir eflayé de brû^» 
1er ou de prophanex le Temple , , 
d'allumer le^ feu de ta-fedirion en- 
tre les Juifs par tout lé monde, ôC : 
par confequent encore plus à Je- 
. rofeleni ^ demandotenc beaucoup de 
tfiflas i fait dans la préparation.* des 



4 
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• moyens , foit dans. leur execntiorr.^ 
• Or fi Félix prend la peine de ^i- 
re des. enquêtes, pourfçavoir de- 

£uis quel tems. il écoit.àjeniià- 
*An , il luy (èroit aifé de connoî- 
«ercquiïnQii.?^ H" " ny avoïc alo{s-<|ue doiu^ 
£j"JjJJ"" jours qu'il y étoic arrivé , non pour 
duoS'im , " Y: exciser le peup> à là revoie» , 
SiTrlre'"' adorçx Di€u. . Encore 

J^ïûfeîemV." retrancher de ce nombre 

les. cinq jçijrs qui s'étoient paflèx:. 
depuis fâ captivité. • 

C'a été pour œcttce en lôn jour 
cette preuve de l'Apôtre , que Iba 
Hiûocien a &it un Journal fi exaâ::: 
des chofes qu'il a faites depuis fou. 
««rivée &. dé leurs dates. Le mê-^-- 
me jour qu'il arriva il ûlua Jac- 
ques , qui luy confl^illa de faire la, . 
ccrçœonie du Nazaréat. .Le Icnde, • 
naain fête de la Pennée ô|p .fut le - 
pîremier jour où' il la commença^. 
Le fe^t ou il de voit la finir ^ il fut . 
. artctc dans le Temple. Le neuf il 
compai uc dans 4c ConlcU des Juifsç 
la. nuit fui vante il f<ic transféré à 
Gcfarce', où " il arriva le dix. lû: 
il fut gardé dans le Palais d'Her 
rode, en attendant fcs pî^ities. 
, douze il plaida fa carafe dv.^jmc Fe, 
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nateurs du Sanhedrim , qui dés le- 
macift^dii dixième jour, oà ils demaii>i- 
derent uiic revilïon du procez de 
Paul ayant appris qu'il avoit été 
transfère à Cefarée , partirent iiis- 
«eirammem pour le pomfuivre 
vanc le Tribunal, du Gouvernetu: ^ 
©à le Tribun le»- avoit renroyez. 
lis âreuc en deux jours les vingt-ua< 
ou vingt-deux liclics de Jerufaienif 
à Ceiarée , Si arrivant le onze 
au foir^ ils furent en état le len- 
ileniain douze de lacoiier parro&»* 
gane de leur Orateur* . 

^ z^. H réfute en pai^tticQHer ht, 
«rime d^ la (édition ». & il en ùdt: . 
voir Timpertincnce , non feulement 
en ce que- TectttUe ne luy. donne 
que fept «jours^.pour {b.ulcver luy:* 
Kul toute la^ vilte de Jeruialeni ; 
mais fcpt purs qu'il a p tirz louc 
entiers dans ie Temple.. Pouc &r^. 
mer un parti dans une ville il faut . 
f&ire des ailDniblces fecrettes , ou 
du moins avo r des encrcciens avec>«it.Et:iit>^ 
quelqu'un- Or ni dans le Temple 'ij** în ttm- 
OU us icmt pris , m dans le& Syna- rime mecmii 
Eogues y qui font en grand nonvr î^^^'^p"' 
fere J[;iru(alem , . ni dans la ville 
c^eft-à-dire dans les maifons • ni ^^^[^"fc n 
fwns tes rufts X. il§ ne l ont .Curjgxis in. f/najogi** 
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tÂ s'éntretenant avec perfonne ni 

^ aïnallant ' du peuple aucour de liiy. 

Il eft donc hors d'apparence qu'il 

ait voulu excicer le peuple à latedi^^ 
don. . 

f: ij. Neque j*. il' refutc ettcofc en gênerai 

ÎTcqllïîSîa <^^ clief d'accufacion & tous lesau- 
tcfontant ti^txes parJ^impai({anceoâ ils fbnt dqi^ 

«nïmc'a!*^^^ prouver. C'eft à iaccufateu^ 
ciifanr. à j«ftifier cc qu'il avance, & fau- 
te de preuves de ùl parc, dés lors 
^ • ' raGCufé eft abfous. Or il le&. défie 

d'^en vérifier aucun» - 

in. Il répond à lattick de. la: 
Scéfce des Ndstaréens^ ou des Ghrfi-; 

*>T^ f^nnR^^^^^'j ^^^^ ils le faifoicni chet^ , 
leor aucem avôcie a Feiix tottt ce qiiil y ^ 

ftc'JJSrrf ^^«^"^ ^" ""'^y ^ ^de folidç dftus ce 
aan quam reprochc. I». Qu'il fervqit leDieu ■ 

ieurs çeres fçionJes f>cec^t«i. • 

fcrvioHam&<Je cccte voic, qit ils;non3naoient uiic 

«cdeT;m'^«'-^^»^--*"-,Qîi'ii croyait avec une- 
nîbus , *jux différence égale tout .ce qui ccoic 

?ropi,;f ^ dans laLoy &^dans les Pro. 

iccipcafiioc: phjstes , aulicu que les Saddu^cns • 
• (es particsMiie recevoient que la ^ 
Loy, ceft.àr.dirc;:ks cinq, Livres de 
Moyfe. 3o. Que fuiyanL les. Ecritu- 
res ^ & fe fondant fur la toute* 
puifranccDivine,à laquelle rien n'eût 
impoffihk, il .e^rok , çawnic^ilî - 
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f cfperoient eux - mêmes , qu'un m* spw 
jour les fuikcs. Se les injuftes tcù JJ^^ 
fufGÎteroienc. Il parloic des Phari- k« «p» «»• 
fiens & du cMomuQ des Juifs » àr^^^^;^. 
qui fes adverfaices ne failbient ^"'"'*» i»- 
point un crime de cette croyance, lïî^"'^;^ ^ 
40.. Il ajoûte que dans cette atten- 1^ m 
te de la relurreâ^on ^ bien* loin de ^nè^^^ff.nau 
fè porter aux cnmss dont il éfbit culocon^cicn- 
accule 5 il etoit dans une apphca- q^u^ ^d. 
lion continuelle à purifier la confl honiio« rem* 
cience , & à la confcrver fans ta- 
che & ians reproche devant Dieu 
& devant les homines. 

IV. Il ne reftoit plus qu a ré« 
pondre aux charges des Juifs d'A- - 
fie , qui 1 avoienc reconnu dans- le 
^ Temple ^ S€ dont Tertuite ne man- 
qua pas de citer les témoignages 
contre iuy. Pour répon(e , i^. il re^^ 
proche ces témoins qu'on luy op- 
yofc y t\ il prend lès propres pat*- 
ties pour témoins. 

Il avoue, I • que dàns ce der--f . 17. PotV 
fiier vQyag»2 qu'il eft .venu • faire à *^[;^ 
Jcrufaiem , vingt-fix ans après (a mo^ynàs fac- 
converfion. il eft venu iaire *lcs 
aumônes aux pauvres de la nation j vcnî . ôc ob- 
(-ce Ibnt ces quêtes qu'il avoir or- ^^jj^"" * 
données par toute la Grèce , & dont 

iL S:C(oit Cfi|id<L le porceuc } reos* 
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dre à Dieu Ces vœox, & luy oStir 
des facrifîces. Il avoué encore ^uc 
o^. it. tn qui- ces • Juifs d'Afic l'avoîent - crouvé* 
iïS; me "î^. '^^"s, leTempie quisacquittoit.de 
cificarain in d<*voirs. Mais il Ibûcient qu'ils 
Sïfl^baT^y.of trouvé damrécat.oa il de- 
ac<)iie cum Voit ctrc , c'eft-à dire purifié , fans 
croupe quil eût amailée , & faii» 
twSûlcc populaire. ~. 
Il n y a que ces Juife. qui le puiC! 
. feut démentir -y c'cft donc ce qui 
' lesbbiigecÀt die comiparoître devant 

exAfiajudï.,S"S avoicnc quelque chofe a laf 
quos opone rcprocher. Cependant par un re». 

bat apud te * , * , F 

pracfto cii'c 6c ^criement de toutes les formes , on» 
lt.i:n\Z'M oppof«« des témoiiu abfeiis,; 
wiiiijn me.: »iioit,garler comme oji vou- 
- loit ; & pour témoins prefèns, én- 
luy connrontoic Ces propres accu-^ 
&tears ^ c'eft-à-dire les Prêtres ÔC 
les Sénateurs du Confeii J^daïque^ 
•qui joignoient enfèmble dans leurs 
perfpnnes les cara^re^ inalliable»- 

JîJg" » dç^ témoins ^& de par-, 
ties. 

f. lo. Aut hi C^e néanmoins s'ils voulaient 
ïidtvTn'^'^e vérité , il: ne les recufoit: 
ruot in me Point. Qu'il atccftoit leur -eonrcien-*^ 

'cùT'S'in'^^'fi q"'^* comparut dans leur 

concilia. Goufcil^iU lc ccouyietent cpupa*- 
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h\c d'autre cHofe , fiiion de ce qu'il 
sécria an milieu d'eux , que le point lammodè-w». 
fiir lequel ils alloient le juger « 
toit la foy de la rcfurredlioii deSeo»ft«»t 

morts. r^yc:^ l* -t^'/^'"^-»*^ SirSonlT 

XXXIX. mot«otom 

Paul acheya lÀ fk harangue i & 

3,uoiqu'aprés a#ir entendu les b«. 
eux parties , Félix eût alFez de 
kimie e pour le renvoyer abfous , 
ii diÉflra néanmoins la decidon a J-;;^^'^; 
un autre feance , & il prononça pei.x > crj£. 
que lois qu.' le Tribun LyOas 1^- "^^^l^T!^ 
roit venu a Cefarcc , & q^e par cens : cixm 
ibn entretien.il auroit appris plus ^^^^t 
exaâerasnt tout ce qui regardoit th , aaiian 
le Chriftianifme , il prendioit con- 
noîflance de leur diffiîrend.. y tyez. 
la Diff nation X L. U .en ufa ainfî, 
foit pour connoitre par le rapoct. 
de Lyûas quelle forte^de gens cé- 
toient que ces Chrétiens , dont 
peut-être il n^voit jamais entcn- 
du parler , &Tils étoienc auffi fe- 
ditieux que TertuUe les avoit rç- 
erefentea^i foit comme il paroîtra 
ptus bas , qu'il fût bien aife de don. 
net lieu à la foUcitation des par- 
ties. « T 
Qgoy 4u il en foit il iraitta PauL - 

*»w/»r Kf>AucouD d'humanité.. Il doifcî- 
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y. Juflîc na ordre à un Centenier de le gar- 
.ni cuiiodireder, en le tenant moins a* l étroit^ 
• ^ dè nempcciier aucun des fiens de 
ncrjuemqTâ le voif , & dfe luy rendte tous les 
de fuis proiu fèrrices dont il auroic: belbin.' 

DcrcTiûaiftra- . 
ifi ci. . 

9. X; Félix effrayé^ar' PdHLdtmdr 
- ' de l'argent dè^py^ Ije Uijfe 

en prijon. 

iLa ir. Audiance & pliifîeurs aui 
rtes ^nablables que Paul receuc fiu 
rent me»ag4?esv par Felix-i & cefuD 
plûcôc une conférence de piecé S6 
de religion , qu'un aâîô public d© 
Juftice. li Le môcif du côté de Fé- 
lix en flic la curiofîté & ravarice; 
H. L'efïèc en fut une terreur fteril» 
donril ftit: frapé. III. La fin en foc . 
un trc-^it de méchante politique. 

î^«oV?ufem I- Quelques purs après la pre. 
dics vcnicns miere audience' , lè Gouverneur 
Ssworc^^i étoit- revenu ^Cefarée ave<j 
fua, quae erac Dfuulle la fcmmc *, fit veuîr le 

iu^liJli?.P^^ ctok fille de cc^. 

'Hcrode Agrippa qui fit trancher 
la" tête à Jàcques , & fœur du jeu-* 
ne Agrippa dont le chapitre fui-^ 
vant fera mention. Elle avoit d Sa- 
bord été fiancée à Epiphane 

4é.-QMiiagene , à coudiiion qu'il à- 
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lèroit Juif : comme néanmoins li 

négligea daccoœpiii: cette condi-. 
don qu'il avoit promife , elle époiifa 
Roy d!£mef^ Mais enhn Fe« 
Jix en étant deveni^ cperdûment 
amoureux , n'ioublia cien pour la 
débaucher ^ il employa juiqu a 1 art 
magioue 4*ttn ceixain Simon Juif 
4e Cmpre ^ & il en vint à bouc : 
^Ue abandonna ion premier mari» 
ai foulant aux pieds la loy de éioa 
pays , & cpoufa ce Romain, 

Tous deux entendirent le diicours m 

^e Paul toDcIiantla fov en J es us- 
Christ, Tun par relperance d'en in^^^chiiftuw 
xecevoir de largent , lauire par un 
^ .motif de curiomé. Mais comme il f. %$. Wffa^ 

tomber exprès le difcours fur {{todeTSu 
la juftice, la jchaftctc, & le juge- lia.accattua. 
ment dernier.: ûir laiuftice que fe- î^:?^^:?*' 
Jj^ a voit tant de .fois violée par 
fcs volçdies^ & par i'enlevemenc 
de la femme d'^iutruy y Gxt la cha-» 
ûcté & haucement bleflée par leur 
jsuiultfiK public j fur le jugement 
avenir , qui doit tirer la vengean- 
.ce de «tous ces crimes ^ Félix en £m 
épouvanté , rompant le difcours 

de Paul ^ En voilà » diuil affc? pour «nme. 

£ette fois , & u le renvoya en la rcfpondir : 

fjdCon ÙLûi en vouloir entendre lia» ^updiuiM 
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attinct , vadc: vaîitagc. Il luy promit iculemeiit 
L'!;!^nnnn»u ^'^^ Ic ferolt appcilcr , lorïqu'il a»., 
no acceifitmroit la commoa^ce de lentendre* 

Il hiy tint parole j & comme H 
f, i<. sîmui ix^avoit pas mblic ce que Paul a- 

voit dit dans fes ddffènfes qu'ih 
ci darctur i j^j^ vcim cn Judée pour faire des 
ter qucd çc aunnoncs a ion peuple , il |^atten- 

fréquenter ae- J^jj tOÛÎOUrS CUe POlL OU ks Chrè- 

ccrfcns cum ^ r i ^ • • 

ioqucbaïui tiens en Ion nom , luy. oïrru oient 
4mA^o. Targcnt pour (a délivrance; il 

le luandoit fort fouvent , & s en^ 
trctenoit familièrement avec luy. 

:^n. chr. 60. I"- Deux ans fe paCcrent dans 
^ cette vaine elperance , après lel- 
quels' Félix depofé par Néron de 
' fon gouvernement eut pour fuc- 

^. 17. Bicn^^ljçyj. Porchis Feftusi Félix po«P 

nio auteni ex- . ^ . , 

piero , acccpit voit cn lortanc;, de charge mettre 
fucccfl'oictn p ^^j liberté: mais une méchante 

jjftuni. politique 1 empêcha de taire cette 

bonne œuvre* il voulut adoucir un 
peu la haine xles Juifs qu il s ctoit 

...VoicMs auté ^jfj^-^ç par tant de violences & d'in- 

lurç jud«i$ jùftices: il prévit la tempête qui le 

5ln>atfto!î ra^i^a^o" de leur part devant TEm- 
rinâum. pereur ^ Se pour la cwjurer ^ il fe 
fit un mérite a?upfés d eux des liens 
de Paul ^ Se le laifla prifoniùer. 
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^^^^^ 

^ ^k-) ■ 'A. Vif Crf-y ^Lf^ vif::; ^Jifi^ 

■ 

CHAPITRE XXV. CA.aTXXv. 

m 

1. Pau' fe défend devant FcJiiiS, 
H appelle À Cefar. 

r 

LA m. Audiaace de Paul fut 
celle que luy donna le nou- 
veau Gouverneur Feftus. Ëîie conw 
prend, L*î-a rcqucce inutile des 
ju fs , cottckatit révocation de la • 
caufe djs Paul au tribunal de Je-* 
m&lem^ II. Les^ accufktions nou^ 
vdles coocrc luy. lili Soq appel à 
Ccfâr, . 

i. Trois jours après que Feftus îgo"ùm*vZ 
fut arrivé dans la Province ^ (clon aiirci m pro- 
kcowôme ,^il alla dc^Ccfàrce à;;;~^"i 
Jecufalem 5 ou quoique les Gouver- ccnditicrofo- 
neurs ne^nt pas iair refidcnce jj^^^** 
ordinaire^ ils y pcenoient toûjqurs 
folleflion de leuif gouvernement^ 
comme dans l'ancienne capitale de 
Judée , où étoit le Teraple & le * 
5iege de la Religionjudaïque ; mais - 
âls demeuroiçnt à Ceiarée à câu& 
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de la grandeur &c de 4a beaucé 4e 
cette ville , qucjes Romains a voient . 
ctablie la capitale de la Province. 
1. Adie- Le grand Prctre & les princU 
tunt^tte eum p^^^ \les Jiiifs fe prefèntercut de- 
HSt^,k Yarit luy - contre Paul y & le prie- 

'^advcr ^^"^ ^^^^ inftamment de leur ac^ 
îus^'pauium^: cordcr k'grace , qu'ils luy deman- 
M rogabaiu ^QÎ^^jt pieiiiiére de toutes à. 

poftu. Ion arrivée 5 qui ecoit -de laireve- 
lantes g" p^^j ^ Jeruiklem , pour y ter- 

vue jubcrcc miner fia cauie^ comme étant une 

P"^"^j^ caufe de religion ^ dans le même 
^jciu '°*^•^^jb^J^^^£ç^lç{i^0j^(p2e oûelleavoit 

été commencée , & pôtfl^lcur épar^ 
^ gner dans un fi grand âge la pei- 

ne d aller la pourwivr^ jufqu'à Ce^* 
iàrée , à plss ^e cinquante milles 
dejerufalcm. Ce pôuvoient 
leurs fasu prétextes pour . obtenir 
v. . ..mfidias cette évocation: Mais la vraierai- 
Tcndentcs uc ,^q]i Je donucr moyen auic 

«miû via. quarante Conjurez d exécuter leur 

£inefte entrepriiè fur la vie de Paml^ 
{>ar Tembufcade qu'ils l^y dre^^ 
roint en chemin* ' ^ 

Cette xequête déplut à Eeftiis » 
foi t qu il prévît le péril que Paul 
jcourroit dans cette tranfiation , ^qic 
jquil n'eût pas deflciia de foire à 
Jeritlalem unau^^ fejour qu'en 

deittindoic 



^ûiandoic la concluâon de cette 
au/e. Il leur lépondic crois cho<- 

La première pour facisfaire à leur autcm ref 
impiicttkie , au'ils n avoient aucun ^^ptuSS 
fujcc d'appréhender levaûon de iaoïfitfcai.-» 
hn\ , parce qu'il émit tenu à Ce. 
kéc tous une homic ôc fore 
garâe. 

La ièeonde pour apaifer leur impa- 
tience , qu il partiroit dans peu pour maturiuspi^^ 
rctOTtaer à Cefaréc, & travailler 
inceilaninient à fon procez» 

la troifiéme pour (bulager la foî* 
bleflè des vieillards , -qu'il n'étoit 
pas bcibin que tous priflèiit la pei- 
ne de faire ce voyage. Mais qu'il f.v^y^ 
fuffifoit de choifîr entr^eux ceux *poS!S'â£ 
(fâ auroienf le plus de vigueur , «icfccndcntet 
dexapacitc, & d'éloquence, pour S^'^S* 
venir avec luy , & pour accu(èr crime» , ac- 
Paul de tous les crimes dont il é- 
toit atteint. En effet ayant demeu- . 
ré environ kmt ou tiix purs à Je« 
mialeiB , il retourna à Ceiarée ac- f- ^. Démo- 

«mpagné <ïes f «ife choifis pour coV^Ï 
être les accuiaceurs de Paul , & le non ampiiut 
kndemain s'ctant aflîs dans ron i^jf^;^^» 
tabimal , il fie anaenci; Paul à Tau- «lefcendit ce. 

mncC. ... ^ , , »er* die (*dit 

IL Loi* qu il y rat encre , les pr« aibiuujî 

Z 
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acquit pw-Juifs députez de Jerufalem s'él 

t^.olî'càœ "^^"^ contre hiy , & luy jUnpofereiii 
pcrduaus ef pluficurs grandes charges , qui a- 

ft«eruï"a ,*^*^* toutes ce de^ut commui» 
qui ab jcio- qu'ils Ics avançoicnt en l'air, & 
itd7ant> ne pouvoicnt les appuyée d'aucune 
dœi,muiiaj & pteuvc. Ellçs ^pmDoicnc toutes par 
IS""*^' terre a cette feule defenfe de Paul, 
quas non po- quH n âvoit tien fait m contre le 
leraniproba. Tcmplc , qu'il avoic toûjours rc- 
f '. 8. Paulo garde comme la maiiba de Dieu; 
d^crti^ ^^^ contre la Loy de Moyfe , qu'il 
«iam ncqut û'avoit jamais fait violer à aucun 

diiEie*>f i ^î"""*- 

^uc ifi tcm roit comme le Miniftre de Dieu» 
fn'^fS' On s'étonnera peut-être qu ilsne 
«iDidquam recouroient pas aux faux témoigna- 
jpccuvi. p^^^ perdre. Mais^i*. com.. 

me il n'étoit en Judée que dcpu» 
quelques jours , il ne fcur avoir 
point . parlé ni donné Ueu <lans quel- 
que entretiendclali^40€ttttedcies 

paroles* D'ailleur;»^ ils crakiioiem la 
conviction de leurs menlonges,& 
ia. jufte révolution y qui met ibu-* 
vent le faux ténK^n découvert SC 
convaincu , en la place du aiœi^ 

nel )ttftifié* 
III. Enfin pour accorckr quelque 

fcfius ^^^^^ ^ follicitation des Juife » 
volais Ecftus demanda à Paul , s'il wn^ 
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(èntoit d'être transféré de nouveau g'*"*" pr«- 
à JemikJem. d> ^ce jugé de. ^i^^^ 
vaait luy fur tous ces articles^ ^^^^^ ^^^'^^ 
Cette demande ayoic ce prétexte T^JS"- 
U)ecieux , qui l»y avoic été (ans >e.«cbi d* 
loate fuggeré par les Juifs, que- îj,^" 
cane nouveau Goarçrneury ctianger 
& nouvelleraenc arrivé dans la 
Province 9 il n'avcHC pas toute la 
bmiçire qui luy étoit aecellaire pour 
4feci<ier ces tortes <Je caufcs , qui 
le^ardpicnt leur religion* Mais 
<fï à Jerufalem , il prcndro. t pour 
aâèi^ucs des Dodeurs de la ioy 
(âges & defintcreflcz^ qui l'inftnii. 
roient de toutes choies , & fût tout 
du diâtrend entre les deux rcii* 
giona» le Judttifnie êc le Chriftia- 

ni/me» • . 

Fcftus a voit droit de propofèr 
oet cdbange à Paul^ pari:e que ka 
Gouverneurs pouvoient exercer leur 
îuf iiHiâwft dans cous. -les Ikwc de 
leur Province. Mais il demanda à 
Paul ion conTefoement , parce que 
le privilège des citoyens Roniains 
eomme luy , les exemcoit de la ju« 
rifdiâion de tous les juges de Pro« 
vincc ^ & c etoic un violcnient des 
Lmx Reinainies. de les y aâujcmc 
par contrainte^ • 
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Paul pénétra dans le dcffein de 
Feftus , qui étoit de le renvoyer 
encore au tribunal du Sanedrin y ce 
<qui croit propBMiient le livrer è 
• la mecci de £cs ennemis. Il voyoit 
d ailleurs qu^ cet acharnëmenc des 
Jui& à pourfuivre ia tranflation à 
Jerulalem , ne venoit que du<:onw 
plot qu-ils ayoieot fait de le jcuec 
€11 chemin* Il fe îbuvint donc en* 
core fort à propos qull étoit cr- 
tctyen Romain , ôc ravi que le Sei^ 
gneur eut conduit infenfiblement le 
train des chofes à 1 accompliflèraenp 
, . de fa parole , il dit à ¥fl&m trçis 

aiHcm Pau- CnOWS. 

iMst La jprcmiere pour s^empecner 

d itre ustnsfecé de nou^au à 
ruiàlem , Qu'il n'y avoir point d'c-.- 
. vocation , mr tout pour un citoyen 
Romain , du tribunal dç Ceiàr à 
celuy des Juifs , puifque le cmitrai^ 
ic écoif . d^iuis le droit & dans Tu^ 
- fàge commun. Or il avoir été tranfl 
Ui^Ioefiirîi feré du tribunal des Jui& à celuy 
••••••• de Cefar où ilitoit aduellemcpt^ 

C'eft donc-là qtfil dcypit ^tre jugç 

opona )udi. Sc uou d^^ns le Conlêîl Judaïque. 
mii... Pq^i- faii^ y0îr Feftus pa& 

£)it en cela les bornes de fon poii». 
. yoir^ il luy dit quei le renvoyer 4 
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DBS ArÔTiLBs. CIiapip:V.5}5 •^•«•^^•^ 
Jerufalem pour y être jugé , c'ccoit 
l'abandonnée à la diicrecion de (m 
ennemis, comme s'il eue éié atteins 
êc convaincu de tous les ainies^ 
dont ils laccufoient. Ox il n étoic 
ccmpable de rien- envers les ]ui&« 



Que Feftus fçayoit biea qu'il ne*»- >^*«^ 

. ^ . > * !>• non nociit, 

leur avoit feit auaintort, par lim- gcuc tu mr- 
poillànce ou il les avoic veu ^ de Uui aoiui* 
prouver aucune des charges qu'ils 
avoient avancées contxe luy^^ Qtie f. n. si enfm 
fi on le peut .convaincre de leur 

^ . * , . gnum mort» 

avoir mit quelque tort ou commis aii<|iiid feci , 
quelque autre crime qui méritât la 1^'^^ 
mort , il ne fefuloit point de mou^ ^ ^^^^ 
rit. Si donc toutes leurs accuiàtions n'hu ed eo« 
contre luy font vaincs. & faLtlOrs , " » W 
m Fcttus y m aucun autre ne pou- nmo poreu 
voit le remettre entre les mains des mc)iiitdon«* 

Pour fe tirer même de la ju- 
rifdiAionde Feftus, qu'il voyoit pre- 
venu en faveur des Juifs y il die que 
dans la crainte qu'on ne fit par voye 
de fait , ce qu'on ne pouvoïc* faire 
par les voyes de la juftice il ctoic 
contraint d'oppoier une nouvelle 
barrière à cette cranflatioxx» violen^ ....c«ûrc» 
te, par le recours à un tribunal appeil<K 
fupcriçur , &> qu'il en. appelloit à 
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Fefttis fe leva pour recueillir les,, 
opinions , & ayant confuicé fés 
fcLÎQUïS , il prononça ce jugement t 
f. 11. Tmc fTg^s ave7^dit4\, appela à Cefar ^ 

condUaio^u-^^^^ ^Ytz. a C^jar. Cette kntencc 
» '«5?*^*** acheva de ruïncr ce qui relloit d'efl 

appenaiti? ad pcrancc aitt juirs, quitspourroieiit 
c^aicAibis, fe dcfaire de Paul, & laifla les 

rUTÉnte conjures dans: la peine de 
di«(culper comme ils pourroient 
auprès ck Dien^ de ienr vœu terne* 
raire ^ facrilege , dont ils ne pou* 
voiçnt plus s'accjuitter. 

^ §^ U Agrippa vent voir Panl, fHitff 

0mwé devanf Iny. 

' La IV. Audiance, qui liit la fe- 
conde que luy donna Fefttis , en fut 
une d^éclairciffcmenr, pour luy four-. 
Bit la matière des inftruâioAs qu'il 
dcvoit envoyer à Rome, touchant 
. le prûcra crtmind de ion. prifbn« 
nier. On y peut confîderer 1. Uoc- 
cafîon de cette andiance. II. La 
Harangue apologétique de PauL 
ni. L'effet qu'elle eue dans Tel^ 
prit de Feftus & d'Agrippa. 
^. ii, it cum I. L'occafion en fut que quelques 
a cf aïKiuot ^^p^^ j^^ fenteûce • le Roy A- 

tm^ Apip. grippa â£ Beremce la ioeur vaircnt 
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BBS Afôtrbs. Chap« XXV. y o>r.io. 

a Gefarce pour ialucr Feftus, & ie paccxVBcfc- 
feUcitct de fon gouvcrneinent. Ils ^^Yum^t^ul 
ctoienc frère & lœur de Drufillc ream aj fa- 
femme de Félix , & tous trois é. 
toienc les enfans du premier Agrip- 
pa y qui après avoir feit mourir 
Jacques , & fait le même deflèin 
fur Pierre , fut frappe de mort 
par im Ange. Comme plu(!ears 
jours ie paHèrent dans cette vifîte f.i^.iEcciîm 
mi jour le difcoiirs tomba fm: Taf- i^/JZ!^^ 
uire de Paul, & Feitus en conta teneur , Fe« 
tout le détail au Roy , qui ctoit ^^^'^l^l^' 

i»en aile de rapprendre* Il luy ra- u » » 

porta. I. La requêc;: des Juifs con- 
tre Paul. 1. Sa réponfe à leur re* 
quête. ^ La difcuiHon de Cx cauie» 
4. Son^^ppei à Cefar. 

I. U témoigna quil avoir dans . , , , jjceiif t 
le Ptetoire im homme , que Félix .^"4*"* 
avoit laîlle prisonnier , contre le« 1 pdke ^ 
quel les Princes des Prêtres fe pre- » 
tentèrent devant luy, lors qull é. tàmtSJjt 
toit à Jerufalem, & luy demande- rofoiymis , a. 
rcnt (ans ^çon qu'il le condannât p*r!nd fit 
à la mort. Il paroît par ce narré c^rdotum , ôc 
de Feftus , que les Juifs dans leur Sôn'm po.' 
requête débutèrent par la deman* ^"r "^^"iiu^ 
de de fa mort (ans autre forme , damnado*"°*. 
& qu ils ne lii>^ propoferent (a tranf- »cw. 
Ijàtion â Jeruialeni qu'après le re« 

/-y • • • • 

Z 111 j 
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téim.th.it. Analyse i>-es A$T£ s^ • 

fus de leur reqiiâce. 
% té. A4. z. Que luy Feflus leur SLVoit ré^ 

pondu que ce n ctoic pas la cou- 
dk Komatitt tume oes Koxnains de »ire de la 
S^îTlîlÏÏ^fi; i^ort d un accufé une macicre de 
quem. kosni- grodhcauctii & de. fciveur envers. 
îSiî u% fàtiies,. ni de lenvoyer au^fu- 
accuCitiir plice avant oufil eût eu en prefèn*» 

toc^"!rcco* accuUteurs , & qu!on lui 

j&cprei, lo- eût donné lieu.de fe juftifier des^ 
Œdiaïd crimes, dont ils. le çhargeoient,pac^^ 
piar ad abfo- ce qùc u pour êcrc criminel il luf^ 
^^^"^^ fitMtte accufé , perfbnne ne fera 

innocent. Qu ainfi rejettez par cet^ 
te fépon£b ^ ils avoient pris k par*, 
ti de pourfuivre Paul par les for- 
mes de ia |uftice , de s'étoient ren^ 
1% cikm dus à Ceiarée*. Que pour les obli- 

XSùffôni^c 8^^ " dependoit de'^Iuy, il 
iéih dîiadooe tfoic monté dés. le lendemain am 
ftScM^pro * tribunal , & avok fait venir le pri- 

cribanali , j of- fonuién 

fi «ddaci fi. ^Yoit été fiort fiurl 

f .it.oequo, pns de voir que les accuCiceurs ne. 
«"r«"!S? Éavoicnt. chargé devant luy d'au- 
nuUam caiî- cun de CCS ctimes cclawans , dont 
i^c "uu il slattcndoit qails k dévoient ac- 
but ego fufpi- câbler , à voie ia violence de leur 
^umaium. po^i^fuite : mais qu'ils n'ayoient à 

démêler avec luy que de certains 
diâèrends^ touchant, laifiigerftiùoa. 




j 
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» & s A p T R E s^. Cliap. XXV. >^'»- cfcr. <îo. 
^ leur éçoit commune , & ton- Ol»- 
ehaiit un certain Jefus inorc, que ![.«fdâm*'de 
Paul foutenoit êire encore vivanc: fî** ftpe»ft«- 

Comme Feftus n avoir point eu>- bmnidifate 
eore jufqu^Iors entendu parler de «*■ • * «•« 
Jefus, il c(k vifible par cette nar- J^tolûo 
ladoA flue dam la première ati*- 
■ dience qu'il d^niia- aux parties , tS^"" 
Paul dans fa defcnfè reduifit ia. 
tliefe générale de la reHirreâion , 
admife par les Pharifiens , à l'hy- 
pothelè de la refurreâion de Je- 
îlis, quîiis ne pouvoient (ôufihr^' 
& c'efti ce qui les révolta de nou- 
veau contre iuy , & les. reconcili» 
avec les Sadduccens. 

41, Que Ce trouvant donc emba- 
raiie a prononcer lur une queftion- c^o He hujiif- 
fi obfcure , & qui n'éœie point do T*^* «Ç^^- 
w portée il avoit propote a Paul bam G.veiiec- 
d'aUer à leraiàlem pour y être iu- J»'®/?.'^: 
8F Hir tous ces articles. . Mais cen> jiuiicwi de 
W il en.avoit appellé. pour refera J*^ 

lon anaire a la- connoiltance autan wpeii 
de l'EmpercuB , il Tavoit £iit gar- l!?«"îfe 
o^r jmqaà ce (jii u le my envoyac g«tti * cognî- 

à Rome. cionein,juflr 

aurôit- peme à exèuier icy donecmittaw 

Eeftus da déguifèmenc & du men- g^f* ^ 
fenge, dont il colore la faute. Rien 
.^'^ £lusL ceriain .qijfe cetœ raaxû 
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t4mi,chr*(9. Analyse dbs AcTis 

me du droit, qu'on doit renvoyer 
libre & abfous ccluy contre lequef 
TaGcalàteur ne peut prouver le» 
charges qu'il a avancées. Cepen- 
dant Feftus pour favorifèr . les Juifs . 
propofe à Paul fà tranflation à leur • 
• tribunal > ôc il attribue icy à Ion , 
incertitude, ce que fes injuftes c- 
jards pour lespeifonnes luyavoient 
^aft tenter. 

f.ti. Agrip. ^ ce difcours dti Gouverneur , 
Ih ad" rtum's Agrippa témoigna que depuis qoeU 
voiebam & tcms il avoit cuvic d'entendre 
'tJ^rZ'Z parler cet homme. Feftus luy pw- 
inquit, aiiiics ^ luy doniiec dés le jour fiii* 

vant cette fatisfacoon. . 

IL Siiftt Luc nous fait canfide- 
rer dans cette audience cckbre. L 
L'appareil qui ia, précéda. IL 
difcours de Paul pour ù. juftifica- 

S «nlk' l^ Les preparatife furent que le 
Agrippa , & jour fuivant Agrippa & Bereni- 
Surfimb™ ce, étant venus aa Pakis avec beau, 
donc , fie in- qqxj^ de pompc & de cérémonie , 
«dSu»" encSrcnt dans la falle des audien- 
«jtntribunis, ^vec Ics ttibuus & les pw* 

eonfidcrables citoyens delaViUe? 

vitaiU , qu'alors Feârus conunanda qu on 

«ï^fti^ai" amenât Paul, & qu'adreflant te 
iwiw jpawlc ^^y. Agrippa , & à toute 
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l'allêmblée , il ouvrit l'audience , tihî^itij! 
i', par «n petit abrégé de la eau- ^/'J^^'J 
fe de Paul , i", par le iùjee qui nobir. 
lobligeoit encore de l'entendre. Î31**ï«iie* 
I. 11 die en leur montrant Paul 4^0 omniî 
àc la main, qu'ils voyoient un hom- i"- 

f I * ■ oxorum in» 

me contre lequel toute la nation terpeiiavit 
des Juifs avoit imploré' Qk juftice Je'o^o'y- 
à Jerulàlem & à Cefarce , en criant ta* & Vcdi' 
que c'étoit un crime de le lailTer 

, • ■ j . , oportere em^,. 

Vivre davantage } mais qu ayant VI ver c an- 
trouvé par le dtÙLUt de pteuves , p^'"* , 
que Paul nayoïc rien fait qm me- ri coaipcri 
ritât la thon , & que d'ailleurs il ""'^'^ 

^ • iw c 1 , morte caiir 

a voit appelle a Ceiar de toutes les aJmiââè. i|^ 
procédures , il avoit refblu de 1 en^ ^"î*^ '^^l 
voyer vers luy. Aufttfloi», 

z. Que cependant n'ayant rien j"?"*'* 
(te précis ni de certain à écrire è f. «i. Drqa» 
l'Empereur touchant cette affaire, 2I^Jj„J"'ÏJf 
il prcdèntoie de nouveau le prilènp'niiio , 
nier devant cette grande aâèmblée, 

• • I ^1 I ' ' tet quod pro- 

OC pnncipalement devant le Royduti eum a<r 
Agrippa , afin que dans une nouvelle '"^^ ^ 
iatormation de & caulè , il Içeik Agrippa-;, 
ce qu'U devoit écrire. Qae «ette ^^^^ 3"- 
incertitude 1 avoit d'aucaiK plus Habeam q^ict 
obligé de les affembler qu?il luj^'^^,^. 
parotiioit contre le boa lens d'en- wne enin» 
voyer à l'Empereur un prifonnier Serîtïc! 



tans Itty nurquer pceaiexneiit les^^um ,aecatib 
crin^sdwtoalacci^^ Zv^ fii^IfiSife?* 
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CHAPITRE. XXVL. 

u^ J^âhI fe défend devant: 

■jk. I. Aerîppt A Pti& .ec {weatnbiile Agrip- 
jetèalpau, /\ pa dit. à Paul qa'on luy 
niccicuc. tibi pemietçoic de parler pour la de-> 
«?nf T.«. fenfe*. Pajal csendit k a»in par 
paulusexwn- imniene de gçlte,.,oC Goœnwnça* 
•4 iDanu cœ iuftifiçx par cç difcours qui fe 
M(i4((e« dmle de loy même I. En exorde* 

lî. EU. expoûtiç»- du , fait. , lU. Eo^ 
conclufioû». / 

L^Dés le comcncAc^menc il ad« 
dj?e(& la parole au Roy, pour le-, 
n^el particulier^menc fè tenait cette, 
au^lience & il fe concilie ia,biea 
^eillance par deux raifens». La prë- 
f.i.De om- mierc en ky* temoignauD. qu'il s'e-. 

ÏÏuIbt^àï- ^^^^^ heureux^d^awii; à fe; defcn-. 
dbif , cexA' dre devant, ua Roy . audi équica-. 
ÛTciSS;!^!^ &. modéré que luy , . de tous, 

Sid te cibn les excès, dont, il etoit . accuie . par. 
„i£^,les Jpifs. La féconde & la princi-. 

' gale eik. qiie celuy; étoit< «a isi^s^ 
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A F^R M/Chip. XXVI. f41 ChrêÊi 

tage de pîirler devant un Roy in- t. i Maximè 

teUigent, & qiii étoir parfaitement 

inftruit de toutes, les coutûaies de» apud judzot 

faik Se de toutes les queftions qui [;;";,e?f 
s'agitoient parmy eux: ce q^i le «iuxiàiooet; «# 
dîipenfbit de dire bien des cnofes, 
qu'il faut Tuppoier comme le fon« 
dément de la défenfe. Il fe conci- 
lie aulli Ton. attention eo^lc ptiawjj^oiSbffJîS 
de récouter avec patience, piticotci me 

H. Ue:qK>fition én Êût ou la ^'^^ 
narration regarde deux circonflan- 
ces de & vie. La première eA Vé^ 
tat où il a vécu avant que d^em* 
brader le Chriftianifme. ha fécon- 
de eib k Sà.itr même de &l. conver« 
fion. 

Dans la première il éloigne trois 
ebftacles ou trois préjugez y qui. 
luy (eroient fort contraires. Il orai^*. 
:noit qu'on n'attribuât fa- conver^ 
ton, 1?. à dm ignorance dans les^ 
dogmes & dar»s les devoirs du Ju<-^. 
daifixie , à fèo indiflFerence ou^à 
ibn peu de zeie pour ia. religion 
3^; à Tinconftance naturelle de Ycù 
prit humaia, qui & porte tantôt à 
un parti , & tancotà un^ autre, fans, 
qu'on en puiiïè donner d autre rai^ 
fcn que cette inconfiance même.. 

IkBouc écutec l'ob^kcle da 
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gnorance , il a recours au PharifaiT-r 
me en remontant dans toute iâ viç 
paflTée j & pour ne rien dire qui ne 
ibit connu de tout le monde , il 
f.4.Kt ^t- dit que les Juifs fçavcnt de quelle 
meam i ja Hiamcre 11 a vécu dans la jeunet 
ircntutc,qua5 fc.àlerulalem que s'ils veulent ren-r 

abinicio fuit t f . * % ■ • / .1 

în gcnicmca a^e témoignage a la ver j te , ils con- 
in jcrofoiy- noiffeut. dcja, & ik avoueront oue 

niif,novcrunt 1 / . * . ^ ^ ^ 

omncj Ju- 
dci : 

cicntcs me* b ligion , il a vécu Pbarifîen. Il iiea 



omncj ju- des le tems de Ion enrance , luivant 
• la feâc la plus exaâe de leur re- 



nium pethi- lenubie que 1 erat preienc ou il ie 
^1" > ^'1'"'- trouvoit en VaSkire qu'on luy avoit 
<)àm cercifli. iuicitee ^ pais 11 ccoiccite en ju. 

S/'?eT g^*""*^ P®^"^ ^^^'i' fbutenu l'efpe^ 
gionis vizi fânce du bonhcur que Dieu a pro-^ 

5îtf.'?iTiic""* ^ pères ^ ceft-à-dire dc- 
in* fpe, "que refurieâùon: dogme eflènciel «ta 
ad p«trei no- Syftême "des Pharif^ns , & qui mê- 

nroï repro a i i « i \ . ■ 

niffionis £0. me eft le but & le .cerme , ou Icfs 

ftîlîîiSr^' tribus cfperent de parvenir, 
fubjcaut : * par tout le éulce qu'ils rendent à 

îttSk^K ^ Pur. Que c'cft nean^ 

but nothx , ^noins de cette efperance même ^ 
«oae ae die que les lui 6 peu d'accord arec eux 
fperant deve mcmes , luy lont UH criuie digne 
rire. De q.ia Je moct J quïl^ tcmoijment en ce^ 

fpe accufor i i _ >-i * M t 

Jttdai» , tex. "S renoncent a leurs pro- 

pres principes » ou qu'ils agi£^c 
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peu confeqiiemment à leur crean- 

ce. Eft-cc 4onc ,dil-il,àieui: avis ç,/jJ2jj-^ ,^ 

nne chofe incroyable que Dieu teC dictai apu<i 

"~r ' . ^ vos , fi Dei» 

iulcice les morts î 

La, confequencc nanirelie de ce cUat î 
difcours eft que l'ignorance de la 
loy n'eft point un vice ^ qu'on ait 
accoutûmé de reprocher aux Pha- 
rîfiens comme luy , ôc que s'il n'a 
pas laiffé de quitter le Judaïfme 
pour la Religion de Jesus-Christ, 
ce n'a pu être qu'avec une grande 
connoiflance de cànfc.On attribue* 
ra donc peut-être ce changement à 
fon peu de zele ponr là première 
créance ; & on ira ^fqu'à le fotm- 
conner de libertinage & d'indifle- 
lence , pour root ce qm regarde la 
religion. Mais ce fcroit encore uvcc 
sioins^'de raûibn» 

i". Pour prévenir ce reproche > 
pour marquer àuconttaire fon 
grand zck pour la Loy de Moyfè, t. 
il raconte tout ce qu'il a en» aa- :i;i,'tT,"î,e 
ti:e£(ns devoir faire contre le nomradvetfus no- 
de Jefus de Nazareth. Il le redmt ^^"nltb^; 
iT. aux prifoiô , oi\ il a rcnfermc maitaconv». 



ïufàlem , par le ^«voir tJu li en & fecij«ofoi 
awit receu dc& Prince» des Prê-S4.*^ 
lies. ■ ^ 
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^^V^ 1*; Aa- confentemeat qu'il doir- 
ci£ibmracer. ^ ^^ur executioti-, & à- leur 
toS/*"' ^itewce de more , foit qu'il fut da 
atcUro omT nombre ée leurs Juges , (bit conv 
^'"fenV»'* ine il eft plus probable qu'il Ce char- 
•iam. gcât fèiuemeiit de la faite execu- 

•n»n«^f S* ^ ^pplice de la flagellation; 
f«g«r-fte. * ceglée par la-lioy à quarancç coups., 
SfiSlf* l^^r faifoit fouffcir par tou- 

«mpeiiebam tcs Jcs Synagogues dc Jpfuialein 
kfa^^fccflMrc : de la Judéc , Dour les contraindre à 

blaiphemecr le nom de j£5us^ 

Christ. 

Enfin à la perfècution que la. 

fureur de ibnzele ne. pouvoir ren* 

^îS"n*^x. ^"nc"^ «ïes bornes fi .étroites 
ctviui^ niais quil porcoic.au. loin dans les 
Villes &. dans, les Provinces étran- 
gères ^ contre tous ceux qiiî invo- 
quoient le nom de Jefus de. Naza- 
reth. Avec quelle couleur pourroitr 
on foupçonner un hommeaelé con> 
me luy jufqu'à ia fureur pour laj 
Loy. de Moyfe , d être indiffèrent, 
pour cette Loy mênie ^ & qui pis 
eft pour Tune pour laucre Re- 
ligion dc J E^S - C H R T & dé 
Mbyfe î II eft concre la fincerité.de 
' ié dire;. mais il (èroit contre lana- 
wrc de lé croire... 
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»»sAyo(TitEs, Chapr XXVI. 545^ ^^a^ ^ 

5**, Enfin plûtôt que de recon- 
tioicre en ce changement aocim 
œyftere , an dira peut-être qu'il 
n'en faiu point chercher d'autre 
caufe , que l'amour de Ja nouveau- 
té , & Tinconftance naturelle de 
leipric huxmin , qui n a point de- 
ierre pour & tenir finrme dans le 

bon partû 

II. Il nV a que Texpcfè du fait, 
qui puifTe bien réfuter ce faux Coup* 
çon. Il fait donc voir la juftice Se 
la neceificé de Ùl converfion , dans 
un événement le plus Hirprenaiit 
ui • (bit jamais arrivé ; ainû il ne 
aut pas aire qu'il ait pris le chan- 
gef par phantaiiie , mais qv'il ne 
pouvoic manquer de iè convertir 
uns le eenmtincre d'uM iniènfibi*. 
lité incoïKrevable. Il s'agiilbit dd 
deux chofes dans cttxt converfion* , 
La première étoit de le pcrfuader^ 
& de changer fon. cfprit r I^ ft- 
conde ctoic de le gagner Se de clun^ 
ger fa volonté. 

1. Il falloir luy perluader la re- 
forredion &c rAicenfion de J es us- 
ChiiisT)& pourenvenira bout, 
on n'avoir i**. qu'à luy faire voir 
dans le Ciel un homme revécu d'une 
l^oii^coute divine i t""^ qu a. le can«^ 
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Unn.Cht.âo. AkALYSB pt S A C T B « ; 

vaincre que cet homme ccoit Jesus- 
G H R I s T luy^même. 

!• Son apparition glorieu£c for- 
. ma dans Telprit de Saul la pre- 
biis'damicem raicK perfi^fion. Comme il étoit 
Damafcum encore en chemin pour aller à Da- 
pcr^l mas , armé du pouvoir & de Tau- 
fil principum torité des Princes des Prêtres , pour 
ifetrdotum. çjte^j^i^er les Chrétiens , & par 

confequenc plus entêté que pmais 
C0nftte Je su s -C H R is T ; il vid eir 
i^. ly Die plcin midy une lumière plus écla- 

Tàf'ttt't ^^«'^ q«e celle du Soleil , qui le 
cœio Aipra couvrtt (Ic tpMes parcs y luy & 
ffirSc^^. ^^^s ceux qui raccompagnoîent*; 
fuififTemeiu- Cette circouftance du midy , où le 
q«T ' mccum Soleil^ pi US de clarté qu a toute au* 
femui ccaAr. tre heure du jour , fuc aâèâée pour 

relever Téclat incomparable de J 
5i2S-CHRxs^T, qui écoufïoic mè^ 
me les rayons du Soleil en plein 
midy. 

z\ Uentretien de Jésus-Christ 
* avec Saul le psrfuada de la fecon-» 
de propoûtion^ qui eft: que cet hom^ 
me glorieux & élevé dans le Ciel 
. écoit Je sus-* Christ luy-même»; 
Il luy en donna deux preuves. 
tcCitc Comme luy &. toute fa fuite 

cùra dccîdtf frappez d*un fi grand éclat eulîent 

Sri été abbauïs par terre: ^ il «atendit 
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Hne voix qui luy difoic en Hébreu, roc«m I*- 
S^ul Saul pmrcjHoy me perftcupe^ 2r"SrS; 
vous ? Pour reconnoîcre que ce- lingu» : sau- 
toit jefu* même qpi luy pacloit , il 

n'a voit par une figure fort £xtm^ n« 

liere qu'à transférer au makre , la* 
periecucion qu*il failbir aux difci- 
pies Se aux (erviteurs. Il ienible 
néanmoins qu'il ne fe rendit paSr 
d abord , & qu'il tâcha de feparer 
l'idée &ienon>deJ £ sus Ch&^sx 
d'avec cet homme divin &c glorieux 
qu'il voyoic & reconnoiiloic mal* 
gré luy. Auffi la même voix ajoiU 
ta tout de (une qu'il & âonnpit oit ti 

de la peine à démentir le raporcde durur» 

fes yeux & à eflàcer les images de i^^^V!^ 

la mémoire : iemblable a ces am- cUcaic* 

mainc indociles , qui regimbant con^ 

tre réperon qui les. incommode-^ 

au lieu de s*en délivrer , (e Tcnfon- 

cem plus avant dans le pied , & 

fe bleffent plus (cnfiblement, . 

1^. Mais toute ià reiiftance (e did awem^ dixf^ 
/îpa lors qu ayant ofé demandera ^ ^ t>o- 
ce Roy de gloire qui il était : il luy nus auccm di. 
réponait qu'il ctoit cejefus même xit. Egorum 
^e Nazareth qu'il perfecutoit. Il ne " p«(c!j!io^ 
pouvoir donc plus douter que ce 
ne fût Jefos qui luy parloit , & 
qu enfin ce Jefas qui l'avoit cei;rai& 
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ne fût vivaM ,reffii{cité , élevé daf»', 
le Ciel & Fils de Dieu,- 

• II. Il s agiflbit encore de chan^ 

ger le cœur & la volcKitc de Saul 
Sç de rétablir Prcdicatear de l'E- 
vaujgile 3r comme Thomme du mon«* 
' ♦ € Sed^ propre à en perfuadcr 

les Jkrifs & les Gentils^.Aulïï Je- 
fta fiiper pe- sus-Christ luy ayant commau-^ 
* * dé de fe lever de terre où la crain- 
- té Se leconnemenc le tenoient en» 

cote attaché luy déclara, 
^^^^ i\ Uemploi où il le deftinoic ^ 
jmte appacu^i fl^ étoit d'être le témoin & le He- 
9Sbi , uc con- raut , qui deroit publier par tout 
nifkttm , êc ^6 monde ^. comme aii'. ion de la 
•dtcm eorum trompettc. , noii-fèalement ce qjLil 
^ ' avoit VU , c eft-à-dire fk refurre. 

élion y fon état glorieux , (a de- 
meuré dans le Ciel , fa filiation di- 
vine; mais encore pludeurs autres 
..g^co. chofes , fur le fujet defqiielles il 
rui» quibuf devoir luy apparoître dans la fui- 

f7. îri- t"".. Il luy promit (a protedioa 

* Biens te de j ^ i i * /• 

popusio, & pendant tout le cours de Ion mi- . 
gcnctbus , in niftere ; il lafliira qu il le délivre-' 
%SnTtl roit de la fureur des Juifs ôc dc^ 

Gentils , vers lefquels il alloit Vetu^ 
voyer jufqu a ce qu'il eût achevé 
lé cours de fa carrière EvangeliquCi^ 
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i)«s A r ô T R E s« Chap. XXVL 549 ck^- 
Il luy marque la fin de fa ^. ..^^j. 
Tocaeion^i&le fruicde les travaux, reocoiotm* 

qtti étoit, 1^ d ouvrir les yeux de îJ^Siîîr^T 
Icnr eiprk , fermé par rienorance tcncbm ak 
&: par hnfidelité, de les faiic*^*'-- 
paUèr des ténèbres de rerrenr Ac 
du pecbé ^ à la lumière de la fby , 
qui leur enfeignera ce qu'ils doi- 
ve«t croire & ^ire. ^\ de les re- • j^i^^ 
Éirer «de la puiliancc de Satan , & tan« adocu™ 
de ks foire retourner à Dieu i afin - «S« 
que par la foy ^u ils ^luroient en pc^cacoumi^^ 
my Jefiis , ils reçoivent 4a remid 
ik>n de leurs péchez en cette vie^ 
& dans l'antre une nortion de rhe- _ 
ntage celelte que les Saints Doiie- cecikDâoi» 
dent. Voila ce que fes accuditeurs • 
flippelloient porter les Juife à la re- S!! 
?oîce par toute la terre. 

m. Paul tire la conclufion de 
tout difcours , & l'on y doit 
eonûderer^ le relultat qu'il ea 
infère , 2.0. la defenfc qu'il en fait 
contre Feftus & contre Agripna^ 

Il conclut comioe le remltat 
de tout ce di&oors , io« ic^n oiseïf*. 
iance aux ordres du Ciel, x^^ la 
protcâkn de Dieu (îv luy, 5^ 
bregé des choies quïl devoir prc«. 
cher. 

il déclare qu'il n'a d4 ni pûé^ 
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SJmcfcr.^o: Analyse »es Actis.. 
f, ip. vnit tre rebelle àjBsus-CHRisT^ 
tcx ^^ym» apfés une fi claire appariciou , d'une 

fion tui in- r . r r /^i \ o J 

cr«Juiu$ caeic- manière ii lenhole , dans une 
ûi viiioai ; fi yéellc : Qu'il ayoit a»- 

* Scaws ^^^^'^^^^ fa part premièrement aux 
qui fim Dz' hâbicans de Damas , enfuite à ceuXr 
xnafci piimu, Jeiufalem, à toutc la Judce, en- 
Sis r& ^"^ Gentils même , qu ils re- 
on,ncm tc^ tournalTent à Dieu par une foy 
STs^'&gcn agiflànte & amoureufè , & qu'ils» 
tibus annun ftflenc des ocuvres de pénitence, 
^ni^miam proportionnées à leurs péchez &'à 

agcrcnt , & 1^^^ douieUf* ^ 

tutldvllm] 2*. Il déclare que comme c'etoic 
digna pœni. 1^ cTime , pouf Icquel les 

fadcntci^^^^ ^^^îfis de luy dans le 

11. Hac ex Temple , & S'écoi#|tit effotcQZ de le 
dlf! SLt tuer , fans aucune forme de juftice,-; 
£tm in tcm- £)ieu ne Tavoit' point abcuidonip^ 
£e^um"ren^ au befoin i Huis que luivant ia pro- 
ficcrT roeflè > il avoit tnvoyé du (è- 
^?[t!Auxîiio cours en cette occafion , & en plu* 
4iutcm^^ aajttv fîeurs autres ; & qu'à la faveur de 
iw^n *ho" ^^ettc ^vine protedion il iubfiftait. 
aierniim dié jufqualors toujours en itac de 
mmor^at^ue prechet A tout le inonde* 
majori yaîwi Qu'il ac témoiguoit aux grands 

^Ûâm caV*^ 8ff aux petits qttc ce qu'il avoie va 
Pcophcia lo. ^ entendu . qu en tout cela il 
tma cffc, & navançoit nen , qui ne tut con- 
Moyf« , forme à xe^ue Moyfa les Pr 
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Dîs Apôtres. Chap. XXVI. y CI 
pJicces avoicnt prédit tauchanc le * m- si par- 
Meflie j fçavoir qu'il devoir foufïlir ^^^j^ pJiî^ 
la œorr , qail ctevoic être le pre- v tcfarrcc* 
mier né de la reruireélion des morts ^^^^m ^7»- 
ifà'ii deyoit porter par fe$ Apôtres «Mim- 
le flambeau de TEvangilc & la lu- JJJX 
ffliere de la yerité à ce peuple me. osaOm 
me qui le perfecutoit » ôc aux Gea« 

!• i. Panl appelle infenfi. Son z^eli 
pour la convirfion d$ tout le 

monde. ^ 

II. Paul en étoit à cet endroit f. 14. H^rc 
de Ton apologie , lors que Fcftus , J^^^p^^ 
qui ne comprenoit rien dans tout reddcnte » Fe« 
ce difcours , rmterrompit : Panl , 5occTixfrMn- 
luy dit-ii à haute voix, vous êmûnîsPiuie : 

hyffxcés de l'étude & de 1^ fii^^-^^^'^^ 

vous trêuhlo i'efprit^ Cette snfukcoBvtrcimt. 
te de Feftns refucoit en gros lape- 
logie de T Apôtre : il traitca de chi- 
mère &c de rcvcue cette apparition 
de Je sus -C H RI s T & il porta le 
même îugemenc de tout ce <p'il en 
avoit conclu , & attribua le tout 
aox égaremens d'un efprit , quiseft 
blcilèa foLce de lire & de méditer. 

Paul luy répondit avec beaucoup Jl^^Non''!"? 
w rc^cà q[tt'il ,11 étoit point fou^ftmo induit > 
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^ptimcFdie.ic que tout ct qu'il difbic écoit vc- 
îlriiîf *'ntable & de bon fens. Il en prit à 
vcf*>aio4uor. tcnîoiii Ic Rpy , devatic qui il P^r- 
*^'A^^jiuioi^avec d autant plus de coiinan* 

mm de *u , r . 

Kx ,ad i]uçfr ce y qii il ne croyoït pas que rien de 
ec toute cette grande avanture luy pût 

rc emm cum etrc inconnujpuuqu elle ne s ccoitpas 
nihii hotum pafTéedans un coin de la Province , 

arbitrer. Ne- r 

que rnim in ni da>ns <]uelque heu oblcur, mais 
^T\1!!it <lans Jerufalcm le théâtre du mon- 
^eftum c&. dC y au milieu de«toin: le peuple ral-> 

•iembié de tous les Royatuoes del» 

terre. 

^ 17 crcJîs "^^^ ^^^^ ^^^^ s'adreflant au Roy , 
rcx Agrippa prit la liberté de luy demanders'il 
fcofbc^) —necroyoitpas tout ce que les Pro- 
phètes avoient prédit du Meffie. Il 
;iniînue fans le dire que de là il 
41 y avoit plus qu'on pas àÊdre pour 
«croire rEvangile^ oui fait voir dans 
3e Chrift raccomplmbKiebt des an*. 

..«do 4uja ci^ûnes prpphedesj Je ^/^ajoûta-tr 
«ccdis. il , que VMS le croyeT^^ 

Le Roy comprit la force du t^Xm 
Ibnnement de Paul qui de la croyan. 
ce des pr^heties le menoit droit à 
la croyance de TEvangile : jV» 
f . iS Agrîp^M^ 9 iuy dit^l en riant , cjne veut 

pa auccm ad fa(fie7 accroire que je fuis Atm 

inodicb fiu- Chretun tout a un ceup (y a tnen 
à^'^^^^J^ inficu. Feyez. U Diffirtation X L l. 
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»ES AfÔtices. Chap. XXVL.jjj flko. 
Paul répondit fans heficer quil fou. 
Juiccoic non (èuleœcnt t]u*il s en fal- 
lâtpeu j mais qu'il ne s en fallût den E'Pji»- 
4e tout , que le Roy & cous ceux '^Vu^u^L' 
qui lecoucoicm ne luy fuflcnt fcm- muJico.ôc 
blables , en tout ce^ qui regardoic Tn^à™ 
la Religion, excepte dans les liens 
qu'il portok pour elle ; parce qinl ZZ^L 
ne idevoic louhaiuer à auditeurs "^'^ caiei, 
qûe ce qu'il y avoir de favorable fi'.'^^S 
dans le Chriltianifaie. viiicuiuh.s. 

Après ces paroles le Roy , le Gou- f. 30 s 
verneur , Bérénice , & ceux qui c- ^'"S"' 
toient allis avec eux Te levèrent j uetnicc & (]ui 
& $'écanc mis à l'écart , ils recon- «^^«'»«>« «»» 
mirent que cet homme n'avoit rien 



biit ny rien dit qui meriiât les chaî- f v^tcùm 
lies qu'il portoic. Agrippa mêmeîïetïSri 
m plus loin , de sVança jufqu'-i ^nwcwn , di*. 
Auic a rciius , que su neuc pomt nihil 
appeilé à Ceiar 3 il pouvoic être re- ««^încttUs 
mis en liberté & renvoyé abfous ; STonî?' 
parce que l'appel lie les mains au 
Jcge fubalteriie» & luy ôte le pou- paluUÎf f^I 
▼oir d'abfoudre ,'aufli-bien que de = O'- 
condanner , ou dVxecucer à fen- So "hiè^fi i 
ttnce. L'un & l'autre doivent être appcHaf- i 
tçlcrvca à la cotlnMl&nce du Juge ^" . 
fapcricur. . 
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^ 1 ^ ^ ^ ^ ^ 

CAï.xxvii. c H A P IT R E XX VIL 

^. L P^^/ ^ft mis détns .m j^ai^ean 
four aller a Rome. Defiription 
de fin voyage. 

♦ ■ 

• • • . 

f .•.ut^utem A Pr^s quil eiit été arsccc pax 
judic«uim eii la iencence de Feftws , confir- 

iï'itaji^ P^ï^ le Confcil du Roy Agrip- 

{)a , que Paul iroii par mer en Ita- 
ie y on le mie avec quelques au* 
très prifbnnicrs entre les mains d uu 
aewJi nomme Jule Centenier dame co. 
. •ï'*??»^? ^2"» faorte de la Légion appellée TAïu. 
aits ceonirio^ guite. Les cohorces n avoient point 
fii noniincju. nom particulier , & elles ne 
A«s«tt«j dfftmgooient que pâr le nom de 

leur Légion. Toute la Cohorte ne 
fut pas coroma/îdéc pour la garde 
& la conduite de cçs prifoimicrs , 
puifque les prifbnniers & tout Tê- 
quipâge ne moûtoient qtfà xyg. 
' perfbnnes , & qu'une cohorte étoit 
compofée de 500. hommes. 

Ôn s embarqua félon la Vulgatc 
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DIS ApÔTMs.Chap.XXVn. ^ ^^^ 
êu an VaiiTeau d' Adrumec Tille de ^ Akcn- 

Mtc d'Afrique ; ou félon le Grec, SïïJïr" 

un Vaillèaa d'Adramyc , ville otm 

de Myfie dans T Afie mineure , vis 

à vis de Tlfle de Lefbos ; Se cetce 

leçon eft d'autant plus préférable, 

tjue la navigation commença le lon^ 

des côtes d'Aûc, & qu'on fie palt ^«..iiidpiefl^ 

fer dans un autre VailFcau lequi- 

page & les pruonmers ^ lors qu on ca # 

quitta la route de TAfie mineure. 

&int Luc £e met parmy les pailà^^ 

gère, & il emploie fbuvent la pre- 

mère pcrfbnne da plurieL II re- :. ^"^"^ 

fDarque ^ili qu Ariltarque ctoïc de veranta ne. 
ce nombre .(bit comme prifbnnicr, ^i^"» Acif- 

pUllque dapS 1 Ëp. aux Cololl. 1 A- done TheA- 

pôtce le nomme le compagnon de 
à captivité 4 ibit comme un fîm« 
pie paflàger , qui avec Saint Luc, 
ttoit auprès de la peribanc de Paul 
pour le lèrvir* 

Il y ént deux termes dans ce voya» 
* ge. Le premier fut Pifle de Malte , 
où Ton fe repofa trois mois. 
Le fécond fut la ville de Rome, où 
Paul demeura deux ans. 

L I^èu mefura toutes les cir- « ^ 
conftances de ce premier voyage, 
au deflein qu'il avoit de faire con«* 
uokre le mérite de ion Apôtre > 

a i| 
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• en fàuvanc à Csl coufideracion tou- 

• . ^ • tes les pecCbnncs' qui étoient dans 

• . ' le Vaiffean. Il y en eue crois .prin- 

cipales aufquelles feraportenttoiL- 
tes les autres. L La difliculcé.' IL 
■ - te péril, III. Le naufrage. 

1. Le lendemain de l embarque- 
. mçnt , fans s'arrêcer à Tyr , on vinç 

t iJ:TZ coucher à Sidon, où Paul avec l'a. 
dcvcTiimussi aréoient dix Centenier qui le trai- 
t T au'îm côic avec hijmanité i fut vifiter Ces 
uatt.nsjuiius ^mjj ^.^'eft-à-dirc les Chrétiens, 

3:Td a^": qui eutent foin de luy , & .four- 
COI ire , & j^ifcnt Içs chofes neceilaires pour 
cura.» ûu a- YQy^ge La route d'Ita^e detnah- 

doit qu'on fift voile dr.oit au cou- 
chant,& qu'on rangeât à droit rifle 
de Chipre. MaisJ>ieu 6c. feuitir .déff 
icv la difl&*;«lté . de la navigation. 
f. 4. Il inde Les vents étant contraires on fut 
f^i.'ïiïi contraint de tourner le long des cô. 
vigavimus tes d'Âûe.& de uire routé au deU 
SK^'^STi Tous de llûe, qu'on lailla à gau- 
effcjit venci che. Aptés avoir • travcrfc la mer 

^atïîphylic & de Cilicie , on vin^ 
giisCiiici«8t moui ler 1 l(Mi l'original à Myre 
L'Z'Sfi ville de Lycie. Le Vailïcau i'Miu^ 
venimus Ly pjjet n'écoit point chargé pour l'Ita- 

lie î auifi le Cenienier en ayant 

y . r,.Ei ibiin- frouve UU autrc d Alexandrie , qui 

i:;*;:" Wvcm /aifoâ 1^^ ^"^^^ > & ^^^^ 
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irE3 A PÔ T 1^ E s. Chap.XXVII. 5^7 ^Or.^^ 
comme il pâtoîcra plus- bas y por^ Aicxaniri- 

. 11*1 r ï ' J» ' nam naviMii- 

imtdu bled, tue ob.ige dy rcni- ^^^.^ i^^i^ 

fcarquer toute (a compagnie,. tranfpciiiic 

T r j • ^ ^ -^.^^^ nos la cam. 

La navigacioa le rendoïc taujoars^. ei 
de phis en plus difticite : & 1 on muinf^icb»ji 
avançoit û peu ; qxion eut bien de îtînuf°*r^«c 
la peine ^ans plufieurs îours^ d'ar- vi< devenîiTe- 
nveraGnide, qui nett^qua onze Gniduin,pr«. 
ou douze lieues de Myre ; le Tent tubeme noi 
cowraiie qui écoit OUcft.ne per- ^«•• — - r 
mit pa& d€ palP^r entre les Ifles de 
la mer Egée y qui écoit la route la 
plus droite mais on fut contraint 
<le preâdse le vent de côté » & de 
celâcher au deflbùs de Ccete , noa vigiVîiiw?^ 
loin de Sal-mone , Promontoire qui ct «« . inxcar 

eft.à l'Orient de CCDte Ifle. Salm^nem: 

Enfin en voguant terre k terre , f-^^j^- ^^^^^^ 
oû arriva avec beaucoup de peine gancct , venu 
à un lieu nommé Bonport , pref; du- '^^^^^^'^ 
(|uqI étoît une ville nommée félon qui vocîtitt 
la vulaate Thalaffe^& félon lori- 
gmal Lazee , donc néanmoins la dvicai tisu 
Géographie ne fait aucune mea- 
tion. Un Mana(crit lit SL^fHnrcL ^ Sc ' 
ceft peut-être la vraie la9on:,on 
y palfa beaucoup de-tems^ en at- 
tendant que le^ vent devint plus fa« 
vorable. 

II. Mais on latcendit: en vaias y. Muiia- 
«c k péril fucceda. à la difficulté. 

, Aa iij; ' 



cùm jam non Paiil fîgnala 4. fois dàns cette oc- 
^gijr,*!.^!^ cftfîon & charité Apoftolique ; i. par 

ion confeil iakitaire , 2« par la pro-- 
raefle de la vie fauve, par Tem- 
^ pêchemenc cie la- fuite des matelots ^ ^ 
-4. par fbn exhortation à rcpren— 
dce des forces» ' • 

.... cè «fiiod 1. Il confèilla de ne point partir de- 

Crète- Càr comme le fpar du jeu:^ 

Ici ^ ; ne fi>lennel de Texpiation étoit dé*. 

ja palTé, c'eft-à^dire cotnmie on é- 
toit déjà bien^ avant dans le mois 
I tfOftoDrc , la navigation devint (î 
....confoia- p^illeule oue Paul crut en devoir 

karur cot * . * ; t • 

Fautut, avertir ceux qui commandoient 

dans le Vaiffeau. Il leur reprefen-** 
' ta que dés-lor^ on ne pouvoit .plus 
Cs remettre en làer ^ Uns s'expoiec 
^ . non fèulciTîent à des travaux imincn- 
cis : viri , vi- ies^^ msis encors an* penl de perdre 
dco 4uoniam ]^ ckàigfi du Vaîifeau. le Vaifleaii 

cum injuria a « 1 • r« 

fie muito même , & leurs- propres vies. Tou-* 
iia^no, non ^ ^^g. perMg devoicuiÉ nat4irelle- 

folèm onc- f « r 1 / 

ris & navis, mcntamver^ & u Dieu leur cpar- 
Xcd ctiam troifiéiîiey ccft qu'il en fit 

Aoararurajn- unç grâce a Ion Apôtre^ Çepen- 
cipit cffc na. il ne gao-na rieri-^wr cet avis,. 

v;gatio. " P ^. . , . j 

f. i.ccmu jLe Centenier luy donnoit moins de 
J*^*»*"? S" créance , qu'à ce que luy difoient 
Mucierè-ma- au contraire le Pilote &c le maure 
|M umitbàt, ^^ Yaificau ^ qu'il croyoit plus ha-^ 
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ws A p oTit E S. Chap. XXVII. $59 ^ * 
fôes (me luy dans la luivieation. qu^m hii 

Apres couc on partagea k dittc- banior* 
rend en cette manière. Comme le 
Bonporc où Ton étoit , n écoic pas ^^'^ 
taiheu propre a palier Ihyver, /on cflic ai. 
après qii on eut mis la cftoie en de- hicmandum , 
libération , le plus grand nombre ç^unt coa(î.s 
6si pour en partir , aân d cilàyer ^««"^ nawji- 
pendant qii il enctoit encore teras , 
•è gagner Phenicc qui eft un pott^;;^^;;^^] 
m m.dy de Crète , d'autant plus dcvrenicnctt 
commode pour les Vaifleaux ' 



« I 



eai 

CUTI , 



au ayant des unuoiitez en dedans , tun: cret 
aprefente-lès divers coter aux vents {^^p^^/^^^^^ 
dtt couchmc d'hyver & du cou- ecaéOKunl 
chant d*écé,qu*on nomme Sud-oiieft' 
& Nord-*oiieft ^ vents furieux , à la»- 
bri defquels on peut fe mettre dans 
œ port , en changeant de côté ^ £tm 
Ton le vent qui foufle. f. n. Arpf. 

Ils crurent d-abord; qu'ils vien- 
droient à bout de leur delFein à la manres pro. 
fèveur d'un pètit vent de midy qui 
scleva..lls fe remirent en mer , & fufèuiiflint dt 
ils côtoyoient de prés la terre , pour aJS^ 
«tre plus à portée d ette iettez par . 
le vent dans le port de Phenice. poft mu^ium 
Mais un vent violent & oraeeux*"^*="^'"'^»« , 

^ • ,/i f , *^ fe contra ip- ^ 

qui s cieva peu après rompit tou- 
tes leurs melîires. Il donrtoit contre ^^^J^^^^^^^ 
Elûedii coté de TOrient. dcié , ou t^pt^^fo!" 

A a nij 
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du Nord-eft ,avec tant de violence^ 

f. iT. cùnn. que le VailTeau qui ne pouvoitluy 

^^'"^l^.r^^^^ pleine mer^ 

non pofiVt Se on fuc conriaint-de le laiflfer al— - 

conari in ven. gré dtt V«tef. 

vettitibus, ^On tilt poulie au delfôus. d'Une- 

Ç.trniV P\^^^^ nommée^ Caude au Sud- 
fyiam autem oiieft de Crète, ou Ton put à pei— 
i,uaniaam ac. ne fe rendre maître de refquif 
▼ôtamt caii pour le mettre dans le Vaillean, * 

obîlîîc P^^^' la tempête ne Tarra- " 
ftapbaïa.. çhât dc la poupe , ou que le vent- 

neie brifât contre le Vailïeau. Lors- 
ou on Ty eut enlevé, les matelots^ 
, & firent aider par tout Téquipage^ 
pour lier le vaiflfèau de cordes i- 

Lull\ aSu' P^'\ q^^ii ^^e. fût mis en pie- 
loiiis utcban- CCS par le vent , & comme ils crai- 

-gcm« ^ g'?oi«« d'ailleurs qu'ils n'allaflènt 
tinicntcs ne s'écliouer fur quelque banc , d oi^ 

il» i^pûurïoicnt jamais fe dégager, 
: us abbatirent le mas-comme quel- 
ques-uns rinterpretenr , ou feloii 
^ d'autres ils bailfcrent la voile avec 

ïtlf/SniS l"^hteoues , & dans cet état ils s'a- 
kâauur. bandonnereut à la œerci des flots^ 

du vent. 

Toujours rudement battus par 
f. is. Valida la tempête , le lendemain ils corn- 
fr,îf^iii!^^i' niencerent à accomplir naalaré eux- * 
.<U(t(.,4 . .. jia predicbion de Paul, Si ils jecce^. 
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D E s A P ô TK E s. Chap. XXVn. $6i 
rcnc premièrement les niarchandi* 
lès dans la mer. Le troifiéme jour .... fcc^ucnti 

tout 1 équipage y mit auiE la main^ Jirunf l*'"^^* ■ 
& jetca dans la mer cous les agrcils f. 19. £t ter- 
qui n'ccoieiit pas abiblument neceit ''u/"^, 
laires pour la manœuvre du Vail- mamema nt- 
ieau. Cependant ni le Soleil , ni la 
Lune, ni les Ëcoilles y.âui auroienc f, lô.N^qtit 
pu fèrvit à gouverner, h rouce do ^Cxuii;. 
VailFeau ^ & à recomioicre la pla- but apparent 
ge où Ion écoic , ne parurenc du-J'^'^P^J^J^ 
nanc jpluâeurs jours } Si comme la cempcOaiê 
cempete continuoic coûiours avec .!l*?^f' 

même rane, on* perdic des lors^am abiata 
touce elperancc de le fàuyer- ^Su^û^w^ 

§. 1. DicH donne 4 Paffl tons ceux 
qui étoient 4vec luj. Le V tiffuiu fc^ . * 
l^rife & tous [e fmmtnt.. 



Dieu aceendic cecce 
aranc que de leur faire entrevoir 
quelque lueur d'efperance» afin qu'ils* 
nattribiulicnt leur falue ni àleur* 
adrede ni au iiazard iliais. aa< - 
cours de Dieu. 

X'. Ëlle> donna lieu .à Baul de lemr ' 
jxiarq^r encore fa cbaricé en leur '. 
annonçant une bonne* nouvelle^ Qi 
lai commença , i**. par dès repro-- 
ches ^1?. il les alfurat de leur iali^: 
contre. (Ottce aparencet. 
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.4M.cSr.tfR Analyse sbs Aieiis 
t..t..Éteum I. Il y avoitd^ja long-tems qu'Us. 
iiiaiuie|ttoa> n'avoiènc pas eu le loifir de man- 
înc^& ger ; il le» blâma d'avoir rejcttè 
Hulufiame-pa^yjs qu'il tcur avoit donné de lie. 

^ixit^t^»' po«»t partit de Crète, ce qui leur 
tebat quidem, auroic épargné les fatigues incroya- 
wmc'.nonbles de ccttc tempête^ & la perte 
ijf"^de leurs marchandifes ; il leur don- 
facêfe"Tiîîu-na le tort âa péril où ils étoient 

engagez. 

♦.i^'ÊTiiunc z. Il les confola de cette di%ra-' 
fuadeo vobis^ç pgj. l'aflûrance qu*î«icun d'eux 

bono animo * * . . -ri - 1^ ir-i-T 

•fie : ara.flio nc pctiroit j^mais feulement le vail- 
«nim nuiiiu»!^^ ^t^Ht dctt fi cndomma- 

animz eut ex » ^ , . ~ 

»obis , prx.ge,ils ne dévoient pas compter la 
1 »erciuam ua {grande cfaofe. Il fonda 

^ cette promçflè fm l apparition d'ui» 
.t. ij. AftititAnge envo>^ dit Dieu qa'irférvpit^ 
'enim miht pour le diftingucr des Dieux quc^ 
î^iurtct" tous ces infidelles ador«ent Que 
cujus fum e-cet Augc lavoit ral&ré contre les 
5ef«vio !" terreurs, de la mort , dont il étoit 
t.ivDicewj^menacé, alnd que- tous les autres^ 

?a-ie rSrf»' qu'il W avoir déclaré qu^il devoit 
ti te oporret^fe tnrefeficé à Cefai , & pourluy 

•iBAete : âc .r A--.,;«^ 



ec« dpiia»it en donner une marque certaine ^ 
' ti&t De*» qiiç Dieu luy àc«Ofdmt. comme une 
•S"^rte grâce lavie .de^tous'ceux qui étoienc 
cuAt. . avec luy dans le Vaiflèatf. Il lei 
m «od'bSl-exhotja fut cela à prendre un nou- 
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fiance qu'il avoic eu fou Dieu , que credo tnim 

U chofc arriveroit comme elle luy ^f" ' i^'n^Ji'. 
avoic écé prédite j Se pour kur don- modu.n dic- 
ncr quelque figne de la vérité de'**^ 
Ùl predidion ^ il ajouta qu'ils de* 
voient échouer contre une certai- 
ne iile dont il ne rçavoit pas le f . i^. m wi* 

nom filam aiirem 

' quaincbiit o« 

La quatorzième nuit depuis que ponei ao» 
la tempête se toit élevée , lors qu*ils ^^T^!** ^ 
étoienc le plus agitez (br la met potteaqoam 
Adriatique , les matelots crurent 2^"fupu 
enitrevok vers le nunuit quelque aie » naviean- 

terre qui s'approciioit d eux Auffi- ÏÏÏa"dSa*^ 
tôt pour {çavoir sHls^pouvoient mediam no« 
Taborder impunément , ils luttèrent f^^^jj^* 
la fonde en la mer , & ils trouve- » af pamc 
rcnt vingc braffes. <ie profondeur ; %J:r'^ 
un peu plus loin layant encore 1. 1«. Q^» 3c 
jettée , iU en ttoaverent quinze , ce tZc^^Tn. 
qui . marquoit la proximité de la vencrunt paf- 

wrré. Alors craignant qu'ils n'allaf- J-,y£;-ît 
fent & brifer contre les rochers , feparari , in^ 
ils tecarderene le nxxivement du 
Vaiilèau, par quatre ancres- qu'ils om. 
jetcercnt de la poupe , en atten- t.'^ J^m m 
danc avec.inipaeience quie le jour >n afpeta foca 
pmc pour leur découvrir route la^^i^^,"*. 

plage. « ' Mntcsancko- 

}, Mais comme leurs vœux ne fu-LpuS***! 
]^ixtèt esiaocez , ils tâche^ toi. 

Aa vj 
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•^.r&r. ^e;^^^ Analyse Bis^ Actis 

renc de pourvoir auctement à Icur^ 
Pureté , 6c donoerexit lieu à Pauk 
d^exercer pour la croifîéme fois fa* 
charité envers tous ces pallàgers». 
f. jo. Nau-lls delccndirent rcfquif dansla raer,, 
xtrJus ?aTc^ fous prétexte d^aUer jettçr plus loiti^ 
rc de navi , Ics ancres de la. proue ^ & doii-^ 
$i.a™?f'' ner plus de jeu au VaiOèau , poiic- 
mire» fub ub- fe reiHuer entre les ancres de la; 

Incïcrfnf i P^UC & cdlcs dc k pOUpC , fanS. 

proraancho- rouipreies chables quilattachoientjT 
ras «3c^^- i^^is c'étoit en efîct pour prendre 
,1» fuiœ; : Paul penetra^ dans leuc 
Patiius c«'- deflèin , &: il avertit le Cencenier^ 
turiôQi ,6c. Se les.Solcftts qu'ils ne pouvoienir 

SilîÎTn na- f^uvec Cl ks nutelots ne de^ 
i^i manfcrint, nieutoîent avec eu* <kn$. le YsiiC^ 

mn%QiSi\^^^^^ i ?^^^^ Dieu. ne leur a-. 

voit promis la. vie fauve , que par- 
de certains moyens, aufquels il 
^ ' . voit attache Texecution de fa pro-- 
nielle.. Or cest moyens écoient la 
manoeuvre des matelots , & le fe-- 
' cours que les forts dévoient don--. 
'tT. 51. Tune ner aux £)ible& Aiors. les foldats* 
rouTt^r funcs co^îp^r^w les^cordcs donc les ma— 
fcaphœ , & telots tenoicnt encore le fquif fuJt 

pendu poiir le defcendre , & cii% 
le faiiknt tomber da%s la mer y ils» 
♦ Et ci» arrêtèrent la fuite des matelots. 
iUih.J7.^ 4.. G^cadant: conaœc le jour 



\ 
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commênigoic à paroître , Paul don- 
na* à: toat ce mcmde un autre té:, 
moignage de Ci chanté. 11 y avoic 
fong-cems qu*à force de travatiler 
£ins relâche ^ on n'avoic ea ni le 
loifîr ni le courage de manger. irp;ûru[«mïî. 
les exhorta tous à prendre queUrumere ci^ 
que nourriture , Ôc il les- y porta 
par quatre raiions» 

La première fut le bcfoin preH- 
ianc qu ils en- avoient ; parce qu'é^ 
tant toujours dans lattente que la 

tempête fitiiroit bienvtot , ils n'a- Qaaf^ 

voient rien pris depuis deux femai- w^^^f »ni^ 

, 11. î . . • A i>A hudie cxpco 

nés qu^eue dmroïc, qui mentatde- rames iciunii 
tre comprèpour un jufte repas i maisJ?^f'«^°"î*» 
lis demeuroient toujours a jeun, picmcs. 

La.&conde fut la neceffité àve-t h- pj«>- 
-liir &le foin de conferver kur vie. go^s^'acdii 
Ils" ne pouvaient éBLOs le naufifà-p«'^f'^""* 
ge procham le lau ver autrement, iu^. 
qtfen fe jettant à ia nage, ôc en 
Aittant contre les flots à: force de 
bras. Or il^n'yavoit que la notir- - 
riture cuii leur piit donner tette ^ 
force ;ians celà dans cet état de^ 
.foibleile où ils. étoient réduits ^ ils 
periroicnt fans refburce. 

La Écoiiiénie êat Tinutihté de lai 
fcerreur^ quileur perfîiadoit que ce 

a'étoic. pas* la peiitie éb i^ger 
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jr^^ AwAtYSi DM Actes 
poetr quelques» tnotnens qu^ils a-i- 
voi^nt encore àr vivre : il leur rei. 
tera raflarance de la vie qu'il leur 

...... quia avoit déjà donnée , & leur ptomic. 

' au coiîcraire que dans un fî grand 

apitrpefîUc péril , ils ne perdroienc pas uq Csial 

cheveu de leiir tece., ► , - 
La quatrième Foc ion propre 
exemple» Apres ces paroles , il prit 

f. \f*ii€àmèa pain & ayant rendti grâces 

tm^'^l: ^^^^ devant tous ces mfidelles , ^ 
graciât egic ^our Icur apprendre que Dku feul 

jESu^o^^ ^ft r Auteur de tous les biens , ôc^ 

mum: que nous ne les recevons .que de 

Ùl ;main libérale il je rompit & . 
« . . • Se ràm commença à manger • Ils le lailîè- 
ie^iffet, cœ- rent perfuader à ce difçoar^ ; (bti - 
pic mandiica exemple releva leur courage, & ils 
f.\6. AntiM fe mirent à ikianger comme luy... . 

^bmtm. 1 1 1- Enfi»! ^ étoit teim que k 
ninr ♦ & îpfi naufrage arrivât , & avant que de ' 

ÎS"""' le. rapporter , rHiftoricn iàçré mar- 
que le nombre des pcrlbnnes qui 
etoient dans |e Vaiileau , comme 
pour en rendre compte à fon Ic-^ 
â^ûr après que le danger fera pai^ * 
. - '^^^ fé , & il en trouve deux cens foi*, 
ràus^^ver& u xante^ & feize« Après s être ralla^ 
iiivcif» ani- f^^z les matelots pour foulagec le 
4uccnrx fc Vailieau jetcoient le ble dans la 

^tuagima, mcr# . J-e rn^Ure quilc tranfportoit 



\ 
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d'Egypte en Italie ,. f'avoit confet- fj-^. Il 
vé Sifqa'à ce .moment i mais cnhii ,„iab.nt na. 
a fellut céder à la dernière oîccf- J^'Jt^^^ 

filé Cim 

Le jour étant venu, ils ne re- t-j^-^^^^ 
connurent point quRlc etoit cette ^a»» effe», 
terre. Ils y apperceurem feulement 

âgnofcebant t 

une efpecc de golphe oajmjir^^. 
fbncement entoure dun "vagc ,11^2^^^^^ 

où la mer cntroit. Us , îS!ini.e«» 

parti d'y jetter le Vailfeau s' 1 e. ^^jff^^^ 
toit poflîble. Pour cela ayant levé potfent.ejice. 
toutes les ancres , qm l avoient ar- ^^^^ 
rêté pendant qu'ils iimngeoicnt, ils .„chot« fuf- 
j'abandonnerent a la mer, i o»c ^ 
au<jmentcr encore la force mou- m.ri , fimui 
vante de 1 un & de 1 aime gouvcr- ^^^^^ 
naii ( car autrefois il y en avoit un uaioioiuiB;.- 
de clique côté ) ils en relâchèrent 
les attaches., afin de les faire deU 



cendre plus bas dans l'eau. Eiifi» ;'^':^on7'f* 
ils levèrent la petite voile de l ar- «mdè» 

• *^ti iiMiini tend©- 

timon-, & ne prenant î*»nU quau-j^^^j-^^^ 
çant de vent qu'il en feUoit pour 
ce petit tra|et , ils fl^vançoienc vers 
le bord. Mais malheureulement us i„cidi(rei„u$ 
donnèrent fiihs y ^nfer contre une in joa.™ di- 
langue de terre , qu ils n avoienc i^peg„^„, 
pas ' apperçuc , parce qu'ayant la navcm 5 ... * 
mer des deux cotez , elle en étoic 
Icg^ercment couvenc. JLc Vaiflca» 
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;«ii.eSn#o Analysi des Actk^ ^ 

^ s y échoua 3 & la proue y demeu^T. 

. Bianebac îoi- » eiuoncce ii avaat, quelle dc«' 
fh^yab^Coî ^^^^^^^ immobile , pendant que 

vebatuc A yl^ violcnce dcS flotS rompoît Iftif 

f^4t. mi P^^W^ ^ décachoit du reftc du * 
€um autem bâtiment.. Les ftildats eqreoc la p^iv- 

T^iZS^s ^ ^^^^ prifonniers de peur: 
ocddereiic : qu'aucun* de ceux qui aurôient ga^ 

^ înattSic^îf S^^ rivage , ne s enfuie.. Mais le 

fttgerec. Centcnier, qui vouloit fanver Paul^ 

J;i^;f^"^" empêcha rexccution.d'un fi barba- 

icas fcrvarc re deflfein. Ainfî T Apôtre fauvaeii- 

hfbuk'fi'cri? ^^^^ ^^^^ prifonniers ^ 

♦ juflfîtqut cos , en les délivrant de Tépéc des fol-^ 

' Sacarcrcî?"! ^ il avpit dcUvrc». 

wr«fcpiimos des flots & des vents par lès prie- 

îa'^Icu^^^^* Le Centenier commanda que 

«cire: ccux qui fçavoient. nager fe jettaC 

îroî'alionD premiers dans la. mer , SC' 

ubuii» fcrc eagnallènt leboid à lanage.,&qu« 
Smfûpw aunes fe mllfent fur les plan^ 
quae de aavi ches ôc lur des pieces du Vaiueau«^ 

Iiaumcft ît Aii^fi ^o^s arrivèrent à terre. &.fe-: 
Clones ani«« fattvctent;- 

ft^padercat ad 
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CHAPITRE XXVIII. 

$. I. rip de Mdlthe / 

mordn it une vipère , f^^uerît tous 
lei maloûUs y canUfluè fon voya^ 



CAfXXVlIL 



LEs principales parties de ce 
dernier Chapitre font. I. Le- • . 
ÊjoLir de trois mois que Paul avec 
les palFagers fit dans Tlfle. II. Soir 
voyage de Rome. III. Sa confèrent. • 
ce avec les Juifs. 

I. Apres qu on eut pris terre on ' J' 
reconnut que cette 111e s appelloit ^u^c cogno- 
Malche. Dans le fèiour que Paul v vimus cjuia 
, p.cii luy prépara une ample vocabjtur. 
oiaoiere d'exercer la puillknce di- B^^^ari vcrô« 
vine qu'il luy avoir confiée, dans KfoaV* 
le don ttes nrHractes. Le i\ (è fit en hanunitârcm* 
la propre perfonne. Le i. fur la 
pcrlbnne d'un homme de qualicé.- 
1-es autres fut tous les malades de 

me, 

L Vhttinaiiicé iihgullece dôii£ k& 
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î«inf "/«ent envers ceux qufe 

rcfidebaiir ctoient échappez du naufrage, fur 
îwptT" m! i'°"afioû du premier aiiracle. Tout 
brem.qui «rajigers & inconnus qu'ils leur 
îmmiBjtat, étoieuc , ils les reccurcnt cous en 
* leurs taîaifons , & leur firent grand- 
feu. Deux fecours fort nece(Iàire»> 

côntre le froid,& contre la pluye qui 
toniboit Gxx des gens , encore tout- 

if. j. cùm «legourans de l'eau de la mer. 

ceiiKregkiièt Pairf donc av^nt amaifë une braCT 

de Ikrmans &: de menu bois ^ 

«liquancam la jetta dans le feu. Mais une vi- 

«e jmpoAûf. F*^^ S y trouva enveloppcc ^. 
ftc fuper i^- ayant fenti la chaleur du feu ^ 

rcTiorc Tùm s'élança & fe prit à fa roain , oiV 
fnvaiî*^*^" elle demeura fulpenduë. Les bar- 
iium!ciw* bares voyant cette bête attachée 
xh^x£im ^ la main.de Paul ^ firent entr'eux 
LrbarV^cn cc jugcment qu'il devoit être fans 
^cniembciiiâ doute ouelque fameux meurtrier;. 

de manu e us, . r »^ • m / • / i / i> 

adinviccfndi. puiiqu a pemc 11 étoit échappe d ua. 
€chant:uttqiie péril, OU il rctomboit dans un 
homo hic,tre ; & qu après le naufrage dont 
5"! f'i'" il s'étoit ikuvc avcQ |>eine, la vcli— 

lent de mari, . « * ^ . . 

ûitio non fi. geance divine le pour lui voit enço^ 
niicumvivc-rc , &rne iou^oit pas qull vécût' 

davantage.. 

Ce jugement toat téméraire qu*it' 
étoit , à 1 égard d un hamme qijii 
l^ur étoit inconnu ^ étoit nea^iinoins. 
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Apôtres. Chap.XXVIir. 57I»^«*'-* 
/ondé fur cette maxime infaillible,, 
qu'il y a dans le Ciel une provi- 
dence qui preikie aux chofes hu- 
maines , & une juftice qui ne laif- 
fe point le «ime impuni. Ccp^n- 
dant Paul lans 5 émouvoir de cet 
accident , fecoua la bête dans le j^l/^î;^', ' jj^ 
SsùyÔc il n'en ibu^ic aucun mal. cm cft. 
Ils s'attendoient toujours de voir , ÎJ^î""*"*" 
ièlon l eftet ordinaire du vemn oe 
ce fetpent, qu'il s'enfleroit Par tout 
te corps & toœberoit more a leurs fuintè ctTuro» 
pieds. Dans cette attente ils le xe- 
eardoient fixement , & ne le per-peaiotibui» 
Soient point de vcuc. Mais après ^^^"^^ 
avoir long-tems attendu , & voyant «o fierî .coa- 
qu'il ne luy en arrivoit aucun mal, 
^5 f£ portèrent à un ièntiraent tout «(Te Qeum^ 
oppofe , & ils dilbient que c*4toit 

un Dieu. 
Ce n*étoit qu'on. eâcfde cette 

promeflè d'un Dieu , que fi queU - 
que poifon entroit par la bouche 
•u autrement dans le corps de fes . 
difciples, il ne leur nuiroit point; 
Depuis ce tems-là , tous les fer- 
pens du païs ont été dé(àrmez-de 
leur venin ; & il femble qu'en pw<^ 
iiition de l'attentat de cette vipe- . . 
re (iir la vie d'un Apptre qui de- , . 
voit pacoicre devant Çelàr , tous 
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les reptiles de Alalté ont perdu tois» 
te leur force. 

- Ce miracle néanmoins , qui s*é- ' 
toit palFé dans la perfonne de Paul,, 
ne donnait aucune ouverture pour 
i étendre aux autres malades » & onr 
pouvoir croire aue ce privilège é- 
toit attaché à (a perfonne ; & ne* 
rega^doir que luy-même. Mais Dieu' 
fit voir qu'il le coîifervoit ainfî in- 
vulnérable pour le £ilut Se la gueri- 
Ibn des autres. 
f,7*iniock u C*cft ce qu'éprouva un Sci-^ 

Srj>Sa' g^^^^^^ de rifle nommé Publi us. Ses 
pcindpts ifi terres necoient pas loin du lieuoiî< ' 
îîpik>lii\ î VaifTeau s^étoit échoue. Àinfi il 

ouït parler dé ce naufrage, 5r pour " 
confoler un peu de cette fatigue 
ceu» qui Tavoient eilùyée , il les 
receut en fa maifon, & les traita 

fiiVcipilnsT jours avec beaucoup 

rriiuô bcnî- d'honnctcté. Ge bon office ne de— 
^.V.**Com^ meura pas fans rccompenfe. Le pe*. 
giramcm pa- rc de PubUc écoit t^ourmenté d'une 
S>ï"&iy girofle fièvre accompagnée de dyC 
ftnreria vcjca iènterie, complication foiiveht mor^ 
mrii jacere.... ^^^^ ^ ^ toujours tres dangereufc^ 
.... Ad qiiem Paul le fiit voir couché dans (on 

Paulus incra- fl. n -i i i 

▼it& càmo- nt, &il employa deux moyens pour 

kiy rendre la (ànté. i*. Il fe mit cru 

Mieces » pour Êûce voie quîiI tic^ 
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«>t s A^ÔTMS. Chap. XXVIII. 575 ^9n.-eh.ui 
itoic oas Dieu ^ comaie les barba* 
xes fe 1 etoieiir imagine , & que ne 
pouvant le guérir par (a pro« 
propre vexcu , il avoir befoin de 
demander à Dieu {a gueri(bn. i*. ......ftioi.* 

U luy impofa les mains fur la tc-S^ÎJJ^ ^ 
te', pour montrer quM croie fon tw* ' 
Apôcre 6c Ion Miniftre , qui av^ir 
Teceu en depoft une partie de ia 
jpuiûjMce. Ain(i dans la même per« 
lonne , il guérit le malade , & con- 
.vertit l'inÊdelle 4 & les anciens Mar« 
.tyrologçs portent que Paul con- 
iacra ion fis Publius le premier 
JEvêqiie de Malte. 

.5. Cette gueri(bn fut un fignal 
. «our tous les autres malades de ilfl f. f . qoo i 
le & le bruit qui s^en répandis par ^C^Tl^^ 
xout les fit venir de toutes parts ^«bebanc m- 
pour recevoir la même grâce. Ils^eTÏ^r/fc 
ne furent pas ingrats «le leur gue- «uabAmiit; 
xifbn. Ils rendirent de grands hon- 
neurs à Paul & à ies compagnons; 
^ lors qu on fut fur le pomt de 
|»artir ,ils fournirent abondamment ^' 
toutes les chofes neccl&ires pou^e h'ZS^ 

TOyage. 00s hcoora* 

II. Les trois mois pendant lef- vSnrîiî"' 
^iiels la mer eft comme fermée, '"'P?'""*™"'. 
je dis Décembre Janvier & fevtKt^J^'f*^ 
shaxxt ccoiile? , on s'çmb^rqua d/c** 

*" incnietaHtcni 
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.,Unn.Chr.(t #7^ ANALYSE »E$ AtîTtS ' 

-««.iiaviga nouveau dans un VailTeau d'Alc. 
vimutin natri j^j^^^jj-ie ^ qui avoitpaffe l*hyver dans 

îlrJlSûcettc Ule , & qui portoic pour en. 
hiernaverat . fejgne les fils. dc jupiter , c'eft-à- 
î«Sol"um dire félon l'expreffion du Latin 
Caftor & PoUux. JLa route juC 
qu'a Rome fut en partie par. mer, 
!&icn partie par terre. La première 
fut de côtoyer la rive orientale de 
la Sicile , de paffer le détroit qui 
la feparc du Continent , & de fui- 
.vre tpjiie la côte Occidentale d'I- 
•talie depuis Rcge juf(pi'à Pouzzol. 
La (cconde fut de prendre ieche- 
min dc Rome par le marché d'Ap- 
pius ,& par les trois Tavernes. 

f.n.tt^m L On arriva le premier jour à 
««niflèinut 5yracuiè où l'on ctemeura trois 
îaTfiSîîbiJours ; delà en côtoyant toûjours 
KidttA. oUs les terres , on vint à Ré- 

ge ; on en partit le lendemain , & 
fous un vent de midy qui s'éleva 
on fitt en deux jours à Pouzzol , 
* n Tiiae ▼ill^ fit"ée dans la Campagne d'I- 
cUcuoiieR. n jalle , où les Vaifleaux qui venoicnt 
"usXiû : di^lexandrieavoientaccoûçumé d'à. 
& poft unum border. Comme ils apportoicnt lou- 



diem fiante 



cunii die ve- rivcc un plus grand concours de 
f""*** monde qu'à cefie de tous les a». 
** * • UQ& bâtimens ; ce fut cette afiluen- 
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ce^qui donna moyen à Paul de de- t.t4.irbii» 

.couvrir des frères a Pouzzol, c cft- bS?.f-*!^ 
à-dire des Chrétiens , qui apparem- 
ment avoienc écc convertis par Piec- 
re, ou par Les Prédicateurs quil 
y avoic envoyés. Ces Difciples ^ 
prièrent Paul & la compaenie de ^^^.^ 
fdemeurer avec eux une lemaine. m» nulnere* 
Le Gentenier , de qui Ja chofe de- î?"^ 
•pendoit^nniquenient , porta jaique- 
lia fa complaiiance pour luy î Sc 
cette facilité pourroit donner lieu 
.au foupcon qu'il écoic Chrétien , 
CM qa il cpmmençoit à le devenir. 
'De Pouzzol on prit par terre ie 
.chemin de Rome ,où il n'y avoit^***;*'^^ 
qu environ ux iioues. num. 

. jfefns Chnft aux Juifs il leur re^ 
proche leur endtircijpment. Il in-' 
firuit t^HS cinx ^ni le viennent 
^oir. ^ 

• Les Frcrcs de Romo^yant ap- ^. n.Bti,!, ' 
.|>ris la .nouvelle de ce yoyage , ap- càm audio- 

j)areraraent par des lettres icri»s ^^^SêSw* 
de Pouzzol , durant le fèjour d'u-'nobtt ufque 
<ie femaine que Paul y avoit fait » ^J^f £ ^ 
irayis de voir l'auteur de cette di- xabctmw...^. 

ivine Ëpîcie qu'ils avoienc ceceuc , 
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vinrent au devant de luy , les un^ 
jufqu'au marché d'Appius , les au** 
trcsTeiilenncnc jufquaux trois caver- 
lies. Paul les vid avec jbye , com-- 
.... Qiirs me les fruits de la bénédiction que 
îal'!'g!r Dî€u avoit donnée en ces qûar- 
tiasagcns tier^^ à la femence de l'Evangile j 

îdudam/'''^il l^y rendit grâces , & il en 

conceut une nouvelle hardielle , ibic 
pour k défendre , foit pour annon- 
cer j£su s- Chb.is T. 

Lors qu'on fiu arrive à Rome, 
i<. cùm le Cencenier remit les autres pri* 

^S^^^^f i^onnkrs entre les mains du Capi- 
'taine des Gardes. Quant à Paul ^ 
xîont la caufc étoit plus favorable, 
il luy fut permis de demeurer oi\ il 
luy plairoit , avec un foldat fcule- 
Tnent qui le garderoit à vue. Se- 
lon la manière qui étoit autrefois 
en ufage , le prifonnier étoit atta- 
ché à une longue chaîne , qui te- 

km êft p^\o ^'^^^ ^^^^ gauche du foldat , afin 
nuuMte'' m que le premier ne pût s'échapper 
ftodi^c fe ■ à n^^^ dti fécond. Ainfi le Gar- 
«lîiKc. de étoit en quelque façon prifbn* 

nier avec le criminel. Le foie mc^ 
fce qu on arriva , Paul n'eut pas 
le 4oiiîr de faire aucune choie 
. pour Con appel. On peut croire 
que le jour Vivant fut employé à 

luy 
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DES Apôtres, Chaj). XXVIII. 577 ^^chr^u 
iay trouver une matton de louage^ & * 

à recevoir les viûtes des Chréikns 
]\À& Ôc Gentils ^ qu'il avoit accordez 
cnfemble par fon Epîcre* 

1 1 L Le troifiéme , avant que de !?• Pclk ter- 
comparoître devant le Tribunal de î";^^ 
Ccfar 5 il faliit conférer avec les prin- 
cipaux des Juifs » qui pouvoicnt êtfc 
les Iculs interellez > il eut deux |p- 
tretiens avec eux ; le premier touchant 
fou procès > pour voir s'ils fc declare- 
roîeiit {es parties ; le fécond toiicliant 
la religion dcjBSu^^HRisx , 
& ce fut un* entretien de contro* 
verfc. 

I. H les fit affcmbler chez luy , pour ••••Cùùyocïï^ 
leur perfuader qu'ils n avoient aucun uixo^^ 
intereft dans fon affaire, afin que leur 
^deiiûemenc rendît fon élargiirement 
J autant plus aifc , qu'aucun ne s'y 
oppoferoic. Les ChrétienAqui con- 
iioiflbient ces Juifs , firent cette con- 
yocatiori pour l'Apôtre 3 qui étant 
étranger & priibnnier > ne pouvoir la 
^àive par luy même. Ce fut fon ex- 
cufe auprès de ces Rabbins*. 

Quana ils furont aflcmblcz, il leur ;o;VfnS! 
pro\\va qu'il n'avoienc aucun intereft dicobaccwul 
^tïs fon procès. 

u Par fon innocence- r. A Tégard hm^^Vh] 

Bb 
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^urtf.tff. Analyss des Actes " ; 
advcrfumpie* iiie coûte* la Nadoa contre laquelle il , 
bcmfodcns,. fait aucunc faute , dont les 

Juifs iàc Rome 5 comme éïau% une t 

parcic du peuple^ euiTcnt lieu de poui> ^ 

ûiivK la vengeance oii la réparation. ^ 

^..aiit morcm z, A l'égard dc la loy &c des coûta- | 

jl»i«num. . • .^çj jç^j.^ pçj^çj ^ contre lefquellès . 

il n'avoit ni agi ni prêche ; puiiqu il 
oj^ervok la loy comme les autres* 
Juifs j &c n*avoit jamais empêché que 
les Juifs Chrétiens ne robleuva/Iènc j ^ 
qaoy qu*il cutcnfcigné que le MeÛle j 
'Jeur en avoi^oté Tobligation , & que ^ 
les Gentils n y .étoient point afluîetcis; ; 
deux articles dont il n'étoit point que-* j 
âîon dans œ procès^ 

fVofoiymis* : ^' procédure des Romains 

tradiius fum envcrs luy , qui prouvoic hautement 
rum*^^^*^' ^^^ innocence : car il fut mis entr^ . 

. . leurs mains à Terufalem charge de 

imcrrosacîo- Chaînes» «Après i avoir examme» lU 
nem de mc yQuiQjçj^j. mettre cn liberté , & le 

voluerunc me ren'^oyer ^bious s parce qu ils ne le 
dîmiticfc , eè trQUYoicnt attgiiu ni convaincu d'au^ 

quod nulU . t. ] .] • 

eak cjiu<à *ciin crime digne de mort : Ôc ils n'en 
inomsiomc. furent empêchez que par Toppolition 
t* if» Con- <ju*y firent les Tuifs« * 

cradiceniibni - n r^^ \ • 

^Mcmiudcis.. 5- Par iôa appel qui pouvoir Avoir 

' ^deux fcns : 

Le ftemipi^aà les Jui& de. Rome 
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DES Apôtres. Chap.XX VIII. 579 Ana.cbr.éi^ 
nctoient nullement intercflcE , étoic 
cduy de fa fureté : car pour fe déli- 
vrer de la pourfuitc des Juifs qui s*op- 
poloienc à {an jéiargifTemenc > il avoic 
été contraint de proteftcr de nullité i..Coaftiif 
de tout ce qui fc feroit contre luy , & 
d'en appellcr à Ccfar. 

Le {econd feroit s'il setoitrendu 
partie contre les Juifs de Jcrufaicra, 
& s'il avoiiiappellé à Ceiàr d'une fen- 
tence qui les aucoit déchargez de les 
accafarions. En*cc cas les Juifs de 
Rome auroient été engagez dans cet 
^ppel, & fe confîderant comme les 
l^rocareurs nez de leurs frères de Tu-^ 
décj ils fe fcroient peut-être crû obli- 
gez de luy répondre pour eux. Mats 
il éloigne de fbn appel ce fens odieux, Nonquafî 
& il leur protefte qu'il r accuie. de llbcns ""^aiw 
rien les Juifs de Jerufalem qui font fon ^'"^ 
peuple comme le leur. 

4i Par le vrai fujet de ce procès , 
^ leiitEud de toute cette affaire : car 
^prés ce difcouts > Oit ne fçavoit pas 
^^cotc pourquoy donc il ayoit été . 
%é de chaînes , te mis entre les b^^'Î^Z"" 

des . Romains , ni quel ^otif ""^^^^^^ 
portoit les Jui|K s oppofer à fon élar- & likiuîZ'* 
gisement. " . 
Mais Paul ôte aux Juifs de Rome* 

Bb ij 



Ann.Chr*<iu 580 ANALYSE DES AcTES . 

- tout fujet d'inquiétude fur cr fujcc » 
cft leur apprenant que la vraie cau£e 
* des chaînes qu il porte , eft Icfperan- 
1. . Prop^cf J^ peuple d'Ifraël , qu U a loûce- 

irrléi cTtTna DUC y c cft à dire le dogme de la reftir- 

hac circuoL* jç^ion qu'il a îuftifié dans la perfon- 

ne de Jesus-Christ : Il ne le nom- 
me pas néanmoins dans cette pi e- 
. miere conférence , de peur de les of- 
fenfer , fe rcfemnt à le faire dans les 
jfuivantcs. Comme ce dogme ne con- 
trcdifoit que les Sadducéens , gens 
odieux à tout le peuple, ceux de Rome 
ne s'en firent point une affaire* 

t. 11. At nu Ils répondirent feulement à Paul ; 

dixcrunt ai quils n avoient rccû aucuns me - 

cum : Nos * 7 - j , 

iicquc licicras nioites coutrc luy , ui par des lettres 
l»cccpimMs ilt ^^^Ij^s deTudce, ni par le raport d'au- 

neque adve- cuH de leurs ftercs qui eut été envoyé 

frS^ro* mîî» v^^^ P^^^ informer. 

tiavit / l'Ut Cela paroît aflTez extraordinaire dç 

ïury^tc la pa^^ des Juifs de Jerufalem ^ & on 

peut s'étonner qu après tant d mftan-* 
CCS qu'ils avoient faites contre Paiîl ^ 
ils ayeçt négligé de le pourfuivre à 
• Rome. Ce qWonen peut dire de plus 

• probable eft > que toutes leurs accufa- 
tjpns n« regardant qjifi des points de 
û Ip^ , ils juçeoien^ien pgr le peu 
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i>Es Apôtres. Chap. XXVIÎL 581 Ann^Ciir.cu 
d^cUrîme qu'on en avoit fait en Judée» 
qu'c lies fcroierit encore plus mépiifccs * 
à R.oine. 

Quand même ils y autoicnc écrit» 
ou député quelqu'un vers leur^ frc rcs 
couchant ceite affaire qu'ils croyoient 
de la dernière importance pour le Ju- - 
daïQne , il y a peu d'apparence que 
les Juifs de Rome fc fullcnc chargez % 
d'aune telle procuration (bus TEoipire 
de Ncron, eux qui Tan 52.de Jésus- 
Christ , neuf ans auparavant , en 
avoient été chaflcz par Tordre de 
Claude « à eaufè des frequefîs tumul- 
tes qu'ils y cxcitoient pour leur reli- 
gion contre le Chriftianifme naifTant , 
& qui s'y étpient rétablis peu à peu 
&: (ans bruit y à la faveur de Tinfenfi- 
bilité de Ncron. 

Quant à la fede chrétienne ( c'eft ^. ko-î 
aînfi qu'ils parloient .) à laquelle Paul f "'"^ *"î*"* 

* . / ••/•Il . ^ audire . 

atcnbaoït la captivité , ils le prièrent qux fcnti^ : 
de leur expliquer ce qu'il en penfoit , L"™m 2t 
parce y difoicnt ils , qu ils içavoicw nobis quia 
que c'écoit «ne herefic à laquelle on "ÏÏr'l^li.r. 
s'oppofbit de toutes paits. 

II. Ils prirent jour avec luy pour ^ t^. cum 
leur féconde conférence , 5c Jjsfe ren- 

1 I 7» I . autcn» illi 

direnc en grand nombre en Ion Jogis, diem , vene- 
Il leur exposa d«puis le matifa yxC- -^"'^L^ 

. Bb iij 
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yiurimi, qui qu'au (bit Rovaumc de Dieu par 
b" t.nT"ns 1« témoignages de i'Etfriture , c cft à ■ 
ic^umDci dire ^ que le tems écoit arrivé où Diea 

dcvoit régner fur les volontcz des 
\. . suAdenf- hommes^ non par la loy comme za^ 
lefu cTugc trcfois^ mais par la grâce & par ra- 
Moyfi &Pro^ Qioiir } •& il k ferviCoe la loy de Moï« 
yn^^u^^*"vc^^^ & des Prophètes > pour leuj: per- 
Min»-. Tuader ce qui regardoi& la peribnne Sc * 
• la religion de Jesus-Ghrisx, ctfk 
à dire fft divinité ^ fa mifliofi > (es 
t. 14. ^«myftcres. Les uns touchez d'une û 

quidam crc* . ' - ^ 

- rtebant eisqux julte convcnancc entre les paroles pro» 

^u^dam^ VM^» I^^^^^ chofes j confcntoicns 

non crcdc- à tOLit cc qu'il difoit ^ les autres n'etr. 
" croyoient rien , félon que le faint Es- 

prit fouffloit diverfement pour leus 
ouvrir IinnfiUigence. ■ 
invM»m"nSB Et comme -ils ne aaecordoient pas 
' tient coofen- entt'eùx y ils fe retiroient après que 

SEïdîSr ^^^^ 1^^^ fi^t marqué , i. la prédiction 
*tei»auiQanubi de leur incrédulité, 2. la docilité & la 
^'''^"^'^ convcrfion des Gentils. 
' , Qiiîa bçiic Pour la première il leur cite un 
tusiocutuseft pillage d liaie « un plutôt un repro** 
ptt i&ïam che du faint Efprit à leurs pères , qui 
patres mo£oi convenoit (ott )ufte aux Juifs de Ro- 
ïM^.Dîccns: ^^^c. Lc ^rophcie déclare que le ÙLuy: 
vade ad po. Efptit lavoît cnvové vers leurs pereSj 

puium lilum, *^ 1 • • 1 r * 

U die ad eos ; pouT ies avertir de U parc ; 
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z. £>e 1 aveuglement de leuirs en- 6e non îmeUi- 
fans y c'cfl à dire , qu'ils écouteront g««<*- 
ttrentivemem la parole de J fi sus. i.:Ecvidcn:es 

HiLiST OC des Apôtres, ce qu ils . ^^^P^. 
ne reatendront point ; qu'ils regar- cmis. 
àcront fixement les miracles j & qu'ils 
ne verront point ce qu'ils pi:ouveo» ni 
œ qu ils figniÊent. 

2, De leur etfroyable endurcif^ t. in* 

t f ' t r • crauiluiii eit 

fement> qui ca ecoit la caule.men- entmeor po» 
loire ; parce que le cœur de ce peuple pulicjus;i. _ 
ètok dewnu gcoâier , charnel > pc* 4p 
fant , & par confequent infcnfibk aux 
infpiraticnTS du ciel ^ leurs oreilles é« tiitc aurîbus 
toienc devenues fourdcs à la parole de ; 
Dieu > ils s'étoient bouché voiontai*- oodos ruo$ 
xcmcnc les yegx de leur efprit , par ^^""P"^^***' 
une ignorance, affeâée de tous {cna 
devoirs. 

, 3. Du jufte Jugement de Dieu fur 

eux , qui Je fewoic deieur brutalité ^ 

de leur furdité fpicitueile > de leur 

ignorance volontaire > pour les punir. 

Car eu ne faifant aucun ufage de leurs : ? : Ne forte 

yeux pour voir , ni de leurs oreilles }:,%^IJZ 

pour entendre , ni de leurs cœurs pour a id anc , ac 

comprendre & pour concevoir , ils fe g^J^f &"c'!nV 

Tant mis dans rimpuiilance de fe con* vcrrancur, ^ - 

vertir, & ont fait en forte que Dieu 

lie les a poinrguéris# 

Bb iïij 
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iS.Notum Pour le fécond il leur propofc la do' 
b'f : ^Lr^ cdifé des Gentils , afin de lès piquer 
Gcncibus d'émulation i & ii leur déclare que 
hoc faïuiarc AJicu a leur retus , leur avoir envoyé 
Dci , de ipû cetce erace ôc ce faluc » 6c que loin de 
• lef rejetter comme eux , ils le recc-» 
vroicnt avec joie & avec avidité» 
ir. 19: Et Apres ces parole?, les Juifs fe rcti-* 

cum hxc (li- *■ - - . ?^ 



xiirecexierunc rerciït , avcc dc gtattdsdiffeiem à mii^ 
ab co ludaei, Jet cntr'cux j touchajit le parti qu'iJs 
bétcs intcr fc acvoient prendre. Les nouveaux con- 
^uacftioncm. vertis juftifiant leur çntrée dans le 

Ciuiftianiime , & les incrédules s' at- 
. tachanc plu» que jamais à la Synago-* 
f-; lo.Man^ gue^ p^ul demeura deux ans dans le 

lie auceia Y ' >-i .1../ a- \i 

feieimîo toto logis qu 11 avQit ioue 5 tûu|ours a la 

!Lùo^*^^lic ^^^^^^^ > attendant, q^e fa caufe fût 
fuTcipiebat j^gée^ Il recevoittous ceux qui le ve« 

gwSicîwntiir ^^^î^'i^î^*^^^^^ * ^1 êchoit le Royau - 
ad «um, ^ ttit de Dieu,' c'cft a dire la necef&té 
ir.it. Vrxii* d entrer dans TEglife 'y Se il ^eur enfci- 

i>«i acdocens S'^^'^^ ^^^^ tovitc liberté, & fans aucun 
qux fum de pbllicle du dehors les chofes qui xet» 
Domino lefu garcloienc Tesus. Christ. 

emni fiducla, Le iaiût Evangeilite termine ici 
fine jrohibi- fo^^ hiftoire en laiflànt le rcfte de la 

. • * V vie de 1! Apôtre, de quoy iiferoit fort 
''^ dilEcilc de donricr la viai^: • raifop» 

Les uns 4ii^ent que iaint Luc n'a pas 
jugé à propos de, coAÛnuex^ rhiftpijae 
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DES Apôtres. Chap.XX VIII. 585 ^nn.chr.sr. 
des Aélrcs de (aint Paul à Rome^ parce 
qao les Romains > pour qui il cctivoic 
principalement , en étoicnt d'autant 
plus inftruics par^eux- mêmes » qu'ils 
en avoient été témoins. Les autres 
aflurent^ avecaufli peu de fondement^ 
que Touvrage fur les Aéics des Apô- 
tres que nous'avons , n étoic que le . 
premier livre de leur hiftoirc que faine 
Luc méditeit^ & qu'il vouloir publier. 



Qu'il luy en reftoit encore un à 
le te m s de foo arrivée à Rome ; mais 



lofer 5 qu'il devoit commencer 



d^rcis 



que les voyages & les autres travaux 
de la vie Apoitolique l'avoient ernpê* 
ché d'exécuter fon deifein. 

Mais il vaut mieux fufpendre fon 
jugement fur des matières obfcur 
res que de fe payer de foupçons ou 
de poflibilitez quijpeuvent également 
être vraies ou faufles. Nous pélvons 
feulement fuppléer par les Epîtres de 
rApôtic une partie ae ce qui manque 
à l'hiftoire que faint Luc nous a laif^ 
fee. 

Oncfiphore vint d'Afie à Rome 
pour y chercher Paul i ce qui n'étoit 
pas une petite enrreprife dans une fi 
- grande ville, &c auffi remplie d'Etran- 
gers de tous les climats du monde : 

Bb V 
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mais il le chercha avec tant de loin d^ 
de conftance , qu enfin il le trouva , 8c < 
luy adoucit prifon par toutes fortes | 
d'aflîftances. • ; 

Les Philippiens luy envoyèrent ea* 
core par Epaphrodicc des fecours d'ar- 
gent 5 dont il leur rendit des aâiong 
de grâces dans la lettre pleine d'afFec* 
fion-& de tendieâ^ qu'il lenr écrivit 
par le même Difciple. J esus-Ch r isr 
acMttiplifToit ainu k promefie qu*il 
9^Êm. faite que ceux qui abandonne- 
roient tout pour luy & pour TEvan- 
gile 9 crouveroierit même dés cette vie 
au milieu de leurs perfecutions ^ cent 

' fois autant de fireres 6c de fœars > âk 
mères & d^enfans > demaifons & de 

^ £Mids «de terre.» comme ils en auront 
quitté , Marc. c. x. jo.' 

Onjefîme efclave de Philemon babî** 
tant 4^ Colofles , ayant volé fon maS« 

* trcj s*enfuit à Rome 5 mais touché 
du repentir de fon ccime ^ il s'alla jet « 
ter aux pieds du faint Apôtre > qui 1^ 
reçût avec une grande oonté y Tiiw 
ftruifit de la Religion Chrétienne , 
& a{H:és Tavoir baptifi^ > il le ren:* 
voya à fon maître > avec cette let<^ 
. trc dé recommandation qui porte £oxx 
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^ Ën même-tems il écrivit aux Coioi^ 
ficns & aux Ephefîens des lettres , ^ 
dont le porteur fut Ty€hique. ëq< 
fin fur la fin de la féconde année 
(a prifon , il écrivit aux He« 
breux , & il les faluë de la part des 
Dilçipléii d'tcaite > en leur recoin^* 
mandant la perfonne dé Timothéc 
fbn compagnoti de pri(bn , qui ayant 
été. élargi avant luy ^ étoit le por^ 
teur de cette lettre , au moins klon 
le Grec 3 &c devoir retourner le re» 
joindre à Rome. Il les aflure' que 
siil £c hâte de t^venii > il les ira voie 
. avec luy : d*ou il ne refle autre cho- 
£b à^inferer » (iBon que s'il tarde trop 
il partira^ fans l'attendre. Si Ton si 
peine à compfetidre que Timatli^'> 
au lieu d attendre TApotre ^ ait f|ic 
(ans luy le voyage d'Orient , & foie 
ttcaurné en fuite à Rome pour <l'y ao* 
Gompagner > on en fera quitte pout 
croire que Titnothée ne retourna 
point à Rome , & que TApotre n*at- 
cendst point ion retour- pour partir \ , 

car il paroît par le ii, chapitre aux 
Philîppiens V. 19. & ij.-quil Ten^ 
vpya avant luy à Phiiippes, 
. Les deux ans de fa prifotL étant Aa*'rt^**i" - 
éo^ulâZr > il ret^na dans r.Ocien^>» 

Bb vj . ; 
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588 Analyse i^s s Acrtè 
pour .vifiter les EglUcs qu'il avoit fbn- 
^ dées. Quelques Auteurs' eitom douté : 
, mais fi Ton çonfidere que ce retour a» 
été promis tant de fois: dans tes Epî-- 
très aux I^hilippiôns > 4 Philemou ôCj 
aux Hébreux , on avouera fans peine 
que cçâ le parti le plus raiibnnable 
qu'on pui/fe prendre. 
'j^l^a^cbr.iT' Lorfqu il fut rc»>iirné il logea chez 

Philemon à Colpfles. Enfuite il alla 
prêcher danser lflede;€rete, oû il kU^' 
fa Tite pour y régler tout ce quircftoit^ 
encore a régler. Th. e.i. 5. Ayant dcr - 
meure quelque tems à Ephefe > il y. 
lailTa Timothée pour gouverner cette 
Eglife,Tïw. c. uv. 3^ & auûi-tôt il 
Chr.641 partie pour la Macédoine , où. il de- 
.meura affçt^ long-tems à Philippes^ fcm 
Ion qu'il le leur avoir promis , Philippe 
Ci I. tr. 25. 8c x6. Delà il écrivît la u 
Ijgtçre à Timothée, & uneautr^ à Tite> 
fïoar les iîiftruire tous de^it des de- 
yoirs de la vie Epifcopale. 

Apres cela ilr.etourna dans l'Occi- 
dent y &ç plufieurs Pères aflurent qu'il 
accomplie alors le deffein qu'il avoiç 
fait dés long- tems d'aller prêcher la 
foy dans l'E^agne > quoy qu'il n'y pa,- 
loiâe aucdn, monctmcht bien authcn* 
lique dexette prédica4on« il. fut eu-:- 
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core chargé de chaînes avec S. Pierre 
pour le ilijct de TEvangile, La pre- 
mière audience que Néron luy donna 
luy fut favorable, quoy qu*il y eût écé * 
aaandonné de tous les Difctples ; il 
fixe néanmoins renvoyé abCous^Ôc com- 
me il le dit y le Seigneur le délivra de 
ia gueule du lyon. Dcmas trop acca^ 
che au fiecle prefent , le quitta pour 
aller à XhelTaioniquc. Crefcens iiut en^ 
yoy é dans la Galatie ou dans la Gaule, 
car il . eft incertain dans lequel de ces 
deux païs il fut envoyé 5 ôc Titc dans 
la Dalmatie. Luc Fauteur de cette 
hiftoire demeura feuLavec Paul. 

Enrfin averti par le Seigneur que fa 
£n écoit proche > i^écrivit fa féconde 
lettre à Timothce , qui étoit toujours 
à Ëphefe y & 1 année fuivame* , le 
vingt. neuf Juin , il reçue avec faint 
Pierre la couronne du marty re« Pierre 
par la croix à laquelle il fut attaché , 
& Paul commue Citoyen Romain, par 
le tranchant de Icpée qui luy enleva 
la tête. 

. Fin d(s A^es tUs^ Jf êtres. 



■ 
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DISSE^^TATION XX. 

• • • 

Cap. vu. V. 1. Detù gloria apparuit, 
fatri nop-ro jdhrahd , etêm ejftt in Me^ 
fopotamia , prihfqHam moramnr in 
Charm , &ç. 

* " ' • . • . . 

' A Vaut que d^cBtrer dans la ii&çuUé , il 
'XlLn*eft pas inutile d*ob(erver cjuc faiht 
. Etienne ne diftingue point la Mefopotamic* 
d'avec 1^ Chaldée : puifquM aflure que 
pieu apparut i Abraham lorfiju'il éroicei9<« 
core dans la Mefppotamiç , & qu'après 
cette apparition il lortùd.c la Chaldée* «11 

Îrcnd donc l'une & Tautre peut' la même 
toWncè, quoy que les Géographes en faf-' 
jfcnc deux diftinûes. Mais comme la Mefb- 
potamié > fuiirant ia force de ce mot > s'ë->' 
l^doit à tout cequiétoitcomfvis entre les 
4eux fleuves, &. qu'une partie de la Chal- 
.déc étoit en^fcrmée entre i'Eufrace & le Ty« 
gre, ii ne faut pas s'étonner fi faint Etien- 
ne a mis la Chaldée dans la Mcfopotamie, 
coamie un pais particulier dans une grande 
Province , quoy que- la Chaldée toit aii 
midy de la Mefopotamie, II eft vra^ que 
ces noms fe changent fou vent l'un pour 
liautrc. Ainfi Ur la patrie d'Abraham , qui 
cft fur le Tygre dans la Mefoporapie , eft' 
toiîjouxs attribuée à la Chaldée cfC^il que la 
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Dissertation XX. ^91 
Ch^ldéc ecoit TEmpire au^^aciia Mefopo-» 
tamie était foûmilè. ^. 

La principe difficulté cft d*accordcr les 
contradictions apparentes qui fc trouvent 
rntreiainc Ëtienac & Moïft. Ccluy-cy dit 
Gen. c. XI, 3i.queThare forthd'Ur ville 
de Chaldce , avec Abraham Ion fils , Lot 
Ton petic-âls , & 5arai ia bclle-fillc , pour 
aller demetyer dans la terre de Chanaan \ 
* qu'ils vinrent jufqu'à Charan, qui eft 
encore de la Mefopotanaic , & qu'ils y de- 
mearereaTi; Qu'enuiite , chap« "tu. u Dieu 
commanda â Abram de fbrtii^de fon païs » 
& i'aller dans une terr» qu'il luy devoir 
montrer , qui écoic celle 4c Chanaan. Ainfi 
il fait entendre que cet ordre luy fut donné 
a Charan , & il le confirme par ce qu'il 
♦ûte. immédiatement après , qu'Abram 
partit 2ufii-t6t , & qu'il étdk âgé de foi-* 
Xante & quinte ans lor(qu*il partit de Chd^ 
ran. 

«Saint Etienne au contraire dit po/itive-* 
ment que Dieu apparat à Abrain lorfqu'il 
^toit encore dans la Mefbpotamic , avant 

J^u'il demeurât à Charan , Se qu'il luy or-» 
onna de £brtir de foa païs » c'ieft i dire 
d*Ur , pour aller dans un autre quM luy dc- 
voit montrer ; qu'alors Abram partit de la * 
Clialdée j, & demeura a Charan y d'od apréf 
la mort de fbn pere , Dieu le fit paâer dans 
la terre d^ Chanaan. Voilà la première . 
contradi^ion touchant le lieu oïl fe fit 
l'apparition de I>ieu à Abram. MoiTeAmt^ 
we dire quç ce fut à Charan , £c laint Eticor 
à Ur- _ . . . 
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59X Dissertation XX. 

LsL féconde tx>ntradiâ:i6ti regarde le cetns 

oû'Abram (brtit de C liai an uour aller dafis 
le pais de Clianaan. Saint Ecienue afTurc 
clairement que ce fiic après la mort de £bn 
f€T€ : mais cela ne s*accordera pas aiféthenr 
avec ce que dit MoïTc touchanr r«ige du 
pere & du èls comme nous verrons plus 
bas. • . 

Quant à la première coiitradiAion , plu- 
fieurs Auteurs n'ont pu la conciliei: autre- 
ment , qu*eii admettant deux apparitioas 
de Dieu , bu deux vocations M'Abraliam > 
Tune à Ur dans la Chaldéc , qui obligea 
^harë aveq toute ia famillç de <^uic(ft: ce 
pàïs > & de fe mettre en cbemin |iour la terre 
de Chanaan ; mais prefle de fa viellefle , & 
,d'unc grande infirmité , il fut contraint de 
s'arrêter à Cbaran , od il mourut. L'au#b 
•à Charan apifelamortdeTharë, & celle- 
là fit partir Abram avec tout© la famille pour 
le païs de Chanaam. ' ' 

Mais il n'eft point neceflaire de recourif â 
cette diverfité d'apparitions , pour accorder 
faintEtieiine avec Moïfe, c*cftàdirerin- 
terprete avec ion Auteur. Car il eft viiible 
que ce faint Martyr fait ici le Coramcn- 
*taireducbap. :xii.de la Genelè , oii Moï(e 
nous apprend que Dieu commanda â Abram 
de quitter Ur ion païs , après qu^il Tavoit 
déjà quitté, & qu*il étoit à Cbaran fur la 
route de Chanaan. Voicy le£ tennesdecer 
ordre : Sortez, de l'om terrt » c'eft à dite de 
vôtre païs , de ^vètre parenté , ^ de la nfmfin 
de votre fere. En fuivant l'idée que donne Ja 
prem^ierè vâe de ce texte ^ cet ordre paroh 



Digitized by Google 



XDiSSERTATroM XX. 

£iux ou inutile , en fuppoiaatqu'Abram l'a 
xeçû à Charan Ê^xés la mort de Con pcre. 

Car fi on explique cette fbrtic par lapporc à 
Ur , rien n'cft plus inutile que de comman- 
der à un homme de (brcir d'un lieu qu'il a 
déjà quitté. Si donc on l'explique par rap- 
port à Charan , où Ton Tuppolc qu'Abram 
ctOTt alors , il n'cft pas vray que cette 
Tille fut fon païs^ ni que ù parenté y de-* • 
meurât , ni q^ue ion pcrc Thaïe y eut fa mai-» 
ion. 

Mats dans fa iiippofition qu'il écoit en- 
core à tJr y rien n'eu plus raifbnnable que ce 

commandement , & toutes les parties en 
ibnt véritables à la lettre. Dieu.luy ordon- 
xie de fbrtir d'un lieu od il étoit , qui étoit 
ion païs , celuy de Ca parenté , & le lieu 
de la maiibn paternelle. On pouvoit éviter 
toute cette dimcuké en traduifant Dixltaii^ 
tem Pommus par k pins que parfait dixerAt^ 
*que l'Hébreu peut recevoir, & qui eut avan- 
cé [la datte de cet ordre jufqu'avant Ja de- 
meure a Charan. Ou bien il iry a qu'à dire 
que le commencement du cbap. xii, ell une 
xccapituiâtion de cet ordie^ que MoiTe avoir 
voulu omettre en fon lieu. La vieillcfle & la 
maladie de TlMrë l'ayant obligé de s'arrêter 
â Charan , le voyage de Chanaan fut inter- 
rompu juf^u'aprés la mort > Abram i^ayant 
pas voulu abandonner (on pete dans cette 
extrémité, & ayant préféré le précepte na- 
tuiel de rafliÛcrau commandement pofitif 
de changer de païs. Moïfe a donc mieux 
aimé placer cet ordre de Dieu dans un tems 
gu U tui entièrement exécuté ^ ^uc dans ua 
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autre oû il avoir été donn^^mais où fou exe* 
CMtion avoir été interrompe. 

Mais iàint Etienne initruit parla révéla^ 
tion , OH plâtôt par une tradition > qui étoit 
communément reçue dans les Ecoles Ju-- 
daïques> empêche qu'on ne le trompe par 
cette recapitulation } 8c il avertit que 
Apparut a Abraham^ ^ hrfiu^iNtoft encore atm 
^la Mefopotamie ( c'eft à direàUr 
^fi'd derncurât i. Charan ; qu'il luy comman-- 
da de firtirde fin pais , de fa parenté ^é^deU^ 

tnaifon de fin pere qu'il fortït alors de la 

Chaldee , ^ vint demeurer a chamn» à* J^'^^ 
pis fa mort Dieu le fit pajfer dans la terre fn^ 
mifi. Ainfi le fauit Martyr redrelTc la reca- 
pitulation du Prophète, fans que fcs ennc- 
suis y trouvaifent à redire ; & on peut dire 
que la vâë qu'il âvoit en cela étoit de pren* 
dre Abraham le plus loin qu'il pouvoit de la 
Judée y pour faire voir que ni le culte de 
Dieu 9 ai la waye juftice , ni la rel ig ion n'é« 
toit point attachée à cette terre. 

La II. contrariété qui regarde Iç tems 
<îu départ d'Abram de Charân , eft une fuite 
de la première/ Saint Etienne nous enièigne 

3u*il partit après la more de fbn pcre ; & 
femble au contraire ^ vu Hâge de Tharé 
& celuy d'Abram^ que ièlon Moïfè « conir 
me dit cy-deflus , le départ d'Afcram 
précéda de foixante ans la mort de Xharé. 
Le fondement de cette féconde opinion eft 
qii'Abraham* étoit l'aiuë de fes deux frères 
Nachor & Aran, parce que Moïfe le met 
toûjours devant eux lorfqu*iI les nomme 
louttrQis i & ce qui cft plus fort i lorfqu'il 
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k$ range félon leur iiaiflancc. r/^^e, dit-il, 
véqàt témt d^amées » çji^^^nfendra Abram , ^ 
Nafhr , Aran. f^oicy Us enfms de Tharé a 
Tharé engendra Abram , AUchor, ^ Aran , 
ck. ZI. V. x6. 17 Qui ne voit > difcnc ces 
Auteurs y que MoïTe ayant nommé deux 
fois Abram le premier , lorfqiiMI faifoit le 
dcnobrement des enfans de Thajcc, il dcvoit 
être Tainé de fa famille. 

Or en fuppôfnnt cette aîne£k d'Abraham» 
•ilcft#lair qu'il partit de Chaian foixante 
ans avant la mort 4c Con peie : car félon 
Moïfe Tharé avoit foirante & dix ans 
quaift Abram Con fils vint au monde. Kixit* 
J»« Thare fiptuagmta anms ér gémit Abram, 
Cm. xz. 16. D'ailleurs il dit ch. xii. 4» 
^Abram ' avoie (ôixante • 8c quinze an» 
quand il partit de Charan : Septuaginta 





1 


Jl 





ieiix nombres , on trouvera que Tharé a- 
voit cent quarante-cinq ans , îorfqu' Abram 
quitta le féjour de Charan , pour aller dans 
k terre de Chanain. Or le même Moïfe 
nous aiTure que Tharé a vécu deux cens 
cinq ans > & qu*il eft mort à Charan : Et 
ftSi Jknt dies duantonm quinze annorum 
& mormus efl in Haran. . Et par confequent 
il a vécu encore foixantc ans après le départ 
de fon fils : car fi on fondrait cent oua- 
rante-cinq ans de deux cent cinq ^il reftera 
fi)ixante. 

Ce différend jette de la confufion dans 
k fcience des tems , dont les Auteurs par- 
tagez entre Moifc & faint Ëfticnne ^ comme 
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s'ils €toilnt contraires , font en peine oû 
- placer ces fbixànté j^n^es. Calvifius .ne 
yôyant point de jour a accorder le Martyr 
avec le Pxoptete , abandonne nettement le 
j>rcJiîicr pour s'attacher au fécond. 11 fc 
fonde fur ce que Moïfe cft le, ftui Hifto-» 
lien que Dieu ait donné à rEglife pour 
luy revelci la Généalogie du Mcflîe , & 
râge du inonde depuis la création juHlJu'a 
IVntree des Hébreux dans la terre de Cha- 
7> naan. Pourquoy , dit-il , auroit-il lafffe en* 
if> doute l'époque de la n^^ifTance d'Abraham ? 
>} Et qui l^uroit obligé de dire que Thar^vûit 
)> foixanîe ^ dix ans, quand il ç/igendra Ap'am^ 
9> £l Abram n'eft pas né cette année-là^ mais 
7f qu'il ne dût n.aître que (oixaUte ans aptés ? 
i7 Cela trouble toute la fuite de la Chrono- 
7» logie, & l'Eglife du vieux Teflament n'eut 
9> ùÀt aucun ulagedelafupputationdes teins» 
7y que Moïfe faiteniuite dans fès livres. Se 
7, que les autres Ecrivains facrez ont conti- 
» nuée> puifque le commencement n'edc pas 
ir> fixe & confiant* 

Quant à faint Etienn^ il né fonge fêu^ 
lement pas dans cet endroit là à compter 
9j les années , «Se ^encore moins à corriger la 
yy iùpputation de Moïfe : mais pour ne point 
entrer dans une difcufliori inutile, il s'ac- 
7> commode à Topinioa des Juifs fès enuc-« 
mis > qui enfei^noient iur ta veilion des 
^, Septante , ou fur Pautoritè des Ràbbîns , 
qu'Abram étoit parti de Charan après la 
,i mort de (bn pere* 

Comme néanmoins^ cfttc opinion eft jdu-' 
' K&peu refpefbueufe envers faine Etienne^ 
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iôûs prétexte de luy préférer Moilc (on an- 
cien , les autres tachcac de les accommoder 
en/cmblc ; & ils croyenc en avoir troQvé ua 
moyen afTuré , en faisant faire à Abtaham 
deux voyages d^ns Li terre de Chanaan. 
JLc premier ibixance ans avant la mort de 
Ion pere > & le lècond après Ce mon. Ils 
racontent donc que ce Patriarche lailla la 
première fois fon pere à Charan , oii la 
vieilleiïe Tavoit contrait de s'arrécer ; 8c 
que pour luy il continua (on voyage ^«^jM 
le pais de Chanaan, oii Dieu rappcUoit, 
Que ibixantc ans après , ayant appris la 
xnort de Ton pere > il revint à Charan pour 
divifer la fucccflîon avec Naclior fon frcrc, 
qui s'y étoit rendu de ion cote de la ville 
d'Ur : Se qu'après avoir mis ordre. à ies 
affaires , il partit une féconde (bis de Cha- 
ran pour retourner dans la terre de Cha- 
naan , où depuis il demeura toujours. Ainii 
voila deux voyages qui concilient heureur* 
fement le Prophète avec le Martyr : car 
• Aloïfe parle du premier , Iprfqu'il dit 
qu'Abralùm partir pour obèïr a Tordre de 
I^ieu y & qu^i/ avait fiixant9 éf* ^téiwu ans 
quanà il quittât la ville de Chuntn. G en. c. 
Kiit 4. £t laint Etienne n'a en vue que^ le 
(ècônd , lor(qu*il enfeigne , (ans maroiier 

fou âge , que de Cbaran oh il avait habki ^ 
Dieu le fit p^jf^t après U mort de fin pere dans 
la terr^cpu Usftiifs habitoient alats* 
^ Un Autedi Proteftant nommé Loui^ 
^ Dieu, rend la chofe encore plus fpecieufe 
par ces dernières paroles : Tranfiid'it illum 
in tarram ifi^ m fta num vas habitatis. Qvi 



il piiend c^tté ûrre non .généralement pocir 

tout le pais deChanaan, mais pour cette 
partie qui en etoic éctiie à la Tribu de Ju- 
<la , &-qu'habicoient les Juifs de Jerufaleiriy 
auxquels faint Ecienné adreflbit (on éiC^ 
cours , in qna nunczos habit^ktis* En un mot 
il la prend pour la ville ou le païs de Mam<- 
hié , a^utrement Arbëç ou Hebron > oû il 
pi:étend qu'Abraham établit , après la mort 
4e Sara > fa demeure Hxe ^ ibijanie-un an 
^rés q^u'il fut parti de Charan potir la pre« 
^iiere fois , & un an après la mort de Coa 
pere. Cet Auteur employé ces foixan-. 
te-une années en voyages & en fiations^ 
qu'Abraham avoit faits auparavant en di«* 
vers lieux du païs de Chanaan : car il avoit, 
au rapport de Moife^ foixance &.quinze ans 
quand il pamt la première fois de Cbarao» 
D'ailleurs lorfque Sara mourut il ètoit âgé 
de cent frentc-fix ans. La différence de ces 
deux nombres eâ de ibixante un an , qu'il 
employé , comme j'ay dit , <ians les diffe« 
rentes habitations d'Abraham â Sichem , 
auprès de B et bel , dans ll£gypt&> encore 
auprès de Bethel , d[ans la plaine de Mam« 
blé, à Gerane,à Berfabée,& enfin à Hebron. 

Mais enfin on peut concilier à moins de 
frais faint Etienne avec Moïle : & on n*a 
qu'à dire , quTAbraham nVft point le fils 
aîné de Tharé , mais qu'il eft au contraire 
le dernier & le plus jeune de les trois fiis^ 
9c que fi? Mo'ife l'a mis au #remier rang 
c'eft qu*il a fuivi en cela J'ordre de la digni- 
té > & non celuy de la naififance. Car de 
itttte iuppofitioa ,ii s'enfiiit que Tbaré 
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.«ngendrë Abraham , non à 1 agc de loixantc ' 
& dix ans, mais Ibu^te ans aptes, ç'clt 
a dire à l'âge de ccm trenïc ans. Qne foi- 
xame & quinze ans après Tharé mourut i 
Charanigé de deux cent cinq ans j & qu'A- 
tohim en partit au/E-rôc , pour achever 
dlexecu^r Vorftc que Dieu luyavoit don- 
ne, d'aller demeurer dans la terre de Cha^ 
naan. 11 n'y a rien en cclà qui ne le Ibû- 
. tienne, & on n'efi poinèobligëde multiplier 
pour Abraham les-voyages & les retours de 
laChald ée en la terre de Chanaaa > & de 
Chanaan en la Çhald^e. 

Quant à ces paroles , Thavivémt /blxante 
.iè^dixiim^ engendra Ahram y que les Au- 
teurs contraires cioycnt de la dernière clar- 
.t^ pour établir raineiTe d'Abmham, je le 
.lcurâirouërois,2îohendcmeuroit U : mais 
puifque le texte porte rouc de lùite Ai^ram, 
jé^ is^ehsY , -4 w , pourquoy £bpârent* 
, as ce que récriture a joint ? Si donc la fbi- 
Watc & dixième année de Thaïe regarde 
Xa jaaifTance d'Abraham , ils ne peuvent pas 
empêcher que celle de Nachor <c d*Arai) 
/n'y /oient auflî comprifcs avtc la ficnne, 
& qu'amû , ce qui feroit fort paradoxe^- 
Thare n'ait ixi dans une même année le 
pere de tmîs fils qui n*ëtoient point ju- 
meaux. Qui ne voit donc que cet âge de 
foijcante ^ dix ans n'eil pas pour marquer 
jpeluy des trois fils de TbaréquT ëtoir Ta^né; 
mais feulement à quel âge il avoit commcn- 
ce d'avoir des enfans , fqlon le ûyle dont 
Mo'i(e a ufëdaas^out ce chapitre xi. Na-^ 
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engendra Tharé. Car le fils dont il marque le 
nocn n'eft pas toujours l'aîné de celuy (jui 
Ta engendré , au moins cé n^eft pas une rai* 
fon de le croire Taîné de la famille, parce 
(ju'il a écé jaominé leul ou avanc cous les au- 
tres. Moï£e a voulu feulen^eut marquer 
Juy de touslesenfansde chaque Patriarche 
quient'roit dans la ligne généalogique du 
-Meflic. Or il n*cft point nccelTaire que tous 
les ayeur du Meflit a yent été les ainez d€ 
leur famille ; la règle qu'on s'en feroit Ce 
trouveroic fauile dans liaac > dans Jacob, 
dans Juda , dans David , & en pluiieiirs aa^ 
«es. * 

11 faut donc recqpnoître que fi Abraham a 
été nommé le premier, ce n*eft pas qu'il 
£àt Tainé de iès frères , maisc*eft qu'il <le« 
voit entrer dans la Généalogie du Meilîe , 
comme le plus célèbre de fes ayeux ; Se que 
Tes deux fireres Nachor & Atan y quoy que 
fè^aînez, ont été marquez après luy, parce 
quMran étoit le pere de Sara , & Nachor 
l'aycul de Rebecca , qui font toutes deux en- 
treés dans fa famille. 

Calvifius'fe plaint que ce Tyrtemc lailTe 
>cn doute l'aunéc de la naiflance d'Abraham, 
de laquelle néanmoins dépendens Jes autres 
années de-fe vie , fi fcrupuleufement re- 
marquées & fupputées par Moïfe : car il 
fait mention.de les années /j. S6. ^9. 100. 
I7f. de quel comhiencement » dit-il > faut-il 
compter toutes ces années , lila preiniercell 
incertaine? 

Mais ceètejlainte n'eft pas raifbnnable , 
puifque la première année d'Abraham eft 

auiS 
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au/fi certaine dans ceryilcine>que dans cc- 
hiy de Calvi&us. Cet Attcenr rattache i Tan 

j foixante & dix de Tharé , & il croit avoir 
MoiXe pour garant de Cou reotimenc ; Sc 
. ffloy a^cés ViTerius & plufieors autres , je 
la lie a la cent trentième année de Tliarc , 
fur le témoignage du même Moïfc : car il 
nous apprend qu' Abraham avoit ioixante 
fc-quinzc ans lorfquc Tharé fon perc en 
avoit deux cens cinq. Si on fouHrait foi- 
laace & quinze ans de deux cens cinq , oa 
trouvera cent trente de refte > qui <ftoit i*âge 
de Tharé quand Abraham vint au monde. 
Ainfi cela ne brouille rien dans la Chrono- 
logie , iinon que les mêmes circonfiances de • 
û vie ne répondent pas aux mêmes années 
Jumonde. UHerius qui retardede Ibixantc 
âos la naiflance d'Abraham , les ajoâte aux 
années du monde : & Calvifius qui Tavance 
d'autant , les en retranche. Le premier le 
fcit partir de CharanTan du monde 1083. 
&le fécond Tan. 10x3» Sc ainfi du refte. 

Cet Auteur fe plaint encore de ce que ces 
rpixante ans troublent l'ordre des années 
Sabbatiques qui revenolent de Ccft ans ea 
fept ans,& celuy des Jubilez qui revenoient 
de cinquante en cinquante ; & il a foin mê- 
me de fiser le dégarr de ce Patriarche dans 
f année Sabbatique du monde ^0x3. Mais 
cette féconde plainte eft encore dautant 
moii^s fondée , que les années Sabbatiques. 
^ du Jubilé n'ont commencé qu'après l'é- ♦ 
tabliffement <îcs Hébreux dans la terre pro- 
ffiife , quatre cens trente ans apr^ la voca- 
I (ion d'Abraham ; Leyit» c. xxy. v. Lorfquc 
I Ce 
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vous fere\ entre\dans la terre que je vom don. 
neray , ceMren^U Sabbat iu Seigneur. PemUm 
fix ans voué fimrei^jvhtre titre , ^ vom eultt^ 
'vere'^votYe vigne , vous en cuedlere'X^ les 
fruits ; mais la feftiéme année c'efi le Sabbat 
de la terre , l^^w^i dté repos dsé Seigneur * 
vota ne femereT^ point votre terre , ^ vopu ne 
taillere^^oint votre vigne. Avant ce tems il 
n'en cft £aic aucune meacion daos T^cri* 
ture. 

Je ne m*arrefteray point à dillîpei Tillu- 
iîon de ceux c^ui font retourner Abral^am de 
la Paleftine â Charan pour partager avec 
Nachor lafucceilion de Thare leur *pcre : 
puifqu*il n'en partit qu après û mort , il 
^toic fort inutile de i*y uire revenir de fi 
loin , pour recueillir Ul part d^une fuccen 
fîon qu'il de voit avoir dcja reçue. D'ail- 
leurs lis n'ont pas pris garde que le com^ 
mandement de fortir de (on pais , dç fk pa* 
rente , & même de la maifbn paternelle , en- 
fcrmoit le renoncemenc à la fucceffion d& 
Con pere. Et c'eft en quo^ la foy d'Abraham 
parut admirable , de (ortir d'un païsoù étoic 
tout le fond de fa (ubfiftance , & d'aller dans 
un autre qu'il ne coAnoi^Toic point ^ où il 
n'avoit rien. 

Au refte toute cette queftion a paru fi 
difficile à faint Jérôme» qu'il, Tappeilc in» 
diflbluble : il ne peut concevoir comme il 
Ce peut faire que Tharé ait engendré Abra^ 
.ham à l'âge de foixante & dix ans , qu'il 
(oit mort âgé de deux cens ciftq ans ; qu'A« 
braham ne (bit parti de Charan ou'aprçs 

mart jQÇ cependant •qu'il n'eue alors ^i^c 
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loixancc & quinze ans , qupy qu'il en dût 
avoijr cent trente-cinq , puifquc dcfoixancc 
& dix ans â deux cens cinq il y en a cent 
trentc-cincj de différence. Il rapporte pour 
foimion la tradition des Hébreux, qui porte 
que ces foixance 8c quinze ans d'Abraham 
ne fe comptent que depuis fa Ibrtic d'Ur, 
comme fi c'etoit T^poque de ia naiflance , 
parce qu'il n'eft cenfc naître que lorfqu'iî 
fcrtitdu païs de l'idolâtrie, La réponfe eft 
mgenieufc ; mais ce Pere neia /ugc pa^ fuf. 
Junte, puifqu'tl tient la queftion indiflTo- 
table. Tout le nœud confifte dans l'aincflç 
a'AbraJiam. On n'a qu'aie faire naître le 
ietnicr , lorfque fbn pere aroît cent trente 

«s , & la aacfiion Ce décidera d'clic-mê-. 
me. ■ ' 
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Cap. VIT. V. 6. Quja erlt femen ejns 
cola in terra aliéna &fervkHti eof fub^ 
jicient & malè traàabnnt cos annit 
^Mdrïngentis. 

JL femble d'abord que ces paroles de Dieu 
*4 Abraham ne rci^ardcnt que la fcrvitudc 
J la perfccution des ^ebrcux en Egypte z 
« comme elle ne commença que fi>ns le 
^«gQC de Rameflcs MJamun , environ foi- 
J^te ans après la mort de Jofcpb , elle ne 
^ttca que depuis Tan du monde 1427. mC 

Ce li ^ 
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qu'à l'année de la for de, qui Bit Tan ifis* 
c'cft à dire f environ quatrc-yingt-fix ans , 
qui font fort loin des quactc cens ans de 
captivité que Dieu prédit à Abrabam. Il 
faut donc confiderer que comme cette pré« ' 
diftion regarde toute Ùl poftcrité , elle com- 
prend Ifaac I & commence à s'accomplir dés 
nailTance, qui arriva vingt-cinq ans aprës 
la vocation d'Abraham , Tan du monde 
xioS. & elle fe., termine à la Ibrtie de l'E- 
gypte l'an 15 1 { .ce qui £ait un efpace de qua-- 
cre cens cinq ans. Ces cinq ans de plus âe 
font comptez pour rien dans un grand nom^ 

La jprédiâimi â comme trois parties en- 
tre lefquellcs on diftribue les quatre cens 
ans. La première eft touchant la vie errante 
& vagabonde de la race d'Abraham , qur 
s*étené depuis la Tiaitfance d'Iiàac , Pan dû 
monde iioS» jufqu'au règne de RamclTes ea 
i'aa Ce qui fait aé^ trois ceiis dix^ 

neuf ans. La féconde regarde i'ërat de £cr-» 
vitude où les Hébreux furent réduits de- 
puis Iq commencement du règne de Ra- 
meffes jufqu'àla&rtiede TE^ypte, c*cft à 
dire depuis 2,427. ans ,ju(qu*a 3513. ce qui 
comprend les quatre- vingt -fix ans qui 
xeftent jufqu'àla fo^tic. Enfin les Egyptiens 
ajoâterent i la (èrvitude des Hébreux Ta^ 
flidion & toutes fortes d'inhumanitez , qqe 
xegarde la tioiiiéme^artie de la prédiâioa j 
9c qui durèrent environ quatre-vingt -troi^ 
ans, c*eft a diire depuis environ la aaiflfauçc 

d^Aaroa jufqu'à la fortic< 
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DISSERTATION XXII. 

Cap. VII. y. 14. Afittens aHîemJofeph 
Mcerfevit Jacab patrem funm & om^ 
nern cognatïonem fuam , in ammabas 
Çeftuaginta quinque. 

* 

S A in t Etienne témoi^e <{iie toute la £h 
mille'^ de Jacob > qui de(cendit avec luy 

dans l'Eg^ypte, montoit a ioixancc quinze 
perioones ; . au lieu ^ue le texte Hébreu 
B*en compte que (bixante & dix , en com* 
prenant dans ce nombre Jacob- luy-mêmc, 
Jofepy& fcs dcuxfiisManafTés & EpJkraim, 
On eft donc en peine d'od font venus ces 
cinq furnumCraircs , que faint Etienne apiés 
les Septante Interprètes , ajoute au nombre 
?^qué par le texte original. 

Quant aux Septante , ileftaîfôder^pon^ 
<3rc,que dans le chap. xlvi. delà Genefc 
Jcur texte ajoûte aux {bixante & dix de 
l'Hébreu , cinq perfonnes de la Tribu de 
Jofcph , oui font Machir fils de ManafTez, 
& Galaad £oï\ petit-fils ^ deux fils d'B- 
piraïm , fçavoir Sutalaam* & Taam & le 
filsde'Sutalaani nommé Edom. Mais com- 
pte ces petits-fils de Jofeph n'ëcoient pas 
tacore au monde quand Jacob ft retira en 
«gypte , comment peut-on avancer leur 
'^iflancc , iufqu'à les faite trouver au tcms 

Ce 11; 
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de ce voyage, & pourquoy n'y a-t-on pias 
fait venir aufli tous les petits ôls de ce Pa- 
triarches , qui n*écaienc encore qu'au xiOm*> 
bre des choi^ futures. 

On répond qac l'Ecriture ne renferme pas 
feule/nentdaasunjournidaasuneanQée Je 
voyage de Jacob , mais dans tc^t le tems de 
la vie de Jofeph , qui a vi3 Ces enfans jufqu'à 
la troiflt^me génération* D'ailleurs elle a 
voulu faire à içs cin^ petits-iils rhonneur 
de les compter parmi ceux qui defcehdirciit 
en Egypte , parce que Jo(eph étoit le Prince 
-de toute l'Egypte , & qu'il étoit la^caufc du 
Voyage de jacob. Eomx comme Moife mec 
encore en ce nombre Hefron & Hamul exi- 
fans de Pbarez , & petit s- fils de Juda , on 
ajoute pour rai(bn Qu'eu cela il a eu égard à 
la dignité Royale des deux Tribus de Juda 
& de Jo(èph , donc la première a produit 
les Kois de Juda , & la féconde ceux d'l£* 
laiîl. • 

Mais ces raifons paroiflent bien arbitrai- 
res & tirées de fort loin : car qui a-t-il â 
&ire dans un dénombrement exaâ: t que de * 
rapporter fidèlement ceux qui y font com- 
pris , 3c d'en exclure ceux qui n'y entrent 
pas ? & que £iit pour cela la puiiTance de 
Jofèph dans toute 4' Egypte, &la Royau-* 
té future des Tribus de Juda & de Jo- 

Ily ^ donc des Auteurs qui peucontcns 
de tettc explication , ne fbngcnt point à 
concilier Gint Etienne avec le texte Hébreu, 
comme n'étant point oppofez l'un à l'autre^ 
parce ^uc ces paifages na io&t poiat parais 
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Icles , ma s entièrement fcparcz & ccrits par 
des vues diifcreates* Mo lie s'câpropoiédc 
£ûre le^énombtement de tous les onfàos de 
Jacob qui font entiez dans l'Egypte , cunêii, ^ 

onimA quA fi^^ ^ fsmore ilUus ^ 

avec excla£oa de cous les aatres. Ce deflein 
enfermoit vi/îblement ]o(èph & (es deux fils 
E^hiaïm & Mannffcs , quoy qu'ils » fiiflcnt 
deja en Egypte ; parce qu'ils ctoicnt fortis 
de Jacob,& qu'ils écoient chefs de deux Tri- 
Jbus différentes. Il (emblc même que Moïi'c 
a voulu remplir la place de Her & d'Onan 
fils de Juda > qui étoient morts j par fes deux 
petits-fils Hefron & Hamul , parce qu'ils 
dévoient être des chefs de famille. 

Rien de tout cela a'a lieu dans ie difcours 
de faint Etienne. II ne prétend point drciTer 
la généalogie de Jacob , mais marquer feu- 
lement tous ceux de la £timiiie de Jacob > du 
nombre de Ibixante -ic quinze perfbnnes ^ 
que Jofeph avoit fait venir du pais de Clia- 



Jacob 4 ni même tous les eoÊuis de Jacob , 
comme Jofeph & fes* deux fils y puifqu^ils 

n'étoient pas venus en Egypte avecluy > ni 
enfîu ies deux petits- fils de Juda quin'é- 
toient pas encore au monde ; mais cela en 
comprenoit d'autres que fcs eiifans , c'elt à 
dire les femmes de fes fils qiy fuivirent leurs 
maris dans ce voyage. Si donc des fixante 
,tc dix comptez dans THebreu on exclud 
Jofeph , Ephraïm , ManafTés , Hefron & 
Hamul 9 qui conflamment ne font point 
venus en Egypte avec Jacob%& Jacob luy- 
même que laint Etienne ne comprend pas 

C c iiij 
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dans Cà famille > il reftera foixantc -quatre 
perfbnnes ; atiliquelles û on joint les femmes 
des onze frcres, quiétoicnt (ans doèitc par 
leur alliance une partie de la famille de Ja- 

* cob , on^utnira U nombre des ibixante Se- 
^ttin2e perfbnnes dontfatle (aint Etienne» " 

Ainfi ce faint Martyr ne fc broiiille point 
avec le texte Hébreu de la Genefe y ^uiC- 
qu'il ne prétend point le cirer « 8c que fan' 
deflein dans cette hiftoire eft tout dfifFereut 
de celuy de Moyfe. II veut marquçr ceax* 
qui compofant toute la famille de Jacob 
omnem cognationem fuam , foit qu'ils fuflcur 
Ibrtis de luy ou non , vinrent en Egypte 

* f vec luy au nombre de fbixante & quinze 
per(bnnes. Au lieu que Moyfè Gen. c.xi.ti« 
ne rapporte que les enfans de Jacob , c'eft 
à dire ceux qui étant fortis de luy ^ entre^ 
xent dahs l'Egypte , fbit en méme-tems que 
luy , foit déviant ou après j Cum omni femïm 
fiéo tfilii eju4 , ^ nepotes ^filisL ^ cw^a fimul 
frùgewes* Ce delTein paroît encore plus clai* 
rement dans ces paroles : Koicy les wms d§$ 
fils d^Ifraël qi4i font entreT^ dans V Egypte , en le 
comptant Uéy ^ fis enfans. Et dans celles- cy 
oà il (êpare ceux qui furent du voyage de 
Jacob , d'avec ceux qui font nez dans TE» 
gypte : Toutes lei perfomes Jbrties de Jacûè^ 
qui font entrées aveciuy dans l'Egypte , étaient 
itu nemêre de fiixante ^ fix , fans y compren-^ 
dre les femmes de fes fils. Saint Etienne ne 
i»irpoint cette exception : ilétoit au coa-^^ 
traire obligé de les y comprendre , puifque 
ces femmes , fes belle -filles, faifoient partie 
(de ià famille * ^ 
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line cite non plusJes Scpcaucc interpre* 
les que rHcbreu » quoy qu'il y ait entre luy 
& eux de la conformité dans le nombre de 
foixance ôc quinze. Tout ce qu'on en peut 
conclure eft , qu'il y a bien de l'apparence 
que le texte des Septante a été changé par 
quelque Chrétien , pour le mettre en con- 
cordance avec le discours de iàint Etienne» 
qui luy paroiflbit plu€ digne de foy» Ce 
ui augmente cette préfomption eft , que 
ans le Deuceronome ch. x. v. 1». où cette 
Jiiftoire eft touchée en pailant , les Septante 
$*accordent avec l'Hcbreu ,& ne comptent 
• ^ue (bixante & dix perfonnes. D'ailleurs 
on a pris dans le i. des Paralipomenes ch. 
vn. cinq personnes parmi les defcenda^s de 
Jofcph, pour cngroirir le nombre de ceux 
qui vinrent avec Jacob en Egypte. Il eft 
?ray queManaflês, Machtr» 8c Ephraïm> 
avoicnc bien plus de cinq enfans. Mais c'eft 
^u on n'ayoït pas befbin d'un plus grand 
bombre , pour égaler le nombre marqué par 
Étint Etienne. On en a pris cinq pour four- 
nir les (oAcante & quinze , & ou a laiHé Ici 
wtrcs. 
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Câp. VII, V. t6. Et tTMflati fimt 
( Jacob & f aires mjin ) in Sichcm 
& po/itifunt in fefnlchro ejMd émit 
jibraham pretio argenti a fiLiis Hc^ 
mor Jihi Sichem. 

IL femble que (aint Etknne avant que de 
mourir a voulu dans ces paroles donner 
de l'exercice à cous les lacerpcctes , qui en- 
trefiteiuiroieiit de^es expliquer. Kiean'eil; 
plusobfcur , ni plus irréconciliable avec €C 
que Moyfe a écrie couchant la fepulcure de 
Jacob , & rachat du lèpulcre Êiit par ion 
ayeul Abraham. 

Moyfc Gen. c.xxii rapporce qu'Abraham 
acheta d'un nommé .£phron als de Seor , 
une portion de fa terre, où étoit u«e caverne 
double qui regardait la valée de Mambré , 
proche deia ville d'Hebron , & qu'il y in- 
Ifuma Sara qui étoit inorte dans cette ville* 
Et dans le ch. XXXIII. v. i^. il dit que Jacob 
acheta des enfans d'Hemor pere de Sichem, 
nue partie de leur terre , par le prix de ceat 
agneaux. Cependant Ofint Etienne attribut 
à Abiaham Tachât que Jûcob taie icy , & 
il femble que par un manque de mémoire il 
a confondu ces deux acqui£tions , quiibnr 
aulG diiluiâes qu'elles le p euyenc eue par 
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les fonds , par les vendeurs , & par les achc* 
ccuis , & parles cems. 

De plus Moyiè nous raconte Gen» chap. 
XLix. Que Jacob ordonna en mourant i Ces 
cnfuns de l'enterrer dans la cavcruc double, 
qui .était dans la terre d'Ëphron de Heth 
au païs de Chanaao , vis à vis de Mambré , 
qu*Abraham avoir achetée avec la terre du 
même Ephrom Hethecn , pour luy iervic 
de fepulcre : & que cela fut exécuté comme 
il Ta voit ordonilé , chap. i. Cependant iaiuc 
Etienne témoigné au contraire que Jacob & 
les Patriarches après luy turent tranfportez 
a Sichem > te enttrrez dans le (êpulcre 
qu'Abraham avoit acqu*s à prix d'argent 
des £is d'Hemor Hls de Siclieai« 

. On cft tenté d'abord de croire qu'il y a 
dans le Grec quelque Êiute de copille , qui 
ne fe trouvera pas dans quelque autre exem- 
plaire , ou dans les autres verrons. £n effet 
le Syrien 8c l'Arabe attribuent à Jacob (èul 
d'avoir été porté a Sichem , & ils changent 
les pluriels tranfiaù funt^ fojitifunt^ dans 
les finguliers tfonflahu efi fofitm efi. Maie 
cette variation ne racommode rien , pui(^ 
que Moyfe nous aiTure que le corps de Ja-» 
cob fut d'abord porté à Arad > & dîeU à Her 
bron , (ans avoir ëté yoni i Sichem, qui dl 
en effet bien loin de la. 11 fe peut faire nean- 
.moins que les douze Patriarches ayeiit été 
portes: a Sichem , oâ laint Jerâme témoigne 
que do fon tems on vifitoit encore leurs fe- 
pulcres : mais i*HiftorienJofephe/afis par- 
ler de Sichem > dit qu*ils ont tous écë enter^ 
Ûz â Hcbron daw la cayerne double j c[%* 
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cepté Jofeph qui eft (iemeuré d 5ichem , 
cqn^mc dans un lieu ^ue Jûcob luy avoir 
àùnni parpréciput* 

• Ceux qui apprôiivcnt la leçon du Syrien 
& de l'Arabe, joignent par une tranfpoîition 
les deux verbes Pranfliittu efi fofitus efl , 
avec fBs Hmmf, & lifent en parentkeie 
( cfîiod émit Abraham pretio argehti : J Ils con- 
jeâurenc que le corps, de Jacob ayant été 
oorté d'abord à Sickem y en avoie été trans- 
fert quelque tems après i Hîbron par les fils 
de Hemor : mais rhypcibàtc eft unpeudiir> 
& il efl difficile de ièparer le verbe émit d'a- 
vec à filnf Hemor c^i lè fuit. 11 y aura lieu 
d*en parler encore cy-deflbus. - 

Il y en a qui fur la leçon du Syrien croî-. 
roient remédier en quelque forte à la diffi- 
culté de Tachât, en mettant àty^itiX Abraham 
deax articles Grecs • ti A^fmJf^ ^ & fous- 
entendant t[«y«t#f ou quelque mot (ëmbla- 
ble : ce qui ktmt ce fens.aflez raisonnable , 
que '^C9b petit-fils d'' Abraham avait acheté a- 
frix A* argent unfifulcre des enfans d' Hemor. 
Mats ils avouent que la difficulté de la fe- 
pttltiirc dans Sichem farpalTQ toute la fubti- 
lité de leur Grammaire. Quelqu'autre plus 
Itardi prononce quHl faut rayer Abrabàm, 8c 
inettre Jacob en fa place , & changer filii 
Sichem en patris Sichem , afin de conformer 
Oit endroit avec ce qui eft rapporté a la fin 
du Livre de Jofiie cnap. xxiv. v. 31. qne 
Jofeph fut inhumé a Sichem , dans cette portion 
de tarte qne Jacob ^voit acqmfe des enfans 
éPHemer pire de Sichem^ par U prix de ee^ 
^gneMx. Cela eft bon pour corriger l'acKat^ 



Digitized by Google 



Dl$SBIlTATIOM XXIII. €li 

mais que fait cela pour rcpaicr le défaut de 
la (epulture ? 

Un autre a pris encore un autre tour pour 
rétablir l'endroit de l'achat , 8c il s^étonne 
comment les Interprètes ne Ce font point 
appcrçus que ces mots a prix d' urgent^ tnM 
argemi , étoienc Texplication de quelques 
termes qui dévoient être immédiatement 
devant f & qui n'y font plus. Ces termes 
sirez de la Genefe , ont dû être ing^tiif mf$9if, 
éBent agneanx , qui étant écrits en abrégé ainfi 
c ifAtif , ou bien ayant été effacez par le 
tems^ quelque ignorant s'étoit imaginé que 
iàint Luc avoit voulu mettre Atrabam, 8c 
Tavoit écrit ainfi dans fon exemplaire , pour 
corriger cette erreur prétendue , ou pour 
xemplir la lacune. Cet Auteor prouve ion 
opinion > parce que faint Etienne ayant dit 
que le fepulcre avoit été acheté , in fepulchra 
quod emerat , il étoit inutile d'ajodter , îè 
prix fPargem , preth argmA. Car qui doute 
que le prix ne fbit toujours compris & (bus- 
entendu dans rachats S'il Ta donc ajouté 
ç'a été pour expliquer une autre forte de 
prix exprimé dans la Genefe , & qu*il avoit 
inféré dans fou difcours i qui font cent 
agncâttx ; pour montrer qu'ils n'aioient pas 
été livrez en nature , mais qu'ils avoient été 
eftimez ce (Qu'ils valoient , & qu'on en avoit 
donnéie prix en échange du fepulcre. Selon 
cette idée on traduirott ainfi ccpaffage ,en 
fuppo/ant toujours la leçon du Syrien & de 
l'Arabe : Jacoifuttran/portè a Sichem , & mis 
dans h tomheau qu^il avait acheté la vaUUff 
en argent de cent agneaux , des enfans d^UP^ 
mat 9 
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• Grotittsne âiet changcmem que daas 
la fin pour accorder S. Etienne avec Moyfc. 
Ilrecrauche filii Sichem fur l'autorité des ver- 
£ons Syrienne & Arabiq^uc > & il change 
ilemoY en Bfhtm , qui y a quelque reiTem* 
blance au moins dans le nombre des lettres 
& des fyllabes* Il trouve dans ce pailàge 
ainii teformé une excellente conciliation de • 
faint Jérôme avec Jofeph l'Hiftorien, dont 
le premier rapporte que les frères de Jofepb ^ 
. ont été enfcvelis à Sichem : l'Hiitorien au 
contraire écrit qu'ils Tout été dans Je champ 
qui avoit autrefois appartenu à Ephron, An^ 
tjquiteT^ ij. IV. Saint Etienne les accorde 
dans ce pa£age > en difant félon la revifion 
de Grotius, qu'ils ont été en partie tranfpor- 
tezavec Jofeph à Sichem j & en partie eniè- 
xelis avec Jacob leur pere dans le champ 
qn*Abraham avoit acheté d'Bphron : c^eft a 
dire qu'ils n*avoicnt aucune demeure fixe & 
ailurée^ et? qui eft Tefprit mêmedecepat- 
Iage ^ & la rhclè que faint £tienne avoit 2 
prouver. 

Qjielqu*autre a crû trouver le dénouemenc 
de cette difficulté dans le terme À0i^4f$^ 
que l'ancien Interprète , avec tous les au^ 
très, a t/aduit comme nominatif du verbe 
émit tXcJèfiélcreqié* Abraham acheta: & c*eft 
à fon compte ce qui produit une brouillerie 
inexplicable. Pour remettre tout en ordre , 
il naj dit- il, qu a prendre Jacob qui pré- 
cède pbur le nominatif à*€mt , acheta; Se 
Abraham qui le fuit pour un datif d'acqui- 
fition : & dcUil tire ce fens, qu*il croit fort • 

/aiiçniiablc , que les Patriarches furcar 
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transferez à Sichcm , & cnfevclis dans le 
iepulcre que Jacob leur pere a voit acheté 
pour Abraham des enfàns-d'Hemor* Pour 
îuftilîci ce (ens , idoti la Grammaire , il dit 
que Tarcide d*Aâi«^«^ n'étant point expri^ 
mé > on a le choix de le (bus-entcfi^e att 
datrfou au nominatif,. Or comme le nomi** 
natif broiiille tout , il £iut préierci le datif 
qui ne gâte rien. 

Maïs comnae Abraham ëtoir mort 8c en-* 
terré depuis long-tcms â Hcbron , comment 
Jacob ion petic-iiisluy a-t-ii pil acheter un 
tombeau à Sichem » qui en ëtoic éloigné- de 
plus de vingt lieues ? 

C^eft , répond cet Auteur , qu'encore 
qtt'Abraham fût mort , on peut dire néan- 
moins que la terre odétoit ce tombean avoic 
été achetée pour luy , afin de marquer le 
but que Jacob s'étoit propofé dans cet'<a- 
cliat y qui n*étoit pas de s*y £giire enterrer 
luy-même , puifqu'il devoit être enterré 
ailleurs. Mais afin que cette terre fut com- 
me les prémices de la terre de Chanaan» que 
J&ieu aroit promife toute entière à Abra** 
ham & à fa poftcrité. C'eft donc pour Abra- 
ham ou en (on nom que cette lerre fut ache- 
tée , te Tachât luy en fut imputé par Jacob » 
puifqu'Abraham , en vertu de la promefTe 
de D ieu, en étoit déjà héritier » & ce fut par 
cette rai&n myfterieufe qne tbus les Patriar- 
ches furent porte^ après leur moi t à Sichcm 
' par leurs enfans > comme pour leur faire 
prendre polTetEon de Theritage de toute la 
terre qui avoit été promife à Abraham dans 
une portion de (ejrre qui en ecoit comme k 
g^^gc- 
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Cela ell bien imaginé ; mais quelque in- 
gcnieufc que ibit cette explication , l'AU'* 
teur même n'en eft pas fàtisfaic ,S£il a, rai« - 
Ton. Cardans le ch. xxxin. de la Genefe^ 
où cette acquifition de Jacob eft rapportéor, 
Abraham n'eft ièulement pas nommé.D 'ail^ 
leurs quelquefois on n'exprime pas Tartide 
grec au nominatif, devant un nom qui fc 
peut décliner. Mais je ne crois pas qu'on 
Taie jamais (bus-entendu dans un cas obli* 
que , comme eft le datif , & cela devant un 
nom indéclinable comme Abraham. On 

* devoit lire dans le texte cr ^ 'nf^t^Ti à 
M»T« rS-Afi^^m^ ; fans cela Téquivoque 

.l'embarras etoient inévitables. 

C'eft ce qui oblige cet Auteur àpté&rer 
rhyperbate dont j'ay parlé cy-deflus, qui 
tranfporte ces verbes tranjlati ^ fofiti funt^ 
iuiqu*a n fiUis Hemor ; comipe i leur régi- 
me » Se qui en {èpare ce membre €péoi émit 
Abraham preùo argenti : ce qui fait ce fcns , 
qiie Jacob & les Patriarches fuient portez 
d'abord à Sichem par leurs enfims » & de« 
puis furent enterrez par les^ fHs d'Hemor, 
comnie étant leurs amis , dans le fepulcrc 
d*Hcbron, qu'Abraham avoir acheté à prix 
d'argent. L'autorité de Joîeph qui aflure' 
que les Patriarches , excepté Jofeph , repo-^ 
lent à Hebron , Ta déterminé à ce parti. 

Mais je ne fçai s'il eft meilleur que celuy 
qu'il a quitté : car qui croira qu*il y eut en- 
core au monde des enfans d'Hemor &des 
iiabitans de Sichem > ^ptés que Simeon te 
tevi les avoient tous tait pafler par le fil 
de répce avec le pejtc , çour venger Ta^onf 



Digitized by Go'Ogle 



Dissertation XXIII. St7 
kit à Diaa Icm ic^Mi^interfechs omnibus maf- 
mièsi Qui croita , ruppofé qu'il en fût ic^é 
ùelqaes-nns > qu'ils euifent été encore amis 
es enfans de Ja^ ob , qui après ce carnage 
de tout le peuple eatrerciu dans la ville ^ la 
pillèrent d'un bouc à Taucre , enlevèrent 
tous les troupeaux , & emmenèrent les fem- 
mes captives avec leurs enfans ? Qui croira 

Îuè des gens traitez par les Patriarches 
*imc manière fi injuftc, & fi cruelle, euflent 
eu le courage de recevoir honorablemeat 
kurs corps (}u'on leurponoit de l'Egypte 
a mefure qu'ils y mouroient , 8c Ce fuflent 
chargez du foin de les tran(porter cux-mc- 
mes de Sichem â Hcbron, plus de vingt 
lieues furie chemin d'Egypte > Se de les en* 
terrer dans la caverne double qu'Abraham 
avoît achetée , comme s'ilu'ent pas été plus 
court & plus aifë aux enfans de ces Patriar- 
ches, de les enfev cl ir eux-mêmes i Hebnm 
la première ville qu'ils trouvoicnt en leur 
chemin en venant de l'Egypte dans la Pale- 
fiine , que de leur faire nire un tour de plus 
àt quarante lieues ' pour leur rendre ce 
dernier devoir par des mains empxuncées» 
te même ennemies. Il n'y a pas en tout 
cela un ombre de fens commun , & Tondeur 
dire ici que la gioic eit plus obfcure que le 
texte. 

Enfin il y en a parmi les Catholique^ , qui 
^ans taire aucun changement dans le texte, 
donnent feulement à Hmorxxw fécond nom, 
ou le furtiom At'Seot , & laiiTent tour le 
teftcdans le même état. Mais ils retombent 
dâus toutes les iucougn|itez àx tiaufport 
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inurik des Patriarches â Sicbcm , & de Sî-^ 
cliem â Hebron. Il eft vrai qu'ils ne les y 
font pas tranfporter parlesSicbimites leurs 
ennemis : ils donnent feulement deux noms • 
â Hemori & ils font ce feus aifez raifonnna* 
ble y que les Patriarches ayant été d'abord 
inhumez a Sichem , en furent rapportez à 
Hcbioa, & enterrez dans le Tepulcre qu'A- 
brahamavôit acheté â|>rix d'argent du fils 
d*Hcmor,quidans la Genefe eft appellé Seor» 
Voilà toutes les reffources qu'on a pu ima- 
giner pour rétablir ce pailage û di/Ecilc ; on 
en a le choix , & on peut préférer celle dont 
on s'accommodera le mieux. La providence 
de Dieu, comme faint Auguûin le témoigne 
ibrt (buvent , fe [plaît k iemer Â9txs r£cri* 
tttre ces contra rictez apparentes , pour re-* 
veiller les efprits qui s*endorment , & leur 
donner de Texercice. Mais quelque choix 
qu'on j&flc , ou quelque Jhns qu'on donne 
à ce paflage , on doit éviter comme un excès 
de fbupçonner un homme plein dii £àint Es- 
prit comme faint Etienne , de s'être ébloui 
dans la chaleur de fon difcours , & d'avoir 
, confondu par inadvertance Tacquifition que 
Jacob fit à Sichem , avec celle qu'Abraham 
fbn ayeul avoit faite à Hebron , plus de fix 
vingt ans auparavant. 
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DISSERTATION XXIV. 

Cétp^ VII. V. 4). Et fiifcepifiis uheTm 
tabernacHlum Jidoloch , CT Jidns Dci 

vefiri Rcmpham , figwras quasftclfta 
adorare cas. 

^C\Uciqucs Auteurs jugent que ces deux 
^i^noins deMoloch & de Rempbam s*at« 

tribucnt à la même idole , que les Hcbicux 
^voient empruntée des Ammonites , & que 
ibus ces noms ils adoroicnt le K^4v^ des 
Grecs > ou le Saturne des Latins. Saumaifè 
néanmoins témoigne avoir reçu de Rome 
un Caloindiici £gypcien écrit en caraûcres 
Copbtes , qui rapportant les noms des (epc 
planettes , appelle Saturne Rephan , qui eft 
le même nom que Rempham , & Mars Mo- 
loch. La diftinâion eft daucant plus pro-« 
bable > que le Prophète Amos ^ & après luy 
(aiut Etienne , en font des reproches dilfc- 
rens aux Hébreux. Quoy qu'il en foit la 
clio(e eft allez indifférente. 

Il eft incertain fi les Hébreux portoient . 
dés le tems qu'ils croient dans le defèrt > le « 
tabernacle de Moloch de ftation en ftation> 
comme les Lévites portoient l'Arche & le 
Tabernacle du S(||çneur. 11 femble que Dieu 
Je leur reproche par la bouche du Prophète 
te du Martyr » lorrqu'aptés avoir die ; Mai^ 
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fon fflffâLél nfaveZ'-wHs offert dans le defift 
des viéimes ^ des prefem pendant les qi^arante 
0m q$ie vous y avez, étéi il ajo&ce immédiat 
tement après comme par oppofition â ces 

facrifîces i Vous ave7^forté la t.^bernacle de 
Moloch » ^ V'Arche de votre Dieu Remphatn^ 
àni font des figures que vous aviez, fautes po0f 
les adorer. Il n'en eft fait néanmoins aucune 
jnemion dans les livres de Moyfe , & on ne 
comprend pas comment ce Prophète Teik 
fi)afitert ; &: que Dieu oui puniflbit leurs 
excès feverement, eue laifle ce crime impuni 
iufqu'à la capcivicë de fiabylone. Cela oblÉ^ 
d'autres Auteurs de retarder l'époque de Iff- 
tchiftoire jufqu'au tcms ou le peuple étoit 
ërablidans la terre promiiè ^ & même après 
le Tchifine dès dix Tribus. 

La commune opinion eft que cette idole 
étoit celle de Saturne, auquel les Ammo- 
nites y ôc les Hébreux leurs imitateurs y Cz^ 
crifioient leurs propres enfans , Coit en les 
faifanc pafTcr par le feu , entre deux bûchers 
allumez & ieparez Tun de l'autre â peu de 
diilance ; fbit en les enfermant dans la ilatuë 
creufe de Moloch après qu'on y avoir mis le 
feu. Les autres plus probablement aflurent 
qu'on les mettoit entre les bras de l'idole 
toute ardente ; & que pendant qu*ils brâ- 
îoicnt tout vifs on ètouffoit leurs cris & 
leuirs plaintes par le bruit des tambours. 

Il y a lieu de s'ètotmer comment Dieu peut 
reprocher aux Hébreux que pendant qua- 
rante ans ils ne luy avomt offert ni facri- 
jBces ni hofties dans le defert t pui(que U 
première année depuis la Ibrtie de l'Egypte, 
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ils luy en offrirent dans la confccration 
d'Aaroa , & dans la dédicace du Taberna- 
de. 

On répond, i. Que depuis le retour des 
dp ions, un an après la tome, ils ne luy 
en offrirenc plus |i|îtonne2 de leur rapportt 
&"dc la menace que Dieu leur fit qu*ils 
mourroicnt dans le dcfert. Or rficriture au 
Uea de trente-neuf ans le fert du iionibre de 
quarante > parce qu'une ann^e n^erite pas 
de faire exception dans un nombre rond. 
Saint Jérôme ajoute à cela que iffiaciifices 
ifÉtils offrirent lorsque le Tabernacle flit 
dédié , ils ne les offrirent que par crainte ôc 
non par amour j or Dieu n'a point d'égard 
à des facrifices forcez > ^ il les compte 
pour rien. 

11 eft peut-être plus probable que Dieu ne 
nie pas abfblumenc que les Ifraëlites Iny 
ayem offert des (àcrifices dans le de(èrt,mais 
feulement qu'ifl ne les adopte pas , & qu'il 
ne les compte pas pour des facrifices i parce 
qu'on ne lacriâe proprement qo*anx objett 
qu'on adore, Ôç qu'on aime d*un amour fou- 
verain. Comme li^Dieu leur difoit ; Ce 
n*eft pas i moy qtte vous oâriez ces viâi* 
mes , mâis anx idoles Si amr dieux imagi-* 
naires , dont malgré mes défenfes vous con-» 
Aarviez l'amour cuins vôtre coQur , & que 
TOQs adûrriez en fteret : patce que I^orâr 
tion extérieure , qui confifte dans le Cicri- 
fice , prend le lèns & rcfprit de rmtcrieure, 
dont elle eft naturellement - Texplication* 
Surijuoi il faudrait traduire ain(i cet endipip 
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jEft^aa moy , mnifon Jfraél , que vous âfvez, 

offert dans le defert fendant quarante am des 
féicrtficûi des hofiies ? %ohs qui portiez^ enfom^ 
p le taiemaele de Moloch , 
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Cap. vin. V. f . Et omius difperjt faut 
: fréter jipojiolos. 



m 

IL fcmble que ce mot mnes ne compreo^ 
pas tous les Fidèles , comme s^its avoient 
tous été difperfez : car , i. il y avoit déjà 
plus de neuf ou dix mille Juifs convertis , 
fie la ditperiion ne $*en étant faite que dans 
les deux Provinces de Judée & de Sama- 
licyfer repoms Jud^A Sam^rii^ 11 eft dii^ 
ficile de concevoir comniftnt ils auroient pâ 
fubfifter. 

2. Tous fè difperfcrcnt excepté les Apô- 
tres. Pourquoy dcmeurerent-ils à Jcrufii- 
Jei^ } Ce fat apparemment poi^r (biîtenir & 
fortifier les Fidèles qui étoient expoftz à la 
persécution. Mais £ touseuflent fuï^hom^ 
mes y 6mmes , en£ms & vieillards , qu*aâ** 
roient-ils fait à Jerufalem où il ne (èroit 
^efté perfonne i qui ils cuffcnt pu rendre 

^yiçe } Ucût falu ians doute que les Pa^ 
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fteors fuiviiTcnc lears brebis. 

3. Saiqc Luc remarque ^erf. 3. qu'après 
mcmeia dirpcriioa , Saul cntioit daii5 les 
mai&ns, ôç ea ciroitpar force les hommes 
& les femmes , pour les traîner en priibot 
Ces Fidèles donc n'etoient pas en fuite avec 
les autres. Auili la perrccuciou ne pouvoir 
tomber qae iiir ceux qui ^coient demei|« 
Itz, 

4t Eaâu le même Hiftorieu rapporte que 
ceux qui furent di(perfez aAnonçoieut la 
parole de Dieu dans tous les lieux od Ot 

palToient : ce qui ne peut s'entendre de tous 
les fidèles , mais des fculs Dilciples. C'clt 
donc aux (êuls Dilciples qu*Oâi doit reftrain* 
drc .cc mot de tous , omnes ; & il cft d'au- 
tant plus fur de l'entendre ainû > que le ter- 
me de Difciples Ce peut encore prendre poqr 
les fimples Fidelç5. 
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D I S S E R T AT I O N XX VI. 

Cap. Yiii. V. 35. In humilitatç JudictHm 
ejiu fiiblatHm efl.^ 

L'Hebretix porte une leçon un peu diffe* 
rente , de carcere de judiào fublatus efi ; 
ce ^411 donaelieu à deux feus fore probables. 
Le premier regarde la refurreârion de Jc- 
fos~Chrift>lequel a été fuiVi parnos Tiadu- 
ftcurs : car les uns tournent ainfi ce paflage ; 
Dans fin aùa'tjfement il a été délivré de la 
n^n 4 latff^Ue il avùit été condamné. Un au- 
tre dans le même fcns ; il a été relevé de 
Voffrobre /ie fin fufflice. Ces deux vetlious 
- parallèles expriment aifez bien THebreu , 8c 
rien n*y mancjueroit fi en expliquant r^r- 
cere ou claujlro du tombeau, on Ty eût fait 
entrer à peu prés en ces termes : Jla hé dé^ 
livré du tomteaH , de la mort a laqmlU il 
avoit été condamné. 

Mais ax demeurant dans le texte des Sep-" 
tante > que lifbit r£unuque de la Reine 
-Candace, & qu'a fuivi faint Luc , on dé- 
couvre encore un autre fcns qui regarde la 
paillon & le fiippliçede la croix : c'eftque 
dont fa condamnation toute humiliante qu'elle 
étoit il a été élevé ^ ou bien , (juoy que frofoïk» 
dcment humilié dans fin fupplice , il a été éU-^ 
nié. 11 y a déjà une oppofition agréable en- 
tïtin humilitate fubUtum efl. D'ailleurs 
il eft vray-femblable que le Prôphete liaïe 
ch' d'o4 ce paifage eft liré ^ a voulu ex- 
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primer obfcurcmcnt le genre du fupplice 
où Jelus-ChriA dcvoit être condamné. Je 
dis ^ijùttmmnt , parce ^ ce qui obfcurcit 
les Prophéties cft <juc plufieurs Prophètes 
prëdiiâiic une même cliolc ou un même évé- 
nement ^ Tua en exprime «le circoaftance, 
l'autre une antre , qui étant ralTcmblées U 
reprefenteroient clairement , & dont cha- 
cune à part n'en forme qu'une idée fort im« 
parfaite. David a marqué le crucifiement 
par ces paroles : Ils ont percé mes mains ^ 
mes pieds. I (aïe par celles^cy : Dans l'aiaifk^ 
nsmt definfuppliee il s M élevi. Chaque 
cxpre/Iîon étant iiîfuffifante , toutes deux 
cnfcmble la reprefentcnt parfaitement. • 

DISSERTATION XXVII. 

Cap. ix.v. 15. CmnéUêtemimfImmm 

' dUsmulti, &€. 

V. 16. Cum dHtm venifit inJtrufaUm. 

SI Ton compare cet adroit des Aâes 
avec ce que faint Paul rapporte dans 
l'Epître aux Galates chap. i. v. 18. Demie 
fofi anms très vem Jerefoifmdm , il fera ziCé 
de voir que ce hng terme , dies multi , des 
Ades , eftle même que ces trois ans de l'Ep. 
aux Galates j parce qu*aprés Tun & l'autre 
efpace de tcms , il fît le voyage de Jerud- 
lem. LadiiEculté eftde fçavoir où il pafla 
ces trois ans ^ qu'il faut compter depuis fa 
converfion* Si ce fut dans TArabie , od il 
alla immédiatement après : ^ ne pris confiil, 
dic-il ^nidela chair » ni dM fan^ , mais je m'en 
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alLty dans l'Arabie : ou bien s*il les paiTa à • 
Damas , od il retourna après ce voyage ^ J£$ 
it$fHm reverjks fum VéifMjeum Deinde pofi 
ofênos très , é'Cn 

. Il s'eft formé trois opinipns fur ce point 
d'Kiftoice. La première eft ^ue faine Pai4 
ne fortit point de Daixuts> mais qu'il y paila* 
ces trois années à prêcher, Toit dans la ville^ 
fbit dans les 4icux d'alentour : &c qu'ainii 
iàint Liic n'a point omis le voyage d'Ara«> 
bie , comme on Ce l'imagine d'ordinaiie , 
mais qu'il l'a compris dans ce long^tems 
après lequel les Juifs coaipirerent de le 
faire mourir ; & qu*au/fi-tdt que TApôtr^ 
fefut fàuvë deleurscmbuchcs,enfe failanc 
defcendre le long de la muraille, il ât le 
voyage de Jerufalem. Le fondement de cet- 
te opinion eft que Damas apparccnoic à l'A- 
rabie /comme on le pourroit croire parce 
que dit le même Apôtre ji» Cor. zi* v.ji. . 
touchant cet événement : A Darr^ai , dit-il, 
le Goutemeur de la Province pour h Roy 
Amas faifiit faire gard^ dam la ville potêf 
m-arrefter prijirmier. Car Aretas ëtoit Roy 
de l'Arabie pierreufe , qui comprcnoit les 
païs des Moabices , des Iduméens , & des 
AmaleciteSf 

Si l'on ne jugeoit de cette opinion que par 
les Aftcs, elle paroîtroit aflfurée: car rien 
n'cft plus lié ni plus fuivi que le narré de 
i^tnt Luc y pour donner Tidée que (àint Paul 
pendant ce lono^-tems , n'étoit point forti de 
Damas. Mais quand pn confulte r£pitre 
aux .Galates , il eft difficile de demeurer 
cî^ns çette hypothefe ; Lorf^u'da ^luaptm 
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de me révéler fin fils .je m'en alUy en Ara^ 

iie , fsêis le revins encere a Danm : ainS 
trois ans s^unt éeeule^^je fmumay k Jerufi^^ 
lem. Qui ne voit dans ces paroles qu'au for- 
cir de Damas , oii s acheva fa coavcritoii^ 
il nlla en Arabie, que d'Arabie il rerooma 

' a Damas , Se que cle Damas iJ alla à Jcru- 
ÙLlcm ? D'ailleurs fi Damas étou de i*A- 

. xab^, comme on le (ùppofe, comment peut- 
on dire qu'au ibrtir de t>amas il foie allé 
en Arabie ou il éroit déjà , & qu'il Ibit re- 
tourné à Damas d'où il n etoit point ibrtiî 
V'^La (èconde opinion eft un foupçon de 
iâint Jérôme , que faint Paul ne fît pas un 
long féjour en Arabie, foit que le iàint fif- 

.prit l'empéchit d'y préclier, foit par quel- 
que autre raifon inconnue ; & qu!étant re- 
venu à Damas , il y pafla les trois années 
en queftion, à prêcbcr l'Evangile aux Juife, 
îa(qa'â ce que leur confpirâtion contre luy 
Tobligea cTen fortir pour aller à Jcrulà^ 

l^m. Ce Perc fonde ce doute fui ce que faint 
I.UC n'ayant point fait mention de ce voya-^ 
ge, il faut qu'il n*iît pas été pour lonç^ 
tems. Mais on peut objefter à faint Jérô- 
me que faint Paul en a £iit mention dans' 
une Épître , od il rend compte de toutes les 
démarches qu'il a faites après fa conver- 
fion: & qu'ainii ce voyage doi^ avoir été 
iîiivi d'un long féjour , & avi^MK^upd tnfé. 
partie confiderablè des trois années. . 
^ La tioificmc eft , que faint Paul , pe«. 
;aprés fa converfion , fc retira dans l'Arabie, 
ou il demeura environ trois ans , pour don- 
.i)cr âixx Juifs de Damâs k loifir d'appai^ 
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Tindignacion qu'ils avoicac conçue de (es 
j^edicacicms Se de (es difpotes , & qu'après 
ce terme il revint en cette ville , ou ils pri- 
rent la rcfolution de s'en défaire. La raifbn 
de ce lèncisnent eft , que trois ans après la 
converfioa y les Difcipks de Jerufalem n*ên 
fçavoicnt encore rien , & le fuyoient com- 
me un ennemi. Or s*il les eût paiTcz à Da** 
mas , ville qui n'ëtok âoipnée de JciuGh 
lemque d'environ douze lieuës, il eâeété 
moraiemait impoiTible que ces fidèles n^ea 
cuileiit appris la Douvelle » dans le com<- 
mcrce continuisi qui étoit entte ces deux 
grandes villes. Au lieu que s'il a pafle ces 
trois ans en Arabie parmi des peuples qui 
n*avoiént que pea ou point de correfpon^ 
dance avec les Juifs , il cft tres-poflTible que 
les Oifciples ayeiK ignoré alors la couver^ 
£on de TApôtre. 

Cette niifim £itt une o^eâion infeluble 
contre les deux opinions précédentes , dont 
la première ûippole que pendant les trois 
ans après Cx converfion, , (amt Paul' ne &r-* 
tît pôint de la ville où'du païs de Damas ; 
^ & ia féconde , qu'il y en pafla la plus grande 
^^artie. Car £ les Juifs convertis qui vinrent 
de Jerufalem à Damas, apprirent à Ananie 
la cruelle pcrfecution que Saul faifoir 4 
l'figlife y pourquoy ceux alloient de 
Pâmas i Jernulem ne portèrent - ils pas 
aux Fidèles la nouvelle de ià conver- 
iîon ? 

On me dira qu'il y aie même fiijet d^é^ 

tcinnement , fi immédiatement après (a con- 
vcriiou il prêciu pendant quelque (cms 4 
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Damas. Le bruit de ce grand cvoncment 
ciu du écre porcé à Jerufalem , & y caufex 
une extrême joye parmi les Fidèles : mais 
on peut dire que peu après ayant difparu à 
Damas I & paUiépiés de crois ans dans un 
païs étranger , on n*avoit plus entendu par-*- 
ler de luy ; il étoit dovtenx s'il avo4t pet- 
ùvcté dans la foy & dans le zcle pour Je- 
fbs-Chrift , & que d^ns cette incertitude 
on le fiiyoit a Jeruiâkm Jorfqu'il y fut de 
retour. 
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Cap. IX. V. 40, ilLt apcruU ochIûs 
& vifo Pem r^fedit^ 

LA difficulté de ce palfiige confifte dans 
le dernier mot refedit , & on doute de 
ce ^'il fignifie.^ f romoad , avec quelques 
autres , avoiiant que la premiet;^ aâion de 
Tabithe refTufcitéea été d'ouvrir les yeux, 
iuppofe néanmoins que pour voir Pierre 
qui étoit devant cUe , elle lev4 la téte > te 
fe mit en fon feant ; & que Tayant apperçû 
elle fe recoucha : ccà le Icns qu'il donne 
à feJèMi. iJUis il n*eft pas aifé de reconcilier 
ce Cens avec la raiiba » avec la Gtammatre ^ 
.avec l'autorité. 

Pour commencer par la raifbn , elle ne 
paroit ni dans le jugement de THiftorien» 
ni dans Taétion de T^biclie. Un Ecjrivfi^ 
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doit fuivre Tordre de la nature dans 
de/cription des circonftances d*une aftioit, 
il doit aller de la première à la féconde , & 
de la féconde à la troifî^me : ou du moins 
quand il fupprime la féconde , il ne faut 
pas qu'il rcprcfcntc les deux autres d'une 
manière qui empêche refpric du Icftcur de 
Ja fuppléer. C'eft néanmoins ce que Fro- 
mond fait faire à faint Luc en écrivant la 
refurreftion de Tabithe , qui enferme lelon 
Juy ces trois circonftances, ouvrir les yeux, 
fe lever en fon feant , fe recoucher ; il mar- 
que la première & la troifidme , & il fuppri- 
me la féconde , que la troifiéme fuppofe 
neccffairement , puifqu'il efl impo/Iîble de 
fe recoucher, fans s'être levé auparavant. 

Mais ce qui augmente encore cette incon- 
gruité , c'efl que la féconde circonflance , 
fe lever en fonfennty't^ fupprimée d'une telle 
manière , qu'il eil impoffible de la fous- 
entendre ; car Tabithe ouvrit les yeux au 
même inftant que faint Pierre eut parlé. 
Si-tôt qu'elle eut ouvert les yeux , die vit 
Pierre, & au même moment qu'elte l'eut 
apperçù, elle fe recoucha. Où trouvera-t-on 
dans ce narré un inftant où Tabithe ait pu 
fe lever en fon feant , pour pouvoir enfuite 
fe recoucher ? Fromond le trouve entre 
l'oliverturc des yeux & l'adlion de voir 
Pierre. Car, dit-il , Tabithe après avoir 
ouvert les yeux eut encore befoin de lever 
la tête , & de fe mettre en fon feant pour 
voir faint Pierre , qui étoit devant fcs 
yeux : vifo Petro , ad quem vUerhinrn ca- 
fut elevnverat , ^ m leclo fuo confederat. 
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Mais cette imagination qu'une perfbnne 
couchée n'en peut voir une autre debout âc 
devant elle ; o^eft pas aifée â compren- 
dre. 

D'ailleurs , rien n'cft plus inutile que 
cette àâion de Tabithe. Pourquoy étant 
▼irante i8c â demie levée , fe remet-elle en 
€c rccouchanc dans la poftuic d*un c^rps 
mort ? On s'en peut former deux rai? 
'£>n5. 

. La première eft la pudeur d'une femme 

2ui fe trouve feule avec un homme. Mais 
la j^udeur l'oblige à fe recoucher , pour- 
quoy ne Ta-t-elle pas empêchée de €t lever ? 
C'eft dira-t-on qu'elle n'avoit pas encore 
apperçu faint Pierre : mais c'eft tout Ie?on* 
traire. Alors H pudeur ëtoit plutôt pour 
elle une raifon de fe tenir levée , que defe 
recoucher en fa prefence. Ainfi TApôtrc, 
ians y avoir égard, prit Tabithe par la main 
& la fit lever toute droite ; ce qu'il n'eut 
pas fait fi cette action eût blcfTé tant fott 
peu la bienfeance. En gênerai , on peut dire 
que la pudeur n'avoit point de lieu en cette 
rencontre, puifquc cette femme étant vê- 
tue > & ayant le viiàge découvert félon la 
coâtume des Juifs , qui portoient ainfi leurs 
morts en terre , elle étoit en état de pa- 
roître avec bienfeance devant faint Pierre. 
C'eft pour cela que Lorîn rejette cette rai* 
fbn de fef recoucher , comme une raifon hors 
de propos , tjuiefi que U modeftte y ^unepu^ 
deur^neUe d$ refp^â ait obligé Taiitke afetê^ 
eoudtêf t comme four fi dérober a U vâe d^un 
homtne » avec jni ^llc étoit fef^U. Je ne dôme 
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ffu , a joâte-t'il , qu^êUs n'ait en Je la fu MU T 

de la rnodefiie , fnais je nie que f^ait éti 
four elle unmot^de fe recoucher. Reverentem 
modefiamqiH non duMtofuijfo ; ne^o , qnod M» 
fiierit , idfnijji m caufa^ 

La {ccoiide raifon fe peut tirer de la foi— 
bieife , & il femble qu'Oecumemus Pap* 
pfiDUve cacitémenc , lorfqiî'îl dit après ùmt 
Chryfbftome , que S. Pierre rendit à Tabi- 
the la vie par fa parole ^ &l les forces parle 
toucàer ; V^eHfo quiiem Jonans illi viUm » 
manié voro ffsiemiUi vires. Mais il fcroit i»- 
jufte de prendre ce témoignage au pied de 
}a lettre. Tabitlie eut alTez de force pour Ce 
mettre toute iêule ea £oïk leant , comme fit 
le jeûne homme de Naïm-; te dire qu'en 
cette pofture la foibleffe Tavoit reprife , 
jufqu'i la faire recoucher dans ion cercueil^ 
c'eft donner i uoe chofe fort iocertaifti^ ne 

caufc fort chimérique. 

Si Tabiche, me dira-t-on, ne s'étoit point 
recouchée > poutqiio]^ eft-il mar^é que 
iàim Pierre luy donna aujp^tot la maint 6* ^ 
leva ? Et comment l'auroit-il pu faire lever, 
. il e lie fut demeurée en fou feam> comme elle 
s'Àoit mife d'abord ? 

Hicn nVfl plus aifé â eflitefidr& Ilr^Mrt' 
fe rcprefenter que le corps n*étoit pas éten-* 
du fur une table , fbtt dans fon cercueil fpjt 
dehors* Dans cet ^tat faint Pierre tk'cAi fA 
donner la main à Tabitbe pour l'aider à 
fc lever tout â fait^ ou il la luy eût donnée 
inutilement. Mais on n'a^u'à fiippo^r ^e 
le corps ^toit Àeodu par terre , ce qui cA 
Ibrt poûlble en foy-méme i & ce qui â'ac« 
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Cfudc fort bien wtc Faâion de (aint Pier« 
xe. Car il eft fort naturel qu'une perfbnnc 
aSUk â terre ait beibin pour le levez cntiexe-* 
jneat , qu'on luy doniifi la main ; te qu'ans 
aatre cjui eft deootit auprès d'elle luy rende 
ce petit office. Tout de même que cet A-» 
jpptre ayant pris parla main droiu U boiteux 

fui écoit aflis fin le pavé > felera. 11 n'y a 
Dite rien de plus inutile que Taâiion de 
Tâbithe ^ qui ie recoucha après fa refurrec-* 
rioo » de quelque manière qu'on la con£<- 
dere. Or on peut regarder comme un prin- 
cipe y que dans cesaûionsmiraculcufes ^ il 
ne s'eA rien pafTé que de raifbnnable & de 
Aeceflaîre i eu s'il y a eti quelques circoo^ 
fiances inutiles , elle» n^onr poiut été rap^ 
jportécs. 

La Grammaire s'accorde parfaitement 
avec la ration. Le Grec porte \fim ^9 
«•^«f ùn%A$n. Le verbe hmmmti^e^ n'cft 
que deux fois dans tout le nouveau Tefta-* 
ment » comme il paroît par la Concordance 
Cre€^e-La|^ de Henri Etienne ; &: il y 
eft employé par faint Luc dans la même oc-^ 
Caiîoa y te j»ar confequent dans le même 
£ns. La premtcn fois dans fon Evangile 
chap. VII. if . é iifMi«li«i # I &YeJi* 
dh qui erat mortum. La féconde dans le paft 
iage qui eft le fujet de cette D liTeriacion , & 
qui aéeé tsadnit, ^ ufid^. Ox 
tous les I ncerpretes expliquent te premier par 
Jè lâVÊT^^ fan feam : par quelle airalogie donc 
pQurmit^nexptiquer le fécond pai: fi re€ou^ 
cher , 9c donner deux £nis contraires d ui^ 
jDoemc verbe^ employé par le même Auceijr, 
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pour exprimer la même* choie , qui eft Ja 

refurreétion d'un mort ? 

On ne peut pas prétendre , avec la moin-> 
couleur y que le verbe mê^tH^fÊ puUTe i^ccr 
voir le fens que ces Auteurs luy donnent. 
Selon le grand Diftionnaire de Henri E tien- 
ne il fignifie fubfideo tefidêo , ce qui eii pro-* 
prement Jè mtm en fin fiant. C^elquefbts 
r^r^^tf dans le même fens ou Virgile Ta pris 
dans ce vers , Tityre m pataU reculons Jki 
tBgmnê fagi î Ajfts a Vombre ^ appuyé tonM 
pn arbtê. C'eft dans cette fignificatbn ou*- 
mymnsf'êû^ê^s a été employé par Platon danss 
te paifage du Phedon que cire Henri 
Etienne > € • mimpAmt A^mHg^iZifif^ iis ri» 
•X«99v; ifîKfiLfA^^i T# wmiK^. ' Et States f»^ 
fidem in leclo fiex-t adficrus;ccçi\iinc figni- 
fie pas couchant , mais faffùantfi^r fin lit. 
Je ne crois pas qu'on puiflè alléguer on ièol 
pafTage des Anciens , od ce verbe fignifie 
fecùurher. 

^nfin l'autorité ièconde le raifbanemenr 
Se la Grammaire. Lorin remirque rni £^ 
cond figne de vie , en ce que Tabithe fe re- 
mua , ëc qu'étant couchée elle fc, mit eu 
ion leanc : qui eft la même choie qse iainc 
Loc a écrite^u jeune homme de Naïm ; jSt 
hocalîud vit A Jignum quod fè commovert , 
jfM jacebàt » refiderit : idem de adoUfiente nafh 
tavH iMcas ke Bvangehe. En efiet , quel eft 
le prc^micr mouvement d*un mort refluA 
cité ? Ce n'eft pas recoucher j ce mou- 
Tement en fiippofe un autre > qui eft celuy 
Ce lever. D^ailleursc'eftplâtâc le figne 
4*ttae pcr£bnne mourante ^ i^g^ de 
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vie. Sur quoy on peut comparer la parole 
de laiac Pierre avec Tadlion de Tabiche» 
^ur en ifoir rincongruité. Cet Apôtre loy 
commande de (élever : Taiitha fi*r^e , &: au 
lieu de luy obéir elle (e couche, ou du moins 
elle retraite robéïiTance qu'elle luy avoir 
' rendue, te elle (ê xeconche après s'être levée 
en ion feant. 

Lyra die la même cfaofe , RefetUt^ die- il » 
êlle fit dêux fottSians devken vcjant (9* sii 
Jé remuant, Cornélius i 'Lapide : Celk qui 
étant morte étoit couchée d^ns fon cercueil^fe leva 
étant rejfufikée, tjf fi mit en fin fiant toute fUme 

9 

• I 

. DISSERTATION XXIX. 

Cap. su. V. 15. illi dk^bunt A»* 
geins ejus efi^ 

C'A été un fentiment rcçû de tout tems 
dans Tancienne Synagogue , & qui des 
. J uifs ëft paiTë dans PEcole des Platoniciens 
• & des Stoïciens , & enfin dans TEglife pri- 
'micive , que Dieu commet à chaque homme 
en particulier an Ange ponr le garder. L'fi- 
critnre.'ftît déjà mention des Anges qui 
prélîdent aux Élemens , comme TApoca- 
iyplè y od paroit TAnge des eaux , ch. xvr. 
/T. f.ic des Anges tutelaires dos Etats ic des 
•Provinces , comme l'Ange des Perfès dans 
:k Prophète Daniel. Mais elle nous parle 
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encore de ceux que Dieu envoyé pou gar* 
der les patcicniiers. Quelqaes-ims le dif- 
putcnt au regard des mécbans & des 
delcs , dont on ne voit point d'exemple dans 
r£cii(iire » que cKacvn d'eux ait été protégé 
par un bon Ange* Mais ils ne balancent pas 
aie croire touchant les Juftcs , & ceux qui 
fe conTacrcnç à Dieu par une vraye iby« 
Us ne doiieeat*p<MnBque Diet^ par une pro* 
vidence particulicre ne leur donne a chacun 
on garde celefte pour les défendre des atta* 
ques des embuckes de leurs ennemis vifi* 
bles 8c invifibles ^ & qui ne ks abandonne 
point jufqu'à ce qu'il les au fait entrer dans 
ia polTefEon de l'héritage éternel. Les 
€9^eaiple$ en iont {èoiitles dansjacpb» 

Moyft , Elifée , Judith , Tobie, dans Icspc- 
tits enfans , dont Jefus-Chrift nous ailure 

âue leurs Anges voyent continuellemenc ^ 
I £ice du Pere Eternel $ enfin dans iàint 
Pierre , que Ton Ange délivra de la priiba 
d'Herode. 

Hienn'eft plus confiant que cette do^ 
frine > qui nousapprend qne Dieu étend les 
foins de fa providence ju (qu'aux derniers de 
tous les hommes , en les confiant à la garde 
& à la ccmduite de ces £(prits , que les /à* 
ges Hébreux appellent les jeux de Dieu ; & 
elle nous fait voix de quel prix eft devant 
Dieu une ame créée a ton image » te radie» 
lée do ûng de fi>n Fils* il 6niblc en effet 
que Dieu n'eût pas aflcz pourvu aufalui des 
liommes y & (ur tout des £lûs , fi dans un 
état od ils font enirironnez de toutes paits 
^e pièges &4e périls.! battus dehors U de^ 
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dans parles teniattoos du monde, dudiabk» 

& de leur prc^re chair , oii le démon leur erk- 
ne ni tourne autour d'eux , comme un lion riê^ 
^'*J]ant chetàfom qui il pourn^ Jevonr ; Si , 
dis-je y dans on itit & penUeax , il ne leu 
eût pas envoyé du fccours pour les foiîc^ 
nir & pour les défcudie. Je le Jtepece» 
rien n'eft plus favorable ni plus doux que 
cette doArine. Cependant il n*a pas plâ aut 
Miaiftrcs m à Calvin IcUr maître de la re- 
cevoir ; & Cameron a jugé digne de Ton 
zele d'éloigner ce (ens de ce paiTage des 
A6les , oii il faute aux yeux des plus ab- 
iïraits. Je ne puis deviner quel intérêt les y 
a pcMTtez , fi ce n'eft que les Anges iuftiâenc» 
par les bons offices qu'ils noos rendent , les 
honneurs que nous leur rendons en échan- 
ge i & que par le commerce qu'ils catxe- 
tiennent entré le ciel fc la terre » ils pea« 
Tcnt faire connoître aux Saints que noos 
invoquons nos befoins & nos neceflîtcz, que 
les Minifues prétendent qui kux font incon* 
nnës. 

Cameron j^cconnoîtau moins que ce pat 
ûge Icmble ÊÉLYonTer l'opinion des Anges 
Gardiens ; mais il prétend mal à propos que 
c'eft le (eul qni la Êivori&. Il n'a pas dai- 
gné faire attention a ce que dit Jefus-Chrift 
dansiaint Matth. ch. xviu* v. lo. qu'on ne 
doit pas méf^firUspaki. fuifquo ktth AfigjÊ$ 
ifoyoni toAjôun dans It riet lafuo iofhn pero 
lefie: ni à ce que dit le Prophète Pftau. xc. 
que DiêH a OfimyU a fis Anges de gdfdêr Uf 
fufin êUmMUêilêunvokî^ CamefOnpeut^ 
étic a été pciCuadé ^ par cette i;emaxque de 
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Spanheim fur le paflage de (àint Matthiett ; 
que la confequence qu'on en tire, pour prou- 
Ter que chacun de ces enfansadésla nai(^ 
iânce un Ange attaché à £a peribnne feroit 
-plus probable,fi au lieu de s'exprimer en plu- 
riel, & de marquer indéfiniment les sAnges 
de ces petits, Jerus-Chrift eût parlé en fia*- 
gulier de 1* Ange de' chacun. 

Mais en vérité on ne voit pas une étincelle 
de bon iens dans cètee observation de Span- 
heim. ]e(us-Chrift parle de tous lespcdtSt 
que leur feibieife expofe aux mépris & aux 
injures de tout le monde : Si donc chacun 
d'eux a xui Ange pour le garder , de voit-ii 
pas parler auffi en pluriel de leurs Anges? 
Une feule propofition univerfclle eft-ellepas 
équivalente à une infinité de propofitions 
^ngulieres & individuelles? Il ell fans doute 
:^e de dire une fais > \tt>tes les pêtits nntisi Jln^ 
gfs qui les^ardent , c'eft la même chofc que 
li on le difoit de chaque petit en particulier, 
^merdh ne devoit donc pas avoir égard i 
une il méchante défaite : mais il faut Téco»» 
ter luy même contre le paiTage que nous 
ixaitons. 

Il nous blâme de prendre ponr une chofe 

^oiiée ce qui nous peut être contefté , qui 
eft que nous traduifons ivri iut par 

ces paroles , c'eft fin Ange , 8c non pas à'êfi 
Jin Meffager ; puifque jdgnifie Tun tc 

raucrc. Au moins, ajoûte-t-il , les prifon-^v 
niers fe fervent ordinairement de l'entre- 
taiiè,de$Meflagers > pour faire, connoître d 
leurs prothe9 0tt à leurs 'amis en quel état . 
ibnt leus affaires. Sàiut Pierre ea a pu ufer 
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3e répons qoe c'cfi une règle dans la tra-* 

duâion d'expliquer les mots équivoques , 
jd«uis le Cens qui convient à la matière dont 
il s'agii. C'dl ce qui a déterminé tous les 
Interprètes , & même Beze , à, traduire 
m>{*X^ par Ange , & non par Afejfager : 
car peut-il tomber feulement dans rçQ>rit 
d'un homme raifonnable, que (aine Pierre 
qui étoit gardé à vû'é par feize (bldats> qoi 
n'avoic plus que cette nuit là à palTer avant . 
que d'être conduit au fuppliCe, ait eu des 
Meâagers pour entretenir commerce avec 
les gens , & qu'il ait pu en effet leur en en- 
wyer un à minuit /au rravers des corps de 
gjl^garde dont la prifon étoit afllcgëe, & â 
Vinfçû des deux foldats avec qui il.étoit en- 
chaîné ? Ces ridcles qui pafloienten prie- 
jcs toute cette nuit là pour obtenir de Dieu 
fk délivrance » & qui Içavoient fans doute 
que le lendemain il dévoie être execiué, 
pouVoient-ils former fans fujet unfbiçjon 
£ peu laifbnu^ble ? 

; Le voici ce (u jet : Rhodé ayant reconnu 
ht voix de Pierre , avant que de luy ou- 
.vrir> courut leur dire que Pierre étoit â Ja 
porte: eux qui fça voient avec quelle fevcr 
xité il étoit gardé » 9c l'impoifibilité oii il 
étoit de fcfauver, la traitèrent de folle, de 
s'éue mis cette penfée dans TePprit. Elle 
ofliira au contraire qu'elle ne Ct trompoit 
point ; & faint Luc n'en dit pas davantpgé. 
Mais comme elle les fit changer d'opinion , 
il ne fe peut qu'elle ne leur ait dit la raifon 
gu'eUe avoir de le croire , qui eft qu'elle 
ayçit xecoMiiu Picwc à. la voix. Cette raifon 
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les fil- donc reireaif de leur premier fenci* 
ment ; & félon Cameron ils jugèrent que 
c*ctoitun homme que Pierre leur envoyoit 
pour les iaibrmef de Vétu de Ces aœii<- 
xes* 

Si Cameron dit vrai, il faut avoiierquc 
la fqlie, qu'ils attribuoientâ l'avis deKlio** 
dé I xetom&oif fur leur jugement : car ûir*- 
quoy fimdoient^ils un jugement fi bigarre f 
Eft-ce que les Mcflagcrs , pour Ce faire ou- 
vcir la porte à une heure induë > contrefont 
la voix de ceux qui les ont envoyez? Coin* 
me donc ces Fidèles étoient trop fages pour 
faire un jugement fi iûfcnfë , il cft plus /ufte 
de rejetter la folie âu celuy qui k leur ar-^^ 
cribuënr. 

Cameron voit bien que de conclure delà 
voix de Pierre , que c'ëtoit Con Meflager^ 
cft qudqw choie de ridicule. Aufiî il veM 
croire pour Con honneur > que fi cette filte 
témoigna qu'elle avoit reconnu la voix de 
Pierre , elle ne le perfuada à perfonne ; mais 
il aime mieux dire qu'elle ne le témoigna 
point , mais qu'elle affura feulement que 
Pierre s'ëtoit prefenté à la porte. Com^ 
ment donc fe penvoit-il £itre qne cette filks 
^i voyoit iott^saport rejettë avec mocque* 
rie , n'alléguât point la raifon qui le pou- 
voir juftifier } Comment enx-même$ ne la 
Iny demaaderÉnt41s point , comme il eft 
fi naturel â ceux oui ne croyant pas ce 

Ïu*on leur dit. £ann pour pouffer la chofè 
bout , ponrqnoy cbangerent-ili de lèiiti* 
nient , Se qoi pis eft font un attoe parti 
m*éioit gue^e moins incroyable , queia dtli^ 
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vrance de Pierre , qui eft que de fa prifon 
il leur aie envoyé un Exprès à minuic > poar 
Icsur porter de Ces nouvelles ? 

Toat cela eft inexplicable daos fe Coin* 
mentaire de Camcion ; au/Iî a-t-il recours . 
a une autre fuppo£tion , qui eil , qu encoïc 
Qu'on accordtc oup cet Ange dans ce liev^ 
la cft l'Ange gardien de Hiinc Pierre » on ne 
Joit pas néanmoins Taitachcr tellement à la 
perfonne de cet Apôtre , qu^ilibit fou Auge 
particulier. en donne pour eiemple , que 
lors qu'on montre un Médecin ou un Offi- 
cier du Roy , on ne prétend pas montrer 
UQ tel Medf cin ou un tel Qficier en particu* 
lier ; maiapo homme qui a une charge chez 
le Roy, foit de Médecin, foit de quelque au- 
trecaradere. Il en eft de même , dit-il, que 
des foldats 4^i mcmtent la garde > ceiuy qui 
eftenÊiâion> tandis qu'il y eft , (e nomme 
la fcutinclle : cependant par ce mot on n'en* 
tend pas un certain particulier qui ibit toii- 
jours attaché à cet emploi , ^i ne fuccede 
à per(bnne dans cette charge^ te iqui per- 
sonne ne fucccde i it^is qui s'en acquitte à 
fon tOMur. 

y .^nt ce difcours va à dire , i . que les mê- 

iïilPAnges ne font pas toujours chargez de 
Ja!gardc& de la conduite de chaque hom- 
ne , mak qu'ils fe relèvent- les uns les autres 
danr cette charge ; 9c que celuy qui par 
exemple a été de garde aujourd'liuy auprès 
de Pierre , ira demain faite la même failion 
auprès de PauL %. Qu'au lieu d'un An^e» 
comme c'eft la créance commune de^l'Egliiè, 
chaque particulier en apluHeurs qui veilleur 
autour de luy« 
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' Quant au premier point ; c'eft une imagi- 
nation ^uiii'eft de nulle importance , Ôt oui 
.pourroic paiTer , fi dile pouvoit s'accorder 
avec iSs cxpreflîonS de rEcjiitqrc : car qu*- 
importe dans le fond que nous fbypns gar^ 
dcz par plu/ieurs Anges , ^ui Te lujzcedenc 
mutaellemeiit dans cette charge , ou par le 
même que Dieu nous a donné dés ^ôcre 
naillance , & qui ne nous quittera point jiiC- 

3u*à notre dernier foupir ; plM^quc lèlon ces 
eux fuppofitions nous fommls toii jours en- 
tre les mains d'un Efprit fidclÇ qui nous (cr- 
vira de guide , de défcnfeur & de maître? 
Mai^ il taut reoDnnoîtrcquecQtté vifionde, 
. Camçron ne peut s'ajufter avecr les pSroIes 
dePEcrituie. Car qui ne voit tout d'un coup 
en iifknt cette parole des Fidèles touchant 
faint Pierre, c^'efi fin Ange ; qui ne fent , dis- 
je , qu'ils veulent parler d'un Ange partîcu-i 
lier , qui étoit commis à la garde de cet 
Apotre j & que pour exptimer la penfée- de 
Cameron , ils clevo|eht dire , ^eft quelqu^tm 
de fis Anges ne voit que dans tclles-cy, 
leurs Anges voyent toujours dans le ciel la face 
de mon Pere celefie l Ce pluriel fe doit diitri* 
-buer êh autant dd propofitions finguttefès 
.'^uMI y A de petits entons ^ui doivei^tre 
gardez. . ' 

Pour le fécond point , il eft encore de 
moindre conséquence que ^le premier ; ic H 
nous en croyons Cameron , il y a plus de 
confolation à être fous la fauvegarde de * 
.plufieurs Anges , que d'un feul: mais corn- 
.me cette multiplicatiôa(de gardes n'eft point 
neceilaire^ où chacun m&x (èul pour s'ac^ 



DiyiLizeu by LjUO<^lt: 



quitter de la charge qui luy cft comniife , il 
ta £kut demeurcii: au fcntiment de l'Egliie , 
Qui ne reccmnatc qu'un Ange pour la cou** 
duite de chacun. Ce n'eft pas que dans quel- 
ques occaiions .particulières TEcricuK ne 
nous reprefênte plufieurs Anges préparer i 
BOUS d4/:endre« Eliz^e-afliegé par les Syriens 
dans une ville de Samarie , fie voir à Ton fer- 
viteur effrayé , toute la montagne couverte 
de chevaux & de chariots de feu qui Ten vi* 
roiinoienc pour le garder. Jefus^Chrift dit 
• à faint Pierre qui vouloit le défendre conrrc 
h les J uifs , qu'il n'a voit pas belbin de ion fer- 
rice pour cela , & que s'il vouloit (on Pere 
luy envoyeroit plus de douze légions d'An- 
ges à fonfccours. Mais ces demonftrations 
ne Coai mén^gé^s que pour appaifer les alar* 
mes de ceux qui fe défient de la Providence. 
IJ y aipncore d'autres endroits oii les Anges 
paroiiTem en grand nombre , non pour nous 
feconrir» mais pour témoigner par leur joye 
la part qu'ils prennent a nôtre bonheur. 
Jefus-Chnft nous apprend que la convorfion 
d'un fcul pécheur caufe plus de joye aux 
Anges que la perfeverance de plufieurs 
Jums. Il raconte aufli que pluiieuts Anges 
emportèrent dans le fein d'Abraham l'amc 
du pauvre Lazare. Surquoy Cameron $ Ce 
ferait dit-il, une'^ifùfiêttbi^ , fi Lé^T^re 
avoit eti un An^e particulier pour avoir foin 
dcJuy : Abfnrd^^fi La:^ms fecHlutrem habuie ^ 
' Angelum* » 

Il ÙM avcMier que les Miniftres font bien 
téméraires & précipitez dans leurs juge- 
jaeus I outrer & injuAes dans leurs ccnfuies* 
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fiAnee donc qu'il n'y a point de dilFcreace 

entre la garde neceiTaire d'une ame encore^* 
engagée en ion corps,& rh^jpear que D ieui 
a^rde i une an^ ftparé^^ qui a empoi^ 
la viûoire fur tous (es ennemis ; en forte que 
fi unAnge fuffit pour la conduire & la défen- 
dre dans l'état de la voye , qui eft un tems 
de combat, c'en eft trop de plulieurs pour, ■ 
la conduire en triomphe à la gloire qui luy 
eft prépareci & q^ic c'cll même une abfurdi- 
té que Dieu luy envoyé plufieurs Ange» . 
pour la «congratuler de ion bonheur. # 
Enfin , ajoute Cameron , fi nous accor- 
,f dons que celuy qui frapoit â la porte pou-« 
„ voit être un Ange jparticulierxhargé de gar- 
„ der Pierre , il faudroit donc anflî reconnaît 
tre que les Anges gardiens prennent quel-» 
„ quetois la figure > la voix, le gefte » & les au- 
très manières de ceux qu'ils gardeatwOr on 
ne voit pas â quoy peuvent Tervir ces déeui- 
fcmcns j fi ce n'eft a tromper & â jctter dans 
l'erreur. C'eft lacoâcume du démon de & 
joiier ainfi de l'ignorance & delà mt&re des 
hommes , comme lorfqu'il prit la figure de 
SamueL Mais il n'cil pas croyable que les 
bons Anges uiènt de i^nablables. illufions 
pour tromper les hommes. 

Ce n'efl donc pas à nous que Cameron ad- 
drelTe cette correâion , ni par cojafequent 
à nous d'y répondre. C*eft à ces premiers 
Saints de l'Eglife , qui furent aflcz fimples 
pour croire qu'un bon Ange, tel qu'ëtoic 
• l'Ange gardien de ûint Pierre ^ pou voit fc 
déguifèr , en prenant fa forme 8c le ton defst 
voix , ce que le dcmou feul cil capable de 
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faire pour fcduire les hommes. C*cft dom- 
mage <^ue les Proccftans n*ayem vécu dans 
ces pxcmiercs aimëcs de renonce de ^l'£gti« 
Ce y pour reformer les (èntimens de ces pre- 
miers Fidcles , & pour leur apprendre à pcn- 
rerjufte fur chaque matière» éc à expliquri 
rJEcrirare en Ton vrai fins, 

Si néanmoins il eft permis de prendre 
parti entre les uns & les autres , il fcmblc 

Îue les Fidèles , partiians de TAngc gardien 
e £kint Pierre , ne le céderont point aux 
Calviniftes par quelque endroit qu'on con- 
lidere les uns Se les autres : car pour l'auto- 
lité <jni peut balancer ttn moment entre les 
Dticiples de Jefus-Clrrift te des Apôtres, 
inftruits par eux de vive voix , 8c au dedans 
par Tonâion du lâint £ij|fù» & des gens 
qu'on peut nommer les maîtres d'eux-mê- 
mes , les disciples de leur propre efprit , 8c 
qui ont quitté toute la tradition pour s'atta* 
cher à leurs penfi^* 

Mais , diront cenx-cy , il en faut venir d 
l'Ecriture , 8c ils propofcnt Texemplc de 
Samuel dont le démon emprunta la figure 
poôr tromper Satîl. £n cela ils orenent à 
leur tour pour confiante une choie qui n'eft 
point décidée , 8c dont on difpute encore. 
Q^i leur a dit que ce ne iut pas l'ame de 
jamuel luy-mème, qui par une permtfion 
particulière de Dieu s'apparut à Saiil , pour 
luy faire des reproches de fadefbbçïflance , 
& pour luy annoncer, avec ia fin prochaine, 
lé rcgne de cela v qu'il a voit tant per(êcutél 
Quoy qu'il en foit , cet efprit ne le trompa 
point ,Scil o'eut pqint cette marqi^e dç^ 
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mon > qui confifte â fe dégaifèt pour.trom*' 
per les hommes. Car ce qu*on allègue pour 
prouver que c'étoit le dcmon , qu*il prédit 
à Saùl f que ^Jf.c^ fes ejrfans fetoicm itvee luyi 
parce qu'un réprouvé comme Saitl ne pou- 
voir être quavcc le démon ; cela, dis je , 
ne prouve rien , puifque fi cela eft vray à 
regard de Saiil, cela eft tres-probablemcnt 
faux à l'égard de Jonathas , qui néanmoins 
eft enveloppé dans la même prédiftion ; T>e» 
main vom ^ vos enfans voiu ferez, avec may. 
£Ile ne fîgniâe donc autre chofe , iinon que 
le lendemain Saiil & fès cnfans dévoient être 
au nombre des mores , ce qui défignc plus 
Samuel quj& ie démon. 

A cet exemple douteux j'en oppofc plu- 
/leurs qui ont toute l'autorité de TEcriture ; 
& fi on veut les compter > j'en oppofc tout 
autant qu'il y a 4'apparitions d'Anges dans 
le vieux 9l dans le nouveau Teftament. 
Toutes les fois que les Anges ont paru aux 

Ïeux des hommes , ils ont pris une forme 
umaine \ d'invifibles qu'ils éroknt ils ic 
font rendus vifibles > de purs efprits ils font 
devenus femblables aux hommes. Abraham 
piit d'abord pour des voyageurs ces trois 
Anges qui logèrent chez luy ; & l'Ëcriture 
(tiivant le langage des (ens & de l'apparence 
les traite d'hommes , a^pamerunt et tresviri^ 
^ Gen. cap. XVIII* Voila un déguifèmement 
neceflaire pour lier çommerceavec ks hom* 
mes , puifque les Anges paroiflbient ce 
qu'ils n'étoieat pas : .C'cft donc iç^ que 
Cameron doit dire comme ftft les Aâcs ; 
in^ejl pas aijede voir à quoy cela fêvmt* Cet 

m 
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fififs dedéguiJèmemn^pntpdintdfMire fin ^ 
de tromper fidaire ; c'ejl ainfi quê le dia-- 
bU abtéfe ordinaitement de U crédulité des hom- 
mes par fes dlufiarn* quorfum fetuneant 
non fkcile efi di^ieen, JêJtemm ifia non fimthi 
lantur nifi illuaendi decîpiendi ^ratia. ItA" 

I que diaiolpiâ fie filet ïlltêdere wifera h^rjùnïhtu^ 
Il le doic dire auiTi en ces rencontres qui fonc 

, fi fréquentes dans rEcritoreicar l'àir & la fi« 
gure d'un particulier que prend un Ange , 
n'ajoute rien à la forme humaine en général ^ 
dont il £è couvre. C'eil toujours un de^ui^ 
(ement qui ne convient qu'an diable (elon 
Caineron,& dont néanmoins toute r^ri-% 
ture eft pleine. ' * 

Comme néanmoins les Proteftans font 
valoir à Tinfini les plus petites diffcrences, 
il leur faut chercher des exemples , où celle- 
là ne Ce rencontre pas. Ils en trouveront un 
dans le livre de Tobie , od l'Ange Raphaël 

' ne fe transfigure pas feulement en jeuiiç 
homme pour conduire le fils de îTobic: 
Doais ce vieillard s*étapt informé de luy qui 
il étoit y cet Ange luy marqua (on nom & ia 
famille; il (c donna le nom d'Azaric 61sda 
grand Ananie de la Tribu de {Jephthalim, 
que le vieux Tobie reconnut pour un de fes 
parens. Ils en trouveront un 9Utre dans 
TExodc , ou cet Ange qui donnoic la loy à 
Moïfe , fe transforma , pour ainfi dire > en 
Dieu même, loriqu'il commença par cette 
préface : ^ le Se jneur votre Vieu , aprc« 
qu'il avoit dit à Moïfc dans le defcrt : Je fuU 
le Dieié de votre pere , le Dieu d'Jùraham, U 
ffiffé d'ipMc , le plçié de J.tcot. Us eu troii^^ 
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veroQt un troifiéme il^ns iainc Luc ^ od Je^ 
fus-Chrift relTufcité changea tcllcmem Tait • 
de Ion vifagc , que deux de fes D ifciples ne 
-le itconnurem point > & que félon Gant 
Marc 'y il leur^arut en une autre forme ; yt^ 
fm eft in alia effigie. ïls cn trouveront un ^ 
quatrième dans la Gcnefe ch. XXVII. où Ja- 
cob s'écaut travefti en Efali fon aîné ^ reçitC ' 
pour luy la benediéticm de ion pere. 

Entre plufieurs autres qu'on leur pourroit 
cicerdc rHiftoirfeficçlcfiaftiaue, ils en trou- 
veront un cinquiSme dans le Pré (pirituel 
de Jean Mofcus chap. 107. où une jeune 
fille fort riche s*étant dépouillée de tout fon 
bien^ar yne extrême charité, fut contrainte 
d'entretenir (a vie aux dépens de (on hoA-^ 
neur ; mais touchée de regret de cette mau- 
vaife conduite , Se ayant demandé le Baptê- 
me à VEgliCe , elle ne trouva perfbnne qui 
oCkt ni qui voulât répondre pour elle. Au 
même - tems des Anges empruntant des 
corps, & faits pour ainli dire en Seigneurs de 
la Cour , dont ils prirent la mine & le lan-» 
gage , fc preferitcrent pour être Ces parcins. 

Si les Miniftres ne reçoivent pas le livre 
de Tobie pour Une Ecriture Canonique ^ ils 
luy feront bien Thonneurde ne la renvoyer 
pas parmi les Romans , mais de luy donner 
dans leur efprit le poids & l'autorité d'une 
Hiftoire Ecclefiaftique. Tous ces déguifè- 
mens qui étoient comme des préludes de 
rincamation du Verbe , avoient pour but, 
non de tromper 1^ hommes par des illa- 
fions diaboliques ^ comme Cameron le dit 
témérairement de l'Ange gardien de faint 

• , Pierre, 
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Pierre , mais de s'accommoder à leur foi-, 
bleflc , pour leur faire du bien , ou pour les 
porter à leur devoir. C'etoicut comme des 
métaphores réelles & icnfibles,oû le fukc 
paroiflbit aux yeux rcvêtudc la refTembbn- 
cedu terme auquel il fe cdRpare , & qui ne 
contcnoieutncn de contraire à la vcrué ni 
â U^uftice. C croie pour amlî dire un lan- 
gage pour les yeux , oii il n'y avoir non plus 
de menfongeque dans ce que Jefus Chrift 
diloit aux oreilles de Tes Apôtres, en parlant 
de laint Jean , qu'il étoit ùiy^mime cetElie^ 
fUi denA^itwnir : ipfe eft Elias qui -uenturm eft. 

Cependant qui n\idmirera la chicanerie 
des Mmiflres ? Ils croyent ou rejettent tout 
ce qu'il leur plaît par provifion & indcpen- 
demment de tous les moyens ; & enfuitc ils 
cherchent à loifir des railbns de leur créan- 
ce. On vQid dans Cameron l'image d'un 
homme qui ayant /uré de gayetë de cœur la 
dcftitution des Anges gardiens , prend tou- 
tes les formes, & fe met dans tous les fen» 
wtiaginablc§,.pour en venir i bout; ilÉiit 
des avances en l'air & au hazard": mais 
©Whme il fent que la vérité luy ferme tou- 
les les avenues , repoufle d'un côté il tourne 
de l'autre avec le même fucc^s, efperant que ' 
piuficurs méchantes raifons en vaudionr 
peut-être une bonne, lien eft de même de ^ 
tous les autres articles qu'ils ont combattus, 
lis ont commenté far les nier, & Us ont 
^vé enfuice qîu'ils avoient raifon* 
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*î * 

Cap. XIII. t. MîniftrantibHS autm 
Ulis Dcmino & jejunantibHS , dixif 
iliis Sf iritHS fanEtus , &c. 

L'Original porte ktitUfy^ffiéf pour mmi-^ 
\fifan^uA ; & il faut coav^cnii ^ae foq 
premier fenseft exercer un office publcs^ac-r 
quitter desfimSiom de quelque minr/lere.. Mais 
il arrivée loqvent que le fens gênerai d'un ' 
Terbe cft détermine & refferré par Tulàge à 
quelque (èns particulier , cdiâme le verbe 
faào , dont le lens eft lî ample & fi étendu, 
cft fbuvent employé fo^Jàcri^er, non feule- 
ment dans les Auteurs prophanes , Cus»^-? 
eiam vîtula fto fmgibtu » ipfe venito , Virg. 
Ecl. 3. mais dans TEcriturc même, i^i 
faciel unum pro peccato ^ alterum in holocaa*' 
fium » Ip^cc qu'il eft naturel d'appliquer ua 
Verbe- équivoque â & plus noble fignifica^ 
^tion, & que de toutes les fondions publia 
* <)ueS| celle de facrifiereillapliisexcelieiitc. 
Il eu eft de même de yMtfÊfYit y quoy qu'rl 
£gnifie engeneraiy^w o\i exercer une charge 
pibliquey il fè prend néanmoins fou vent .poi^r 
offrir le fac0ce , la plus excellente fonftiom 
du miniftere Eccleiiaftique ; & c'eft le fens 
que les Catholiques prétendent contre [ç^ 
Protcftaas ^ luy couYenir eu cet cnd^^ih 
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I. Poor commencer par les verfions >• 1' E« 

tliiopiquc porte, Cumilltopus Veifacerent ; 
Ij)rfju'ils faijoient l' œtévre de Dien. 11 n'y a 
point d'aéli^ qui mérite ce titre avec plus 
de droit que le iacrificequi vient de Dieu 
par fon établiflcment , qui retourne à 
Dieu par fa deftmation. Ce A à quoy re-* 
Tient la verfion de Léon de Jud^ ^ qui paflê 
ions le nom de V atable : Cmm autem iui ope^ 
rarentur DomitM , parce c^^operari fe prend 
Ibiivenc dans ie fcns du facnâce , quoy que 
la note qui luy eft attribuée l'explique de 
la prédication , ce que nous examinerons 
•dans la fuite. L*Arabique porte comme la 
Vulgate : CumilU miniftrateni Vmino ; 8c 
la Syriaque : Ctêm -Hli fnee^ aufpicatmmr 
Deo ; lorfèju^iîs fervoiene le Seigneur , lorjqu'ils 
offraient leurs prières a Dieu , Tune & l'autre 
-iuns aucune variation de fens i puifque le 
lacrifice eft le fervice & le culte qu'on rend i 
Dieu , & qu'il e/t toujours accompagné des 
prières^ ibiemnelles. £rafmeplus clairement 
que les autres » avoit traduit Jàcrifieamiim 
J>ofmno\ lorpjH^ls fkerifMent nu Seigneur : 
mais dans fa paraphrafe fîir les Aùqs , il a 
obfcurci cette verfion par ce commentaire f 
Zorfqu^Us travaiUmênttoetSêi^Hn grand ecBUré$ 
VutilitédeVjÊglife , & <ju*ils employoient pour 
^ le Jalut de tous, ^ pour la gloire dejejus-chrijl 
iout ce qu'ils avaient de talens ; ce qut efi U 
fltu agreatU/amficâ qu^onpuiJfe offrir a Dieu. 
C'étoit réfuter fa verfion par fa paraphrafe / 
parce qu'on n'a jamais pris en ce fens ie ver- 
be facrifier , quand on l'employé fimplemenc 
& (ans fuice ; ainii il Teroit bien * aif2 de 
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réfuter fa parapliiraie par fa vei:iion. . 

il. . Il cl\ certain que k^-h ^y. » peut cxprP 
mer diveiTes fortes <l'oflic<:s ; comme lorf^ 
que l'Apotre dit que les Gcn^ls dévoient 
par recçnnpiiTance fervir dans los chofes 
temporelles ceux its Saints de Jerufalcm 
qui écoicnc pauvres : l^'ttx'^rt ê cr tûIç au^ 
KtKUi ?inTHf%Haui ttitois, Rom. i{. X7. Mais 
lor£que ce verbe fe joint avec le Seigneur, oii 
qu*il le fôus-entend, il n*a point d'autre fins 
que ccluy du facrifice. L'Apôtçe parlant des 
vidtimcs légales , dit que tous les Prêtres 
font toûjours prêts de faire les fondions de 
leur miniftere > en offrant (ou vent les mêmes . 

>Af»fM>A'v 9 HeU c^p. x* II. ce qu'jilcxpn^ 
que dans la i. aux Cor. c. ix. v. 13. par des 

Miwftres qui s'employent aux chofes facrécs , 
c'cfl à dire aux faciificcs. 

Or dans le paflage dont il s'agit AiiTir^yir- 
i^ijitirif 7» KVf^iè ; Ic terme de Seigneur» 
xtf^U y fe joint avec le verbe x^rëfyoiiTvv^. 
comme le tçrmc ou l'objet du fcjvice que • 
rendoient les 4pQUes. Il dë»ermitie donc ce 
i^rvice â être un ^ai facrifice. 
^En efFet fî 011 a un peu de pénétration , on • • 
verra tout d'un coup que cette révélation du 
iàint Efprit> qui commande par quelqu'un^ 
des Prophètes qu'oir luy iêpare Saul te Bar- * . 
nabé pour la fonftion de TAportolat, eft unc?^- 
fuite & une dépendance* du lèrvice qu*oii 
irendoit au Seigneur , 8c qui en eft la r^ilbn/ 
On n'en doutera point, fi on y /oint le jednc, 
qui accpmpagnoit le fcrvice de ces Pioplic- . 

ip Sç 4c CCS Poseurs i ^hUfyitJttp i% «iv-s 
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¥Sw ri méftm » 9«rf»#9wr. Qai ne voit par 

ce jeune, qui cil une œuvre paiticulicre, cjuc 
ce Icrvicc en ctou une aufli^ & toute diitc- 
rente de leur cmploy ôrdÎDaire ; puift^u'eii- 
fairedel'une Se de ratttre, le (âmtHEfpric 
leur temoigne qu'ils font exaucez , en leur 
déclarant fa volonté (ur Saul & Cnr Barnabe. 
Ce ièrvice n'ërôic donc ancre choie que la 
prière , & la plus excellente de toutes les 
prières , qui fe fait dans le facrifice , qui 
étant accompagné du jeuae«eil toute puif- 
iknte pour obtenir de Die^ ce qu'on Iny- 
demande. De là eft venue la coûiume de 
joindre enfembic dans les Quatre-tenis le 
facrifice & le jeûne pour obtenu: de Dieu de 
bons Pafteurs. ' 

* Qu*on applique cette règle au Cens que 
les Pioteftans donnent à ce paiTage , 8c on 
verra qu^ n*y a rien de plus fbible , lorf' 
^uHû firvûtênt fc Seigneur , c'eft i dire â leur 
compte , lorfju'ils cxer cotent leur min'fiere 
d'enfeigmt ^ préchit : Cum munere (ko 
pingtfêntm , dit Beze ^ iHênA vùteliat d'ê 
frophetaniL Et quoy > ne Pexerçoient-ii$ pas 
toujours ? Eft-ce là une adlion qui ne leur 
fût pas oi^inaire ? Peut^elle (crvir de datte 

. on d'époque i TApofiolat de fainr Paul Se 
de faint Barnabé f'Mais que fait là le jednc 
avecla^fondlion d'enfcigner ? Eft-ce que les 
Apôtres avoient accoutumé de jeûner en.prê* 
chant ? ils atuoient donc jeûné toute lenr 
vie , ce qui eft hors d'apparence à voiries 
grands travwx où cet employ les enga- 
eeoit. 

Mais j âiî IteM » le faint Hiftorien la 
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avoit nommer peu auparavant Doâeur$& 
Prophètes. 11 ne pouvoit donc pas leur at«> 
tribuer d'autre cmploy que celuy d*inftrmrc 

•Se de prêcher. Il leur attribue encore le jeû- 
ne j & je ne crois pas (|ue Beze fût afTez bi-^ 
tarre pour prétendre que le jeûne ëtoit trn 
^mploy particulier aux Prophètes & aux 
Dofteurs. Mais enfin ils étoicnt encore Prê- 
tres ^ & la £on£Uon des Prêtres eil le ùiCii^ 
jfice. 

II n'y a perfonne, ajoute Be2e,tant foit peu 
Ycrfé dans la langue Grecque^ qui ne içachc > 
^que ?iM9iÊfyiê9 ft dit principalemeut des ion-* 
^ions publiques. 

On l'avoue : mais le fàcrifice qui s'ofFre i 
pieu au nom de toute l'Eglife > n'efl ce pas 
mfR une fonâidn publique? 11 adoncéfif 
d'autant plus petmis à faint Luc d'eiprimer 
le facrifice par le terme xf^rsfyuf , que ic 
jfcus en ërant gênerai & indéterminé à plu- 
< fieurs fortes d'oifices publics > il étoit fore 
, propre à le déguîfcr aux Etrangers. 11 fera 
aifé de s'en convaincre ^ £ on fe dépouille 4c 
tous les préjugez. 

. IIL CardansleNouveauTeftasient Aii^ 

w^yîm n'eft employé dans le ^ns propre 
que pour marquer le facrifice ^ ou fi par fi* 
gure il eft appliqué à quelquo autfe cbofè , 
le facrifice (ert de fondement à la metaplio- 

. re. Je n'en veux point d'autre garant que 
fafbren lbn Lexicon pag«x7X. col. i. Saine 
Luc parlant de Zachariepere de iaint Jean 

. Baptifte , dit que les jours de (on miniftere, 
w xuTëpyUf mûri y étant accomplis , il s'en 

;f ctourna en iârinaiiba { 9c ofiu qu'on ne déz 

^ * • .» 
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tbourne pas ce miniAere a^fignifier rinflruc* 
tion ou la prédication , il ctt expliqué plus 
haut par la charge qui luy échut , d'entrer 
dans le 1 cm fie :>eign€HT^ur y offrir U Ji- 
€r^€e dê$ faffums. ' * 

Dans la ii, aux Cor. cli. ix. v. la* il eft 
employé pouu lignifier l'aumône, mm^fieYium 

Alais Palbr avoue de bonne fi>y » qa*il y en 
n qui traduifent hujus ùUatmns ,le mimftêfi$ 

de cette oblat:ûn ; parce , dit-il , qu'en faifanc 
<lu bien aux pauvres ^ cette aumône ci\ une ^ 
efpece de viâime, que nous o&ons à Dieu : 
Hft enim eleemofyna hojlia quàdam quam DàO 
offerimm henefaciendo e^enis. 

Dans l'£pître'aux Philippiens cb* II. v. 
17- TApôtre l'applique â laioy ; parce qu'il 
.la regarde comme un facrifice, daps lequel 
riiomme immole- à Dieu fon corps par la- 
pénitence ^^s Inmieres de ion efprtt par là 
fby , les pa/fîons de Con coeur par la charité, 
fcs Cens par la mortification , fa vie & fou 
être par le martyre. Auili il appelle la Re- 
ligion Chrétienne la viâime de lafoy^ 8c 
il dit agréablement , que quand* il devroit 
arrofer leur facrifice de toute l'effu/îon de 
fou iàng > ce feroit pour luy un fujet de joio 
^fcdecongratplation: Sod ér fi immolât Jk^^ 
fra ficrificiiém Qf* oéfetjuhtm fidei veftrigaudêo^ 

Il ciï donc certain que dans IcNonveau 

Tcftamcat k mot /«rxpyU ne s*employe 

3ue pour exprimer de vrais (àcrificcs , ou 
es ucrifices métaphoriques Se comme 

Ec iiij 
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dans l'endroit des A6):cs que âous cTcpîi^ ^ 
quons, ce texte regarde le Seigneur , Xhtisû^ 
^f-mf rm %uflM , il fe prend littéralement & 
non par métaphore pour le làcrificc. Mais - 
parce que dan^ les Auteurs prophanes il elt * 
employé pour la fiSnftion dWe charge pu^^ 
bliqucjfaint Luc, pour ne pas décQuyrir 




facrifice du Corps & du Sang de Jefus^ 
Chrift dans Tefprit des Juifs & des , Gen- 
tils , ç^i devpieut lire fon Hifl<^e*^4^ 
rufàge de ce terme en ce feus eft toôjotei» de- 
meuré dans TEglife. Ce,que nous appelions 
Mefle dans l'EgUfe Latine , les Pères Grecs 
l'ont toujours nommë Liturgie ; cVftàdire 
J'aôion & roffice oA.fc célèbre le facrifice 
du Corgs & du Sang de Jefus-Chnll , de là 
font venues les Liturgies* de laint Jacques, 
de falnt M^jç^do faiut JBafik, d* ûiut Ciiry- 

On doit encore rapporter au niêmedcf^^ 
fein , de cacher les myfteresàux Etrangers, 
de ce que faint Laca exprimé par la fraâton 
du pain , la communion au Corps de Jefus- 
Chrift , quifèfaifoitparlesridelesdutcms 
des Apôtres, il n'y ar qu*à voir le lieu od il 
J'inicrc pour en être perfuadé. 11 fait là 
psimure de ces premiers Chrétiens , pour 

"les donner comme des modèles de ferveur & 
de pieté à tous les autres dans la fuite des 
fiectes. n)m d'efirit de eœftr, dit-il , ils 

-^Baient totis les jours au Temple , ^ y perfeve^ 
rotent dans la prière, jls rompoient le pain /î/r- 

« 
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de ks^t' otHov , comme Bcze Ta traduit , do^ 
mathn, & Erafme per fingulcu domos. ) ils 
fremient cette nourriture avec joie ^ fimpUcitè 
de cxHr , loï>ant ^ benijfim Pieu, étant ai- 
fne\de tout le peuple. 

Si on entend cette nourriture des repas 
ordinaires, qu'y a-t-iJ de plus inutile que 
cette remarque de laint Lue ? jiprés avoir 
faJf! tout le jour en prières , ils foupoioule foir ' 
avec beaucoup de joie d'allegrejfe. Efi-cc 
la une chofc digne de trouver fa place dans 
une Hiftoire famte ? Y a-t-il même quelque 
-Auteur prophane, qui écrivant fericufcment 
ait fait une obfervation pareille de quel- 
qu'un ? Comme cette réflexion eft toute na- 
turelle , elle ne contribuoit rien à relever la 
vertu extraordinaire de ces Saints, & elle ne 
mcritoit point d'ctre rapportée parmi leurs 
bonnes œuvres» 

Cette circonftance ienle qu'ils alloient 
rucceflivement de maifbn en maifon rom- 
pre le pain & prendre leur nourriture , ne 
fbuffre pas qu on l'entende du repas ordi- 
naire: car déjà cela ne peut pas s'appliquer 
aux riches , qui n'avoient pas befoin de ce 
fecours j & quant aux pauvres, comme l' Hi- 
ftor ien a remarque une ligne plus haut > que^ 
desfondsqucles riches avoicnt vendus > oti 
leurendiilribuait à tous félon la mefure dir 
befoin de chacun , il n'étoit pas neceflaire 
qu'ils s'affemblalTent pour en manger leur 
part , tantôt dans une maifon & tantôt dans 
une autre. Il eft fans doute qu'ils rallaicnt 
jnanger chacun dans la fienne* 

Mais pour l'Eucharillic , on voit tout 

Ee T 
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d'uQ coup qu'il n'étoit pas de la prudence 
de la célébrer toujours dans la même mai^ 
ion , i caufc qu'uqe fi grande aflemblée eat 
enfin donné lieu â la calomnie des Juifs, oq; 
aux foupçons des Romains. 11 en fatoit tous 
les jours changer le lieu , pour éviter la cu-« 
. riofité maligne des ennemis de]. C. ouda 
moins pour partager toute la troupe en plu- 
.iîeurs petites bandes , & célébrer chaque - 
jour les Myiteres endiverfesmaifous. 

II y a des Auteurs Catholiques % qui ne 
voyant dans la fraftion du pain que le re- 
pas ordinaire, jugent néanmoins que cette 
«llegreifif avec laquelle les premiers Chré- 
tiens le prenoient , n^itoît pas par elle-^ê^ 
me un fujct de louange , qui méritât d'être 
remarqué : mais ils la retrouvent cette 
loUangc dans la fobrietë avec laquelle les 
premiers Chrétiens prenoient leur nourri- 
turc ordinaire. Cette fraSion du fam , dit 
Fromond après £cumenius ^i»4r^if^ 
gaUti de Jeur table , affrend aùfiîs n$ 

f renoient pour vivre que le Jimple necejjaire , Ji^ I 
faré de toute delicatejfe* 

On peut déjà répondre que la fraâion do 

f^aîn ne donne point cette idée> puifque dans 
'uHige des Hwbreux , fous le mot de paia 
on comprend tous ks autres mets d'un re-« 
pas. J^'Ars Chrift , fe'on le même S. Lnc^ 
entra fin joifr de Sabbat dam la maifin d*un 
des princ:pu'*x' Fharifiens four y manger. Le 
texte porte n^arducare faner». S'imaginera- 
c-«nque ce Pharifien qurl^avoit invité, ne 
luy fervit que du pain fur la table , ou du 

moius ^u'il le txaitfi fia^t irugalcjncnt } Qji 
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tt*auroit pour fc détromper qu'à voir dans 
la fuite du même chapitre , que le mot de 
pain Ce prend pout toutes les délices de la 
feltcitë éeemelle : Hiurmx , s'ëcrkl^un des 
conviez , çelfiy qui mangera du foin dans U 
fioyAHme .de Dieu» 

Mais^ ce qui refbte encoce plus cxprcflK^ 
ment cette idée de Cohticté , cachée dans 
la fraftioa du oain , c'eft que famt Luc v. 
46. avant que d'éccire que les fidèles lom^ 
^ poient le pain de maifen en maifinr» aroic 
dit , félon la Vulgatc v. 43- Qu'ils ferfevê- 
-roieTUdans la doéhine des Apôtres, dans la com^ 
mumm de U ftaBku du foin , à" 
f riens ; on fclon le Grec qui divife toutes 
ces parties , dans la communion , 
fra&ufn du pain , &c. Or il ell fi clair qu'en 
cet endroit la fraâion du pain ne fignific pas 
la rcfeaion ordinaire , qu'il feroit ridicule 
de la mettre dans le même rang que les 
-prières & la pratique de la doûiine Apofto- 
lique'j d'en faire une matière de perfeve- 
rance , & de faire un mérite fingulier 'aux 
premiers Fidèles d'y perfeverer. Aufil la 
rerfion Syriaque porte infraSione nuchari-^ 
ftiê. Et Fromond luy-même prtfere le fens 
de la communion Euchariftique ,àceluyde 
la refeftion , en citant pour cela ces paroles 
de l'Apôtre i. Cor. c. 16. Le pain que nous 
rûmpons n'èfi^ce pas la eemmwmn du Corps du 
Sefgneur. Pourquoy donc dans le lieu que 
nous examinons la fradion du pain ne figni- 
• fiera t-ellc pas aufli la même communion 
du Corps du Seigneur , qui félon Tcxemplc 
qu'il en ayoit 4oûaé dans, h dernière C^ne, 
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était dWiCé en morceaux^ & diftribudàcfci*^ 

QUïi des fidèles. 

* Il efl vray que^ce Dodeur ne tient pas ce 
pàfTo^e bien formel pour la cpmmimioii fous 
une feule efpecc , parce que d^autres Inter-* 
prêtes l'expliquent de la table commune & 
vulgaire , éc am iaiat Chryroftome ai 
Ecumenitts n'y. K>nt point mention de 
chariftie. 

Mais ce qui eft une grande marque que. 
r£uchariftie eft le yray fens de cet endroit» 
eft que les Protefians mêmes , malgré l'in- 
térêt qu'ils ont à Tautre fens , n'ont pu évi- 
ter de le reconnoître. jl eft mamfejie , die* 
Beze j qui dans c^sfiftins qu^m nommoit Agstm^' 
pes , m avait amétumi de €»hher la faima 
' Ccm dfi Seigneur ; Surquoy il allègue la r. 
aux Cor. c. ix. Mais ; ajout c-t- il , je m laij/è 
fgê de croire que cette fra^m du fam dont 
f arU faint Zuc , s^etend plus loin » & jufqu'h 
Jigmfieraufp la table commune ; éf* je ne fuis 
foA de l*avis du Syriaque qui Va teftiémt 
V BadÊO/rifti». On n'a qu'à fè ibttvenir de ce 
qu^on vient de lire ^ pour voir que la table 
commune ne peut venir icy qu'avec beau^ 
coup de violence. Aufli Saumaife paache 
plus du côté de la table Eudiariftiqne , lorl^ 
qu'il dit que ces feftins du foir s'appelloient 
Agapes , & que c'cft d'elles que l'Auteur des 
Xettres attribuées ï faint Ignace , a tiré le 
nom d'Agape y pour le donner â l'Euckari- 
ftie» Plus bas fur le fujet delà variation que 
quelques Sçavans trouvent entre l'Original 
te les Vernmis. Latine & Syriaque ^ il die 
c^A en ^oit point , & qu'il y txwvc au 
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contraire une entière conformité , en re- 
tranchant du Grec un >cl fupcrflu qui paroît 
y^^^f glifl^- Il lit ««w h ^sOfTi^fTififTif 

rÉ/ ri «^7», rmlf ^o-if^^ls : ce qui fait ce 
.fcns fort raifonnablc : jU demeumenijirm$$ 
éUns U daSrme des ^Apotm , ^ dans la corn-' 
fnumona la fraciion du pa 'tn , ^ aux prières. 
Ce quieft proprement le fens de la Vulgate, 
m commutticanonefraSimi^fémis ; & du Syria- 
que , in fraShne Bueharififi^ jjun Vautre 
^terprete , dit Saumaife , ont exprime le même 
fem^ l'ont expUqué tout mfimble de la 

communion de prière , dm Sœrememdel'Eu^ 
ehariftie , qu'ils om dJfignéepar la ftaBon dtê 
pain, il faut feulememtobferver que t5 
féf Tj Khmrtt iffu 9Ù e9ùet»X'^if eft mis là pour 
^$9mlf fie M.\mems iftu «g têf 4t(fe%fx>^9 ; 
farce qtse le plus Jbuient les noms verbaux 
'Veulent après eux la même confiruSion que les 
wrbe%den$ Us font dérivez : Comme Àane en 
jB«iv«f fît Tf f I » epnnmnier i fiselqsse chofe ; aujfi 
fM'vangeliJie a mis xottufU tî5 Kxme-u t5 «ptk^ 
e^ lats^ i^X^h , pour dire la communion à la 
fraâlion du pain ^ aux prières. On ne peut 
lien dire de pla^avantageuz pour le fens de 
TEuchariltie. 

Enfin la même expre/Iion a çté encore 
employée dans le chap. xx. des Aâes v. 7^ 
te toujours dans le même fms de PEoclia* 
riftie , comme il paroit par la circonftance 
du jour y qui étoit un Dimanche > Se par 
rallemblée dti Difciples , qui fe fit exprés 
pour cette cérémonie. Vna autem Sabèate^ 
tnm cié(n çonvm^emm ^d frangendutn pa^ 
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nem. Et plus bas après la refurrcftion du 
' ieuue liomme nommé Eucyc^ue , il eA die 
que /âint Paul remonta dans la chambre^ 
êc rompit le pain. AJteniens auumfrah- 
genfque panem gujlans. Une fi grande 
uniformité d'eocpreâon » donc le fens pro- 
pre &: littéral eft une chofe audt com* 
mune que le repas ordinaire, & dont les . 
Hiftorieris n'ont point accoâtumé de ren- 
dre compte , fait voir que cette expreiiîon 
. eft myfterieofè» U qu'elle iignifie quelaue 
^ autre chofe que faint Luc a voulu cachîr 
fous la notion du repas. Il a voit en vâc 
dans ce fage déguifement 1rs Juifs & les 
autres Infidelles^ à qui iln'étoitpas ipro^ 
pos de faire conrioître nos Myftcres. Par 
malheur les Pioteitans s'en fi:>nt fait un pie- 
^e 9 dans lequel -, tout avertis qu'ils étoienr^ 
ils ont donné volontairement , 8c ils ont 
trouvé une matière d'erreur , dans ce que les 
Infidelles ne regardoient que comme unt 
circonftance iniitile* 
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Cap. XI 1 1. 1;. 1 9. . . • Sorte dlfirlhmt 

eis terram eorim. 
T^erf. 10. Q^aji fofl efHadrlnginta & 

^wn^uaginu 4nnos. Et poft hétc de^ 

dit Jndices nfqne ad Samuel Prophe^, 

tam , ^c. 

LA /ùpputation de ces 4f o. stnnies eft 
dautant plus difficile, que la diverft 

Î)onâ:uatio» met une grande difFcrcnce entre 
aVulgate & rOriginal* La Vulgacefait 
lire tout de ibite la mi du v. i^* & le com- 
mencement du 10- Sorte d'tfiribuit eis terrain 
qêiafi pojl quadraginta & q»fnquaginta atmos : 
il leur di/lniM U terre des Cananie» envhm 
4ÎO. 4»i afrés. Au lieu que le Grec ftpare 
Je V. i^. du 10. par un pomt , & il commen- 
ce le 10. par un autre lens, Mtfofi héic, quafi 
foji qaadringentas qumquagmta annoi deét 
* J^fidxes Hfqui ad Samuel Prophetam : Ibuvirm 
450. après il leur donna des "fu^es jHfqu'au 
profikte Samnel. S. Ion cette différente le- 
çon laVulgatefixc la fin de ces 4fO' ami 
la divifion de la terre promife , & pafr ton- 
îèquent le commencement en feroit lié â peu 
prés avec la naiflance d*l£kac: car elle ar- 
riva Tan 1108. du monde, & la divifion de fei 
Palcftiac l'an ijj^. c'cft â dirc^ 45^- 



apr^s. Le Grec au contraire les terniitle i fa 
Judicaturc de Samuel , pourvu qu'on arran- 
ge ainfi le texte : Poft hs,c dedîtf^dices , 
f^Bi fuM ^titef quadr'm^enti quinquà^irita 
ami ufque ai Samuelem : Enjkite il leur ^ma 
des'fugeS j ^ il Je pajfa environ 4^.So. jtifqnî* a 
,SanmeU Ainfi , feloale Grec > ces 450. ans 
commeneeroient environ à la naiiT^nce de 
Moïfe ; car Moïft n&quit Tan 1433. & Sa- 
muel commença la fonftion de Juge l'an 
a»888. c'eftâ dire 455- après. 

II ^s'agit de choiîîr le plus probable & le 
plus lié avec le deffein de faint Paul : & l'on 
peut déjà dire , <|iie quelque choix qu'on 
iaiTe 1 on ne s'éloigne point de la lettre.^ Car 
encore que ni Tune ni Tautre fupputationiie 
donne précifément les 450. ans , mais que 
la première Ja paiTe d'un an » & la féconde 
de cinq» toutes les deux néanmoins s'accor- 
dcnt aflez avec l'expreflîon de TApôtre, qui 
porte environ 450. ans , & qui peut s'étendre 
a quelques années au deiTous & au deifus de 
ce hombi^e. 

Pour commencer par la Vulgate , il eft 
yray qu'il fe trouve environ 450. ans entre 
la naiuanced'lfàac & la divifion de la terre 
de Chànaan* Mais faint Paul n^ayant pas 
dit un mot d'Kaac ni de fa naiffance , il 
ïicù. pas apparent qu'il y ait voulu attacher 
l^^poquedefa chronologie. Car cette façon 
de pafler ^^o. aptes ^ (uppofe dans le même 
difcouis quelque terme qu'on ait mis aupa- 
ravant , & auquel le compte puiHe fe rap< 
potter comme a Ion commencement , ce que 
ne peut être icy la nailTance d'ilàac^doot il 
B*cA point ^ueAion. 
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On me dira peut-être qu'cUccft obfcurc- 
ment marc|uée dansces premiers mots : Le 
Diesê du peupU d' Ifraèl a choifi nos feres ; & on 
prétendra que cette éleâioneftla nailTance 
du fils promis à Abraham^ 

Mais Abraham ayant été appelle &c choifi 
de Dieu lang-cems avant la naiiTance d*l- 
lâac *pourquoy laint Paul prcndroit-ilpour 
rélcftion d'Abraham la nailTance d'Ilaac , 
plutôt qut la vocation & réieûion mémo 
d'Abraham ? On pourrott avec la même rai- 
ion entisiiidre cette éleâioiMe la naiflancede 
Jacob , & encore plus proprement de la uaif- 
lancedes douze Patriarches , puilîju'il y au- 
roit dautant plus de (ujet de dire: Vima 
choifi nos feres. 

Le Grec eft dégagé de ces difficultez , 
pourvu que Ton comprenne dans les 450. 
. ans tous i^s tems des Juges jufqu'i Samuel 
«clufivcment. Car fans (brtir du difcours 
de TApôtre , il n'y aura qu'à fixer le com- 
mencement de cette Clupnologie au tems 
mêm^par oû il commence (on difcours , te 
qu'on ne peut mieux déterminer que par la 
nailFance de Moife iicar ce fut par cette 
naiiTance que Dieu commença à vifiter les 
Hébreux, & à les relever At Toppreflion (bus 
laquelle ils étoient accablez. Or félon la 
meilleure Chrj^aologie , Moife, çommej'ay 
dit , étaht né en i.433« & Samuel ayant prss^ 
poflefnon' de la Judicature aprës la mort 
d'EIi en 1888. il y a entre Tune & lautre 
455. ans, ce qui revient aifez au compte de 
l'Apôtre , qui eft evMron 4 f o. ans^. 

Mais comme Sajçnucl écou du nombccdcs 
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Juges, quelques-uns croiront peut-être qu'il 

n'y a aucune raifon de le (èparer de kur 
^ Chronologie, & qucrApôtrc aux 450, ans 
où il termme le teins des Juges 6c de Samuel 
même , joint tout de fuite les quarante ans 
du règne de Saiil , qui leur fucceda immé- 
diatement. Je ne m*jLpppofetay pas: fi donc 
on veut enfermer toute la Judicature de Sa- 
muel dans Pefpacedes 450. an^, 8c les ter- 
miner à réieftion de S.iiil , ce <^ui cft encore 
plus naturel ; il n'y auca qu'a retrancher 
4fo. ans de raflfiée 1909. où Saiiijfut élû, 
& en remontan|^on fe trouvera à l'an 24^9. 
oii Moïfc avoit environ y ingt-fix ans. 

Car c'cfl alors que Dieu, comme dit fàint 
Paul en ce. difcoiirs > éleva m hameur U 
peuple d^Jfra'el , non feulement par fa muf- 
tiplicatiou prodigieuiè , mais encore jgar le 
renoncement que fit Moï(è de la fille de Pha- 
raon pour fa mere ; & par là déclaration 
folemnelle qu'il fit qu'il ^toit du peuple 
Hébreu. C'cft alors qu'il fit toutes ces cho- 
£ts , fur lefquelles , félon faint Etienne daâs 
fon Apologie , il croyait que les Hébreux com^' 
frendroient bien q'ie D:e:i les devait delhrer 
-pnr ft main. Ce qui ne peut fe reftraindre 
à la feule punition de l'Egyptien., mais qui 
demande une longue fuite d'aftions écla* 
tantes en faveur des Hebrew, fur lefquciies 
le peuple ait pil fonder cette efperance y â 
quoy on ne peut gueres moins donner que 
treize ou quatorze ans ; puifque Moïfc en 
avoit quarante quand il tua r£gypticn> & 
qu'il fe fauva dans l'Arabie* 
il en a qui .reduUènt affez heureufcment 
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le Cens du Grec à celuy de la Vulgate , par 
une addicion (bas-^ntcndue en cette maniè- 
re. Après que l'Apôtre , v. 17. 18. & j^, a 
établi que Dieu avoù cKoiÂ les Patriarches, 
£gQale les Hebrenx par les miracles qui ac^ 
compagnerent leur délivrance , fouffcrt avec 
peine leurs mœurs déregle'es dans le defcrt, 
Se leur avoit diftribaé par fort les lerres de 
Clianaaii : jifrés toutes tes cbofes quife paffe^ 
rènt dans Vefpace environ 450. ans ^ il leur 
donna des'J-uges jHfqu'au Prophète Sanmel; 
comme s'il y avoir, é mAm m$ inn 

riç : Cet addition tco^xJ^i^'^ , qui cft fofus- 
entendue dans le texte Grec , le concilie 
d'une manière aifêeayecla Vulgace. Selon 
Vnti 8c Tantreles 450. ans commencent à 
la naifTance d'Ifaac , & finilTent à rétablif- 
iementdes Juges; ils marquent l'époque de 
leur création , te non la durée de leur gou« 
vernemene. ♦ • ^ 

Il ne refteroit plus qu'à expliquer corn- 
ment Dieu n'a commencé à choilir les Pè- 
res du peuple Hébreu que dans la perfonne 
d'Ifaac, quoy qu'il eût déjà appellé Abra- 
ham à ion fervice , & fait une alliance éter- 
' nelle avec luy , & avec toute fa poAerité. 
Mais on peut dire que TA'pôtre ne parle pas 
icy de ce choix qu'il a fait d'Abraham entre 
tous lespeuples , maisduchoi^èqu'il a fait 
d'iCaac entre tous les enfans d'Abraham ; « 
.parce que c*eft dans la famille d'Ifaac qu'il 
a renfermé fbn alliance , & que c'cft luy 
.ieul > par préfereacc^à tous fes frères y qui 
porte proprement la qualité de fils d'AbiA^ 
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'bam : C^efi ïfaac qui Jèra appelU vairê fils* 
Cette réponfe & le Tyrteme fur lequel elle 
eft fondée cil fort probable, & il y a aiTez 
de lumière pour s*y arrêter dans unoi matière 
aaifi obTcure, 

> ♦ 

DISSERTATION XXXII. 

ê 

■ 

Cap. XVII. ^. 9. Et accepta fatisfae^ 
tiéne à Jafom a CAtcrh dimife^ 
runt COS. 

ON ne fçait en lifant te vcrftt , £ Veft 
Jafon & les autres Fidèles qui ont reçiî 
/atisfaftion de Tinfulte du peuple , ou /î ce 
font les Magiftrats qui l'ont reçiîë d'eux 
an j^om de Pasl 8c de Silas. Le Grec ôte 
lieu a réquivoqiie , en tournant la phrafc 
par Tadlif £ Xot^ôfns roiKSi^yof Tm^ltri lià-^^ 
99* : Se il fait voir que Irs Magiftrats ren* 
voyerent Jaibn & les Fidèles qui Taccompa- 
gnoient , après en avoir lejû la facisfaiftion 
qu'ils fouhaittoient. - , * 

On ne fçait pas encore pour cela en quoy 
con£ftoit cette farisfe£tîon. II y en' a qui n'y 
entendent ;j^trc chofc qu'une excufe que Ja- 
ion Se Ces compagnons firent aux Magiftrats 
en faveur de Paul & de Silas , ou pour Ce 
difculper eux-mêmes du crime de lezc-ma- 
jefté qui leur ëtoit ynpofé par les Juifs, 

d'avoir dit ^u*il y avoic m autre Roy ^ue 

* • 
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CcCàr , aommë j£sus, ^ui legnoic daas le 
4noûde. 

Mais il eft difficile de fc pcrfuader que 
des Magiltiats habiles & zclez fc fuilcuc 
payez d'une fimplecxculc , dans une matière 
aufli ddicate que celle de TEmpire , û ce 
Jî'cft peut-être qu'on les alTura que ce Jésus, 
dont Paul picclioit par tout la Koyauté, 
écoiC''blen éloigné de dilputer TEmpire i 
Celàr , puifqu'il écoit mort » & qu'après Ca 
mort il n*avoit plus paru fur la terre. Voilà 
au moins tout ce que les Magifirars étoicnc 
capubles de comprendre de THiftoire de 
J . C. mais je ne fçais fi cette excufc, qui leur 
étoit lournie par des gens qui ctoient fcs 
partifans, luiEloit pom les contenter. Quoy 
qu'il eu Ont ce a'cft point le Coas de TOri^ 

Lès autres donc plus raifbnnablemcnt ex- 
pliquent cette iatisfaciion portée par la Vul* 
gace , d'une caution bonne & fuififante , que 
Jalon & les amis donnèrent aux Magiftrats. 
Si on efl en pcipe de quoy ils la donnèrent , 
on trouverai eno#rc icy du partage parmi les 
Auceucs. Les uns diient qu'ils s'obligerenc 
par lermcnc de rcprcfenter Paul & Silas en 
jugement lorlqu'il en Teroïc beibin : mais 
cela n'eft gueies croyable. 

Car I. pourquoy fk ^fofloit-iis chargez 
de rcprcfenter des Etrangers qui ue faiioient 
que pafTcr , Ç^t kiquels ils n'avoicac aucun 
droit , Se qui ayant* Jl^é chez Jafbn > pou-» * 
voient en u>rtir quaud il leur plairoit. On . 
auroit eu autant de droit de contraindre, 

Kaab â répondre des Ëipions qu'elle avoît . 
logesç. 
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II. Il eiîc falu dés-lor^ue Ja{b^ eut ar-^ ' 
rètë Paul & Silas dans fa niaifi>n y 8t avec 
eux la prédication de TEvangilc , afin de " 
les faire comparoître à la première fbmma- 
tion : ou du |moîns que ces deux Apôtres 
fuilènt engagez à Jaibn de revenir au pre- 
mier ordre, 

III. Des la mit même , dit £iint Luc , leê 
T>}fctples ( dn nombre def^uels fans doute 
étoit Jafon ) firent partir Paul ^ Silos pour 
Berroée. Comment cela s'accorde-t-il avec 
la caution prétendue que Jaipn auroit don- 
née aux Magiftrats ? Ôn me dira peut-être 
ou'il en ctoit quitte , pour s*cxpofer à fouf- 
frir toute la peine > à laquelle les Apôtres 
cuiTent été condamnez. Mais fi c'en eft aiTcï ' 
fom la charité y cela ne iiiffit p^ pour la 
l'uHice & pour la vérité , qui font olFenc^s 
par le violement du ferment. Il n'y avoir 
pas.defincçrué à promettre de reprefenter 
des gens qu'il devoir faire partir dés la nuie 
fuivante.' 

Les autres & portent a une autre extre* - 
mité y £c croyent que cette iàtis&âion de 
Jafon 5c de fes amis n*eft autre chofe qu'une 
amende pécuniaire laquelle ils furent 
(Condamnez ^ ou qu'ils payèrent volontaire*-» . 
fnent^ pôui^fê racheter d'und^plùsjgrande' 
vetation : Mais on* ne void pas|j(urquoy 
cette Sentence auroit été fondée ; tout le 
ctimè de Ja^bnétoxtd^âmi^ezeIcé^ho^pi• 
talité eifv^r^ dèux Etftmgers. Le prétendu 
iCrime dont ils étoient chargez par les Juifs, 
5^'ils reconnoiflbient un Roy invifîble Se 
. .inco^ii noittseié J&sus n'jétpit t|i avoué ni 
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avère ; & il ne pouvoir palTcr , ctez ces Ma-? 
gijftrats infidèles , que^our une calom^ 
hie des Juifs ^ ou pour une folie de ces £* 
trangers, 

Il en faut donc revenir à la fignificatioa 
de i^fc^iif A«t^i.y, â <juoy répond tmmw Ai",^ - 
9m$ : Satù accipere , Jàris dan ; Recevoir 
tton , éf* donner. Jafbn & fes amis don- 
nèrent caution aux Magiltrat^ de rcpre- 
fencer quand il feroit bcfbin , afin que fi les * 
bruits d'un nouveau Roy contraire i TEm- 
pereur, vcnoient à fc réveiller, les Juges 
puITent s'en prendre à eux , & les en faire 
répondre aux dépens de leurs biens & de 
leurs vies, voilà tout ce que des Juges équi- 
tables' & afFeâionncr à l'Empire pouvqient 
ordonner eii ce cas. Et Ton doit adipirer icy 
la foy & la generofité de Jafbn > *c des 
autres nouveaux Chrétiens , qui s'cxpo(c- 
rcnt à répondre pour S. Paul .de toutes les 
.calomnies que les Juifs^voudroient renou? 
relier contre luy , toucliant le Royaume 

j5?USr 
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DISSERTATION XXXIIL 

Cap. XVII. 25. Necmanibushuma-^ 
nis coUtHr y indigens aligna. 

LE verbe colitur fk peut expliquer égale- 
nenc par ejl hmoré y Se efifervi. Il s'agit 
tic choiilr le plus propre félon la Grammai- 
tt fdoa la raiioa. Fiomdnd avec quel- 

Îiues autres lûcerpretes a prëi^rë le premier 
ens. // n'ejl foint honore , dit-il, par les mains 
des hommes , qui luy batijfent des 9'emfles & 

Îui luj immo^er^t des viSimes > comme s^'d awit 
efoin de ces offres. Mais il eft £>rt douteux 
li ce fcns cft le plus probable. 

1. L'équivoque du verbe colitur eft levé 
par le Grec ^i^wwvrui dont raâif fignifie 
naturellement fervir, rendre fes devoirs , fr-df- 
ter , guérir. Et quoy qu'il aie quelquefois le 
icns d^homrer » ce n'eft pas dans le nouveau 
Teftament. Ce verbe eft encore déterminé 
par manibu4 â fîgnificr /JmV. Car on dira 
bien : lln'ejlpas fervi par les maires des hom- 
mes : mais je ne fçais ft l'on peut dire ; jl 
n^eft p(U honàré far les mains des hommes : 
l'honneur n'eft pas précifcment un office 
des mains ; & pour rendre cette expreflîon 
congrue y il y faut ajoâter le terme à*oH^ 
vrages dont le texte fc peut bien palTer» 
IL Ce i^uifuxc peut encore mieux s'ac- 

cojauuodex 
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commoder avec Vhêwneur , je dis- in£gen$ 
éiUquo. L'erpiic de ce paflage eif de prouve^ 
rindcpcndance de Dieu. Nec manihuî hu- 
manis coUtur^ indigem^aliqm ; ce qui fc re« 
ibttC ainfi« Si Deus maniSus humams cùUmu 
non ideo mdiget aUquo» 

Il faut donc développer ce qui eft enfer- 
mé ou foos-encendu dans akpéo , qui Coat 
Us fervices réels, & lés barnsents, i quoy £e- 
xcduit tout ce que Dieu p^ut recevoir de nos 
mains. Sur cela on peut faire deux argu- 
xnens qui fi!ron(paroîtro par leur différence 
lequel de ces deux (èns eft celui de l'Apôtre. 

Diefé n^a point iefom de tout ce qu^ïlpeutre'* 
cevoir de nos mains. Or il peut recevoir de nous 
dis firvim réels , comme fint tes Temjfles 
Saeiri^s, A tfa donc point befim m des Tem» 
' fies , ni des Sacrifices , ni de nos autres fervi^ 
ces. Cet argumeat eft cxcelleut pour l'in- 
dépendance de Dieu ; & ce qu'ajoâte l'A-- 
pâtre vient lâ fort â propos ; car comine 
c^ejl luy qui nous donne la vie , la relpiration 
toutes chofeSt comment auroit-ii befoin 
recevoir de nous ce qu'il nous donne' 
lui-même ^ & ce que nous tei^ons de fà,Iibe-> 
ralité ? 

Onpêdt encore rapporter nonmdiget ali^ 
quo aux choies qui nous font neceflaires : 

_ Jpieu n'a point befoin de ce qui nous efi le plus 
Mceffaire. Or le logement ^ la nourriture mus 

font d' une abfolu'énecejftté : il n'a donc befoin 
m de nos ÎTemplesfour fi loger Inides viSimÀ 
four fi nourrir. Cela eft encore de fort bon'* 
ièns contrererrcur des Payens. 
Mais fi oa regarde ces Temples & ces 
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Aucels comme des mouumcns boiiorables 
crigez â la gloire de Dieu » rien n*cft plo^ 
fbiole pour prouver Ton indépendance^ ^uc 
de dire qu'il n'en a pas befbin. 

Le £èns donc i*ètfe Jèrvi^ d'autant plu9^ 

' préférable, qu'il eft estrémenient lié au deC- 
Icin de (aine Paul : car ayant parlé v. 14. 

' ides Temples 9 comme delogemeos inutiles 
à Dieu ; Dkm.ft^lMlfàef0it^damde$7î$mfUt 
àitii deUmdn d^i hmms. Il étoit naturel 
-de parler v. ij. des facrifices qui s'ofFicnt- 
dans les Temples , non comme .d'honneurr 
inutiles , paifijoe les honneurs ne fimt ab** 
(blument necenaires àpcrfbnnc; maiscom- 
-me de.feryices fuperâus &i inutiles à {a 
cpnfervatjion. Les Payais s'imaginoienr 
«que les> Dieux fe nourrufoient des Viâimes 
& des preftns qu'on leur ofFroit. 11 y a plu- 
iieurs exemples de cette fa^^^c imagination^ 
Dan» 14. VirgiJ.. I» |. ks Jui&mémeèn < 
avoient Tefin-it gÂtd, comme Ûvsa le lent 
reproche Vu xlix. ix. 13. Eft-ce quejeman^ 
geray la chair de vos taureaux , ftââ je 
^foy lefangdêv0s ifûuaf Or c'cft cette erfeui* 
que (aint Paul réfute en cet endroit, comme * 
la verfion ^riaque le porte ; Necfermanm 
bormmém , fniniftraturei. Il a'eft pas fervi 
4e la mâin des hommék , comme s'il airdit 
tefoin de leurs (cr vices 1 luy qui donne à 
louslavic^ laic/pirationâc toutes cbofcs. 
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• DISSERTATIQN XXXIV. 



Cap. XVII. V. 30. Et tempora quidem 

hiijnsignorant'u def^iciens Dcus^ &c. 

ON donne dejpiciem l^UsAimf ^ deux ou 
crois {èns donc il faut choifir celuy qui 
lait le (èns le plus rai&nnable. Le premier 
cft fe mettre en colère , ieteffler^ retrouver y i:oir 
avec indirnatioT^ : Mais il n'y a pas grand 
rapport de la colère de Dieu à la prédica- 
tion de la pénitence y qui fait immédiate- 
ment après. Aufll ceux qui le donnent tour-. fÊk 
ncnt cette colère de Dieu contre les idoles, 
te ils veulent que Dieu de tout tems irrité * 
contr'elles , iôit refblu déformais de ne les . 
plus fdtlFrir, mais de les exterminer. Il faut 
avqiier que le verbe ifcfçl^t^ dans la verfioA 
des Septante , répond iôuvent dans THe^ 
breu à des verbes qui fignifient fe mettre^ 
colère y avoir en abormnAtion i rejetter avec m- 
dignaHûnou dvec mépris ^ Mais cela né 
Gitàt pas pour nous déterminer â ce fens , il 
faut lê comparer avec les autres,afin de clioi- 
£r avec connoîiTance d^ caufe* 

Le fécond &ns , tout contraire au premier^ 
(eroit de regarder en f itié f ou «ff^ni, comme 
lorfqu'on abailTe fa vue fur la nïifere d'au- 
truy. Cela s'accorde allez av^ cette peni* 
tence que Dieu commande i tous les hom-» 
mes : mais on ne trouvera dej^icêtê employé 
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en ce fens dans aucun lieu de rEcrlture qjat 
je fçache. Il y a toujours du mépris ou de 

Vâz'erfio?i mêlée dans l'a fîgnificacion. On 
peut ajouter qu'jl y a quelc^ue oppoiîcioa 
entre ce regard pafle , & roidonnance pre* 
fente , encre dejpiciens & nunc amuhciat: au 
Iîeuc|u*il n*y en a point entre un regard de 
pitié , & la publication de la penitence>*^uî 
en cft la fiiite. 

Le troifiéme & le plus propre du Greç 
isTfp/J'fiir, c*eft dijftmuler^ négliger , faire fim^ 
ilant dençpas ti^ir, comme non ne prenoit 
point de paifc à des chofes qui nous déplat- 
lènc, ou qui nous blclTcat la vue. Ce fens 
convient fort julle à çc paifagç ; c^r c'eft 
proprement Içl réponse à une objection tacite 
cjuc les Infidèles pouvoient faire à S. Paul , 
qui cû qu'ils étoient en polîeflîon de tout 
tenis d'adorer plufieurs divinitez, & de pro- 
fefièr toute la J^eligion du Paganifine. Que 
fi le Dieu prêché par Paul étoit le Tftcu vé- 
ritable , il eft hors d'apparence qu'il fc fiiç 
laiile dépoiiiller par Tignoxancc {jumaine-, 
déshonneurs qui luyëtôient dâs / ou quMl 
lefutavifc fi tard de les exiger, après une 
prefcription de tant de fiecles. Carlaré-» 
ponlè de l'Apâtre eft que pendant ce long 
regiie d'ignorances 8c de tehebres , Dieii 
sVcoit comme rçnfçrmé en luy-niême , en 
iè cachant aux yeux'des hommes in&deks» 
comme étoiclnt les Atheaiehs j & qu^ii 
(émettant en quelque (birte un voile fur Iç 
vifage , il a^toit difllmulé pendant tout ce 
rems de voir'*Ieurs péchez : .mais qu'enfiij 

il étoit forti de cette retraite Sr s*é%ovc 
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€a\i voir â eux dans la perfbnne de Jefus- 

Chrift, &: qu'il les avcrtilToit tous par la 
bouche de Tes Apôtres de îaire penueace par 
toute la terre, parce ^u'il a marqué un jottc 
pour les juger. 
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Cap.xviu.v. ly. u4pprehefidente$,aii- 
tem ompes Sofihenem primipem Syn4^ 
, g^gf^» pmatUhant ium ante^ibund. 

QN cft en peine de fçavoir cexiui poufTc 
tous ces gens à fe jcttcr tout d'un coup 

& comme de concert fur ce Chef de la 
Syqagogue., & à Je battre en prefence mê- 
me^ 3 ugc , (lus <iu*il paroiife dequoy il eft 
coupable. 

'Les uns croyent ^uc Soûhenc , ayant été 
auparaùan^ converti par. S. Pauly & étant 
Chréie.4dans rame, parut néanmoins eii 
jugement contre luy à la tête des Juifs (es 
ad veifaircs , pour garder la forme , & pour 
faire les honneurs de fa charge. Mais que 
s'étant porté trop mollement contre lUy , & 
n'ayant pas répondu à toute leur attente , ils 
' s^étoient vengez çontre luy de ce qu'ils a- 
voient p^Hmi leur procès. 

11 eft vray que félon toutes les apparences 
ce Softhene eft Je même avec lequel Saint 
Paul faluc TEglift 4e Corinthe au commen- 
cement dé fa première Epîtr^ écrite Tan î7. 
de J..C. quatre ans depuis cette accufation 

F f iij ' 
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qui fiât intentée en {3. & qu'infi il Ce trouva - 

à fipheie avec cet Apôtre lors <)u'il écrivit 

la première Epîcre aux Corinchiens. Mais 
911 n'a aucune raifon 4^ croue qu'il eut éc^ 
converci à la fby avant ce procès , puis que 
S. Paul demeura encore plufieurs jours de- 
puis à Corinthe , pendant lc(quels Softhene 
eut le loifir de l'écouter & de s'inftruirc de 
ta Religion Chrétienne : Cum adhuc fnfti- 
nuiffet dies mtdtos. On a au contraire touc 
fujet de cjroiie qu'alors il n'écoic pas encore 
Cibcécien : car en quelle confciencé' & avec • 
quel honneur eût-if demandé au ProconfuI 
le fupplicell'un homme qu'il avoit pris pour 
fou Maître dans la Kelieien > §c comment 
reût'il accufé > comme d'un crime , davoir 
cnfcigné par tout «ne doctrine que luy So^ - 
ûhene eut reçue luy- même? 

C'eft^difent ces Autéûrs, qij*il ne^/oiî-^ 
tient pas aâèz vigoureufement le parjci de la 
Synago'gue contre l'Apôtre , & que même 
il- le fivorifoiî en lecret. D'où ont-ils ap«* 
pris cetke diflimulation de Softhene ? Ce 
n*eft pas de S. Lue , qui dit que lesjuifi d'un 
cùtnmHn accord ^ um aynmo , & par confc- 
# quentleur Chef avec. eux, s!" élevèrent ci^^M 
Pasd , fn difant , cet homme perjkade 
Pies de fervir Vieu d^ane rr)aniere contraire It 
U ^y. Voilà raccu{ation bien fermée. Que 
ponroit-il dire dayantage en le^iLfaveur ? 
Bu vérité , fi ces Interprètes vouloicnt faire 
battre Softhene parles Juifs , comme Chié- 
tiea ou fauteur de S. Paul, ils ne dévoient 
-^as le mettre i leur tête , j^our le rendre fba 
acculateur j mais plutôt a côté de cet Apô-* 
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Irc , ponr preadre *Gl cattfe en main , & lâ 

défendre contre les Juifs. II luy auroicnt 
fait donner en public une marque degcne^ 
xo&té I & ils aoxoienc d'autant mieux gardé 
la bien-(êance , qu'il eft aflèz vrai^fembla- 
ble que les Juifs irritez delà converficvi du 
Cher de leur âynago^ue, devenus furieux 
par fa prefence > (e (eroient dédommagez 
de leur perte , en le frappant â coups de 
poiags en prefencc même de Juge. Voila 
du moins ce qu'on peut dire déplus raifbn-- 
Xlable pour Topinion de ces Auteurs.- 

Mais dans le vrai , il y a encore un autre 
obftaclcqui la rend improbable : c'cftquc 
l'Original attribue cette infuke â M44 Us 
Crec^vAéti^tnt là preièns y vAmf if £m«* 
9tf. Ec cette leçon donne lieu â d'autres In-. 
Icrpietes de dire tout au contraire que c'é- 
toient^des Gentils convertis , qui voyant 
les Juifs rejettez par le Proconfiil , prirent 
cette occafion de venger Paul leur maître 
4e ieur pouriuite , en battant dans Tau- 
dience même Sofihene leur Chef, Cm$ 
•'-craindre de perdre le refpeâ: qu'ils dévoient 
au p£pconful^ qui avoic favoiifë PauKpar 
ia Sentence. 

il y a. encore moins de vrai-femblance 
dans ce parti que dans le premier. Ce n'é- 
coit pa$ encore- la coutume en ces tems-là ^ 
parmi les Chrétiens , de Ce faire rai&n pat 
des voies de£iit du tort qa*ils avoient reçâ. 
On peut âflurer aif moins , fans trop s 'a van* 
cer, qu'ils n'auroicnt pas appris cette mé- 
thode, de leur Maître , & qu'ils n^cuffcnt 
pas ofé prendre cette liberté devant ky , 

I f ni) 
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OU iju'ii les eût. hautement defavôaez. 

. Il ne rcfte plus qu'un tcoifi^nie parti, qtfi 
cft, fuivantla leçon Grecque , que Softhene 
encore Juif de Religion, portoit-Ja paroie 
pour ceux de fa Nation > qui^étoient là pre- 
fèns I & demandoit juftice contre Paul y de 
ce qu'il troubloit par fes prédications & par ^ 
Ùl dodUine > la liberté que les Romains don^ 
noient aux Juifs par toute la terre d'adoret 
Dieu fèlo» leurs loix & leurs coûtâmes • 
Que Gallion nvoit rejette leur requefte , 
comme une chofe qui n*étoit pas de la corn-* 
petence , & leur avoit commandé de Ce rc" 
' tirer : Mais comme ils n'obéïfloicnt pas i 
cet ordre ^ ôc que Soflhcne au contraire in- 
fiftoit toûjours asrec eux pour oUtmit auT 
dience » tous les Grecs > qui ëtoienT de Ja 
fuite du Proconful , ou quiavoient des af- 
faires auprès de luy , fe jettcrcnt fur Soiihc- 
ne le plus opiniâtre de tous , & le forcèrent 
à coups de |>oings i sVnfuïr avec tous Ces 
Juifs , & a Ja iTer l'audience vuide pour- 
d*auties affaires plus prciTées. Le Procon* 
fui n'empêcha point cette violence , parce * 
qa^cllc ne fe faifbic que pour faire exécuter 
la Sentence qu'il avoit rendue , & pour ne 
point perdre le tems â la difcuilion d'un 
différend , oil ni Gallion ni les Grecs jgui 
étoientdans Pauditoirc n'cntendoient rien. 

Ainfi pour expliquer cette indifférence du 
Proconful» il n'eft point neceifaire de dire» 
que !(buvent les Magiftnats Romains fat- 
foicnt femblant de ne pas voir ces cmpor- 
tcmens. , qui n'alloient pas diredlement à 
" violer, la majefté de Tfimpire ^ jifin de len^ 
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dre le joug des Romains plus léger & plus 
facile à porter: Bc que Gallion ufoir d'au- 
tant plus de cette politique , qu'il gouver- * 
noit la Grèce > la natioa du monde la plus 
l'aloufede fa liberté. Cette conjcftuie, diy^ 
jc , ell d'autant aj||inf necefTauc , que com-> 
me Grotius le Apporte de Ciccron , les 
Grecs à fjfce de vèvrB dans Ujèrvitude » s*é^ 
toient formé Vej^r'it a^une compUrfance , qui 
alloit ju^qu^'a ta fiatterie ; Ils crurent faire 
plaiHr a Gallion de le délivrer de Timpor-* 
cunicé dçs Jui^ , & il ne iê trompèrent 
pas. ' 

On pourroit o^eder que ce Softkdhe 
toit le même que Cri(pQS,dont la converilîon 
eft rapportée plus haut v** 8. parce que l'un. 
& l'autre étoit chef de la Synagogue. Or il 
n'y a pas d'apparence qu*il y en eut deux à 
Corinthe,cela prouveroit qiieSoAhene étoit 
déjà Chrétien lors qu'il parut en jugement 
contre S. Paul. 

Il ef); ai(ë de répondre » que dans les gran- 
des Villes comme étoit Corinthe y il y avoir 
plu/î#uis Synagogues , dont chacune avoir 
foïi Chef. Ainh rien n'oblige a croire que 
Soifthene fût Chef de la même Synagogue 
que Crî/pc , & que par 'confequent ce fût- 
le même homnfb fous dcuy noms , &c le 
Chef de la même Synagogue. Si néanmoins 
on veut qu*il n'y eût qu'une Synagogue â 
Corinthe , il eft encore plusaiféde répondre' 
que les Juifs ayanfdépofé Crifpe à caiife de 
fon Chrilhanirme, avoient pu mettre So- 
ftene en ia place , pour (bâtenisles droits de 
h Synagogue mçutante. 
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Cap. xviiî. 'z^. 18. . J^^Ptifihï toton^ 
derat m Crni^ris cafut hâb^t erùm 

Cap. XX t. V. x6* Tmc TouIhs affumptis 

' mris poftera die purificatus cnm ilUs, 

T E joints eafcxnble ces deux vcxfcts , parce ^ 
J i^u'ils peaveat fer?ir de lamicre pour s*é- 
uaircir l'un Tautrc, & que le ficond ex- 
plique le premier. A l'égard de celuy-cy , 
on deiaaude à qui de Paul ou d'Aquiias con- 
vient ce membre , qui (ibi tùtandstaip cafut , 
c'cft à dire , qîii des deux s'étoit fait rafer 
les cheveux à caujfe du vœu qu'il avoit fait. 
Quelques-uns le rapportent à Aquilas qui 
cft le plus proche , & qui précède imm^ia- 
tement : mais il eft clair qu'il fe doit rap- 
porter à Paul qyoy que plus éloigné, & qu'il 
feutlife^enparenthcfc ( Hxmmio priJtïlU 
Atju'tla ) qui ne font marquez là obli- 
quement par S. Luc que pour fervir de com- 
pagnons a rApôtre dansunepariicdu voya- 
ge de Syrie. * 

On demande, i. quel étoit ce vœu q^e 
5. Pciul avoit fait. Les uns difent que c'é- 
toit d'aller pM^er à Jcrufilem la première 
fête procbaine ^ qu'oa ruppolè être la PÂ« 
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que ; ô& que la ncce/Iîté d*accomp!ir foii 
vœu fut la iraiibn qui l'obligea deue s'ar- 
refter point à Epheiè comme les Fidèles 
l'en prioient t. xo. Mais comme il lèmbte 
que ces paroles , farce q:i^d avoit fait vœu^ 
rendent la raifon de ce qu'immedi|icment 
«levant il s'étoit fait jr^er les cheveux , ces 
Auteurs détournent plus loin cette raifbn , 
& la rapportent à fon voyage par mer en 
Syrie » dont S. Luc fait mention plus iiaut. 
Et (fuant à lata(ure ils n'y trotivent ptiinc 
d'aucre înyftere , finon que Saint Paul al- 
lant en Judée «s'accommoda la tête à la 
Judaïque y qui étoit de porter les cheveux 
ras. 

La feule lefturede tout cet endroit fufïît 
•pour réfuter ce icn§. Paul ayant pris congé 
des frères, s^endfarqua four la Syrie ( avec 
' Ihj PrifiUle & Aqtiilcu ) t'etant fde aupara^ 
n)ant couper les cheveux a caufe d'un vœH qu^il 
avoHfaiu Comment peut-on conftr\iirc en- 
fèmbie cet emè^nmnm Se ce veeu , qui font 
û éloignez Pun de Tamre & dire , il ifm- 
barqua, pour la Syrie a caufe d^un vœu , en 
paifantpac dctfus tout ce qui fe trouve en- 
tre-deux pour les feparer. D'ailleurs cetifc 
obligation de comparoîtrtf au jour de fête 
marquée dans le Grec V. zi. ne fe trouve ni 
dans la Vulgàte ni dans TEthiopiquei & il 
femble qu'elle a été empruntée du cbapi xx. 
V. i6. où le Saint Apôtre fait toute fbtteie di- 
Iffrence pourfe trouver , s^il étoitpojftble , ajeru-- 
falem le jouit de la Pentecôte. Quoy qu'il en 
foitraffiftanceàunr fête à Jerufalem n'é- 
çoit point une matière de vœu digne d'jun 
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£ grand Apôtre : car» r. elle oedépendpir^ 
pas delà volonté d'un homme comme luy , 

qui ëtoit éloigné de Jerufalem de plus de 
u>ùan|e & dix lieues , par le détour qu*il , 
prit. Une tempête,» les vents contraires. Se 
cent autres obftacles pouvoient Tcmpêcher 
d'ei^ecufer fon vœu une refolution fans 
vœu fuffifoit pour cela. De plus S. Paul 
ffayoit trop que les fêtes Judaïques ëtoienc 
furannees depuis la publication de l'Evan- 
gile ^ pour fc faire un grand mérite dcitant 
Dieu d'y alfiftcr , précifément parce que 
c^étoient des fêtes légales. Et fidanslexh. 
XX. V. i^. il fe prefle 'pour être à JeiuHilem 
le jour de la Pentft)âte> c'eft pour être en 
état de diftribuer aux fidèles les aumônes 
dont il étoit chargé pour efur par les Eglifes 
de la Grèce & de J'Afie; parce qu'ils dé- 
voient ce jour-là s'aiTemblcr à Jcf ulalem de 
toutes les parties de la Judée. ' 

Il faut TOnc reconnoitre que ce vœu de 
Saint Paul étoit celuy du Nazareat , qui 
çondiloit à s'abflenir pendant un certain 
tems de vin , i8c de tout ce qui pouvoir eny«* 
vrcr, à laiffer croître ïes cheveux , à éviter 
agec foin toutes les impurctez légales , a 
offrir à. la fin du tems certains Sacrifices 
prefcrits , & à couper Tes cheveux pour les 
brukr dans le feu du Sacrifice. Deux rai- 
ibns l'avoient; engagé à cette dévotion : la 
première fut une condefcendance charitable 
pour la foiblefTc des Juifs y qui leprenoient 
pour rcnncmi de la Loy. II voulut leur 
montrer qu'Une dctournoit point les Juifs 
de pratiq^uer les* Ordonnances de, la JLoy » 
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luy qui s*impoIbit- volontairement Tobli^ 
gadon d'obferver fes confcils les pJus féve- 
jes. La (êconde fiit l'cfprît de pénitence : 
il fut bien aife de cacher Ces aufteritez par- 
ticulières ibus le voile d'une cérémonie le* 
gale. 

L'on ne peut donc douter raifbnnablc- 

ment que ce vœu ne fbit celuy du Nazareat : 
car y I. une des obligations des Nazaréens 
étoit ^e laifler croître leurs cheveux , jnC- 
<ju*au jour où finiflbit leur vcèu j car alors ils 
les dévoient couper & les jetter dans le feu 
du Sacrifice. Icy nous voyons que S. Paul 
iè fait razer , parce qu'il avoit fait vœu. i« 
C'étoit le principal vœu pour les liommcSi 
qui fut en ufage dans la Synagogue ; & lors 
qu'on parloic du vœu abiblument & fans 
addition , comme Saint Luc &it icy^ vœti 
de l'Apôtre , on enteùdoitcoiî jours le Na- 
zareat 3. 11 paroîc enfin que Saint Paul va 
exprès en Syrie pour l'accomplir^ parce que 
le Sacrifice qui k tçrmînoit ne & pouvoir 
offrir que dans le Temple. 

Ce parti néanmoins a fes difficultez , & 
elles ont paru aflez confiderables â Staple*- 
ton 4^ à Loiin , pour leur faire expliquer 
ce vo?u de toute autre chofe que du Naza- 
reat ; f^avoir de pratiquer la mortification. 
Mais on ne voit pas quelle mortificatioii il 
y avoit JPTe razer la tête , en quoy.il femble, 
au gi'ÉÉ ces Auteurs , que S. Luc fait confi- 
ner l^&ûde S. Paul. Vpicy hcanmojns les 
objeâions qn^on y fait. 

La Loy ordonne dans le Livre des Nom- 
bires .cbap. vi. Y* que ie Nazarécu fe 
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faffe razer les cheveux à la porte du Tabcf«*i 
Aacle , afiés qu'il aura fait offrir pour luy 
certains Sacrinces qiii font marquez. Saiot 
Paul ne pouvoit donc pas en vertu du Na-» 
aiareat , (c couper les cheveux à Cenchrée," 
qui ëcoic le Porc de Corinthe , il u*étoit pas 
en lieu propre pour une relie cérémonie* 
D*ailleurs il écoit elTcntiel d'offrir les Sa- 
crifices pour les Nazaréens , avant que de 
leur couper les cheveux. Or ces Sacrifices 

«ne pou voient s'ôf&ir que dans le Temple 
de Jerufalem, à l'exclufibii de tous les autres 
lieux de la terre. Ce n'eft donc poinM caufc 
duNazareat que T Apôtre fe fit couper les 
cheveux à Cenchrëe. 

On répond à cela en deux manières. i.Que 
ces cérémonies ne regardoient que les Na- 
zatitïS qui demeuroient dans la Judée , Se 
qui étoient à poitée de s'en acquitte^ dans le 
Temple. Mais que pour les Juifs des païs 
éloignez, ils n*ét<|ient obligez qu^â fe couper 
les cheveiix en quelque lieu qu'ils fuilent « 
fans offrir de Sacrifices, parce qii*aucun n'eft 
lenuà rimpoilîbie. 

Mais on peut répliquer , que cela prouve 
feulement que le vœu duNazareat n%con- 
venoit pas aux Juifs des païs éloignez, qui 
û'étoient pas en état d'en faire les cérémo- 
nies ; & qu'ainfi le voeu de T^^tre , qui 

. toit dans l' AcKtïe à plus de ci nquaAe lieues 
de Jerufalem par le chemin le pluflburt , 
n'étoit pas un vœu de Nazareat. 

'l^a 1. réponfe avouë les deux parties de 
Tobjeflion ; & ell,c prétend auflî que Sàtnt 
Paul fe preiToit d'oiki à Jerufalem > pour y 
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termines (on vœu , par la razure de Ces che- 
veux, & par les Sacrifices prcfcrits dans la 
Loy. Mais ^ue s'écanc rendu Icgalemeuc 
immonde , par. la rencontre inopinée > ou 
par rattoucncraent de quelque mort, il avoir 
été obligé de fe razer de, nouveau, félon la 
I^oj, qui en ces cas ne compte pour riea 
tout le tems qu'on a palTé dans le Na* 
xareat , & qui oblige le Nazaréen à iccom- 
xncncer* 

Cette réponse ne Satisfait non plus que la 
première : car ^ felon THebreu, le Nazaréen 
ne fe razoic pas dans le même tems, & daos 
lenicmeiicuodiis'écoic ibiiillé par la pié-, 
fcnce d*un mort : mats £ept jours ^||£S (eu* 
lement , & le huitième il ofixoitlw Sacri- 
fice pour fa purification. L'Ordomiance en 
efl expreiTc dans le même chap. vi. des 
Nombres. C'eft ce qui fait croire qu'il ne 
devoit couper fcs cheveux pour la féconde 
fois, que dans le même lieu,où il éloit obligé 
d'ofrir le Sacrifice de ion expiation « c'eâ i 
dire à Jerufalem & dans le Temple ; &.qiic 
c'eft par cette laifon que Dieu ne voulut pas 
que le Nazaréen fe coupât les cheveuf auili- 
tôt qu'il feroit devenu ibiiillé par la rencon* 
' trc de quelque mort , mais feulement le 
fcptiéme jour fuivant , afiui que ceux qui 
Babitoient dans les extrémitez de la Pale- 
lline , ou qui étoient les plus éloignez du 
Temple ou du Tabernacle , enflent le loifir • 
pendant ce tems de fe rendre i Jerufalem^. 
& d'y £ii|e ce qui étoit ordonné par la Loy* 
5. Paul ne ppuvoit donc pas feparer telle- 
ment ces deux cexemouies de fon expiation. 
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je dis la razure & le Sacrifice, qu'il.» fif 

à Cenchrée & l'autre à Jerufalem.- 

• Xacholeeft encore plus di/fiçile à expli- 

?uer dans Topinion de S, Auguftin & de 
, Jérôme , qui croyent que S. PauUtoit à 
la fin de fon vœu, lors qu'il fe coupa les. 
chevQUx à Ceachxéc ; car on ne voit pas 
, comment cette circonftance locale peut s'ac-^. 
corder avçc ce qui cft ordonné dans le chap. 
VI. des Nombres. Ces difficultez favorifent 
le fentim.nit de ccu;c qui nient le Nazareat 
de Saiïit Paul, & qui luy attribuant un vœi^ 
d'une autre efpece : & on peut dire qu'elles* 
font infurmonrables à tous ceux qui font 
finir fqi^çeu , foit à la fête de la Pentecôte, 
lors qlii|)ar le confeil de Saint Jacques , 
il Ce purifia dans le Temple, avec quatre" 
hommes, foit au Port de Corinthe , ou il Ce 
fit razcr avant ^quc de s'embarquer pour^ 
-pafler en Afie. Câr commpnt les premiers 
le punficrom-ils de cette (builluré légale 
qu'il coatraâa à Troade lors qu'il embralTa 
je.c^ps mort de ce jeune hommes qui étoic" 
tom^du troifiéme étage en bas ? Il icm- v 
bic néanmoins qu'on peut prendre un tem- 
pérament qui, uns. nous faire renoncer à lai 
tbefe du Nazareat , & fans nous brouiller 
*avec les Ordonnances de la Loy , expli^- 
quera les diificultez .dans un feus raifonni^^ 
bie. • ^. ' ■•'i-ZV 

11 n*y a qu'à dire que l'Apôtre fit vœu à 

Cenclirée d'un Nazareat perpétuel , & qu'a- 
vant de s'y engager , il fe fit couper les cïic- 
veux, non par une cérémonie prefcrite dans 
la Loy , mais par une précaution àutoxii^ . 
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de Tufage , c'cll à dire pour s'cmpêcJicr d'a- 
voir les cheveux exccI&Yeinent Joags dans 
la fuite des ans. Car ceux qui ëcoienc Na- 
zaréens perpétuels , ne pouvoient jamais Ce 
faire razer , cgmmc il parole dans Samuel Se 
dans SàmCan'y dont il eft die , que le raxgîf 
ne fera jamais parti Jkf leur tete : Ainfi ces 
paroles de Saint Luc ; Jl s^étoit fait couper les 
^hevenx a Cenchrée ^ ne Ibat pas Tclfct d.u 
vœu qu'il eût fait auparavant , mais une 
difpoiitiôn & un acheminement au voeu 
gu'il alToit faire. "** 
^ A Troade il ne fc rasta point pour avoir 
touche un moft , parce que cette ramure 
n'étoit prefcrite que pour l'expiation de 
ceux dont le Nazareat étoit limité i un 
certain temii^" mais elle ne regardoit point 
.(â^x-donf le voeu ëtoit perpétuel. C*cft ce 
que nous apprenons de Samfon , lors qu'il 
déclara à Daliia , que le Yaz»oïr ny le cix^eafê 
y avaient jamais été pertea^^pif fk tete^ pàtu^, 
^[i^t^éff'Ké^Yéen , e^eft a dire eenfacri au ^ 
Set^eUY dés le fèin de Ja mere. Cependant il 
avoit encouru plus de mille fois l'impureté ^ 
légale par les Fhiliftins qu*il avoit tuez. Ce 
h'etoit doii« pas un précepte pour un Nazav 
réen perpétuel de fe razer les cheveux , lors 
qu'il avoit contraâé ^uelquo impureté le- 

Il cft vray que TAnge avoit prcfcrit au 
pere de Samfon , que fon fils ne mangeât 
jamais rien d*impur , ntdlovefcaturimmtin^ 
do* Ce qui étoit impoffîble à SâîMPaul dans 
lanécc/Iîté où il fe trouvoic de fe faire roue 
4 tous j pour gagner tout le monde à Jcfus*. 
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Chrift , c'cft à dire de fc rendre Gentil avtfc 
les Gentils , en mangeant comme cnx dt 
tomes for tçs de viandes , pures oa impures 
félon la Loy , perriiifes ou défendues. 

Mais on peut déjà répondse > c^ue Cclon 
THebreU ce régime de vivre n'eft ordonné 
par l'Ange que pouf la'mere de Samibti ^ ic 
non pour Samfon mêmci D'ailleurs ce dif^ 
cernement des viandes écoit généralement 
commandé i toQs les Jûifs , & ne regardôit 
pas plus Tes Nazaréens que les autres. Or 
comme ]I avoit été aboli par la Loy de TE- 
vangilc, TApôtre» tout Nazaréen qu'il éioit, - 
poâvoit ufex de cette liberté &tis déroger à - 
ibnvœai 

Quant au confeil que faint Jacques luy 
donna à JerUfâlem, de fe purifier avec quatre 
Juifs fidèles, engagez pour un temsdans'Ie 
Kazareat , ce fut pour luy faire obfcrvcr en 
public une cérémonie légale, & reiiiter par 
îçette démarihe les .ëlùsç bruits qu'on avoic 
fctnez contre luy parmi les Juifs convertis/ 
Car il ne pou voit mieux approuver cette ce-* 
remonie qu'en y prenant parc> & faifant mê- 
me pour ces quàtroKazaréens ladépenfe ea 
viftimes qui leur étoit neceffaire pour fc 
purifier. 

II paroit pâr le texte, qu'alors ils ne fi* 
nifloient pas ieï^ vœu , mais que s'édhit 

foiiillez par quelqiie rencontre, ou quelque 
aâion mortuaire, a quoy la charité les avoic 
engagez > ils venolbnt le réhabiliter dans le 
Temple de cette irrégularité , & fc fcmetire 
en état de recommencer leur vœu. Celapa- 
loît , dis-je , par l'avis que Càiuf Paul donna 
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aux Prêtres du jour oii dévoient finir Ica 
Ccft jours de leur purification ieloa la Loy , 
qui étoit celayoïi Ton^devoic les razer, afin 
que le lendemain haiciéme on offrit pour 
chacun d'eux le Sacrifice de deux tourterel- 
les ou de deux pigeonneaux* CariaiacL^c 
ajoiice que les lept jonrs étant fur le point 
de s'accomplir , c*ell à dire les jours dont 
il avoit annoncé le pieuiitr & le dernier , la 
ièdition s'éleva contre luy. 

Pour luy y il n'eft point die qu'il fe foit 
fait razer , ni qu'on ait ofïèrt pour luy au- 
cun Sacrifice : on pouj^ic penler que la fen- 
dit ion ne luy en donna pas k loifir ; niais 
le plus Teur cft que cela n'étoit point enfer- 
nie dans le confeil de faint Jacques ; c*e'roit 
fèuleracnç d'accoin^agnei* ces quatre Difcir 
ples::dans, leur dqnorion » & 4^ VAutorifer 
par fa prefèncc, en contribuant de ion ar- 
gent aux frais de leur razurc & de leurs 
Sacrifices , & en s'abAenant comme eiu » 
. avec grand Ccm 9 de tout ce qui pouvoir 

fouiller. 

Ceux qui ne s'accommodent pas de ce 
Hazaicat perpétuel de l'Apôtre , peuvent 
le lùy faire commencer i Cencfarée par la 
razurc de fcs cheveux , Se le terminer au 
voyage qu'il fit peu apiésà Jeiufalem, ch. 
XVIII. V. %u Car comme les impuretés 1er 
gales ëtoient fréquentes & prefque inévita- ' 
bles, ceux qui comniençoient leNazareat 
avaient la même raifbn de fe couper les 
cheveux , que ceux qui le secommençoient 
après ravoir interrompu par quelque im^ 
pureté légale : les uns & les autres de voieJr 




' fe traiter comme immondes. Cette opinion 
trouvera uii fondement fort probable dans 

' le refus que fit TApôtrc de faire un plus, 
lon^ rcjour «à Ephefe , quoy qu'il en Ait 
-prie par les Diiciples , & dans la raifon 
qu'iliçur en donna fcipn la leçon de l'o- 
riginil , qui eft qU'il Jaloit a^phàment qu'il 
fajfÂtlafkeJUivMîèaferufalem* 

Au refle pour tit pas fe figurer (aint Paul 

. comoiie ua.lionime iaconftaa( qui chaDgeoit 
/elon le tems *ic félon les peribqpes » qui 

" blâmoit dans faint Pierre les obfcrvancci 
légales qu'il pratiquoit luy-même , il faut 
- le louvenir qu'il n'a jamais été queition en- 
tre ces deux Apôtres y fi les Juifs convertis 
pouvoient garder les cérémonies de la Loy, 
quoy qii^jis n'y fuflcnt plus obligez ; on 

H^en a }amai8^9ii|4'^^ ^S^^ i^ ^ F^4nc% 
pe qu'il a pu pair chanté faire vœu au jN'a^* 
rcat pour appaifer les plaintes des Juifs. 
Mais il s'agiflbit^'il y faloit obliger 'i<:j 
Gentils , & c*cft à quoy il s'cft toujours op- 
pofêavec vigueur ,jufqu*à reprendre publi- 
quement (amt Pierre , de ce. que pour mé- 
nager la foiblelTe des Juifs, il ie feparoii 
des Gentils 9 & gar cette dilfimulatfoa 1^ 
donnoit lieu de croire que leur Ba:prêms 
^ fans la Circoncifion ne leur fuififoit pas 
pour leur falut. 
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DISSERTATION XXXVIÎ.* 




C£Q'eftpa$ là une demande ^ comme le 
rouinent no$ Interprètes , fcnue'):^vopti 
fdrler Grec ? C'cft au contraire une confe- 
quence ou une affirmacioa , qui attend* 
néanmoins d'être confirmée y & qui pour 
celaàrair interrogant^ Comme le Tribun 
n*entcncioit pas le Syriaque , ainfi qu'il pa- 
loît ciiap. XXII, V. 14. Paul fut obligé de 
I^y dire en Grec : puis- je prendre la hberté 
de njoîis dire quelque chofe ? Cet Officier > 
qui Ta VOUAIS pour un Juif qui ne fçait que 
la langue W pais , lay répondit avec quel- 
que fijiprife Vou4 ffave\^dor7ç parler Grec i 
Et (îir cela il forma une conjcfture que faint 
Paul pouvoit être un certain Egyptien , qui 
peu auparavant s'étoit mis à la tête de qua- 
tre mille brigands , 8c qui avoit été défait 
avec eux par Tarmée de PcUx Gouverneur • 
de Syrie. ^ ^ 

Si on ne Tentend aipC ; ^ ne peut pas 
deviner à quel propos lé Tribun luy de- 
mande s*il fçavoit parler Grec,& tout de 
fuite (ans attendre fa réponf^ ,s'il n'étoif 
pas cet Egyptien chef de voleurs. Car fi on 
dit que'* PApôtre luy avoit dit en Syriaque : 
An licet mihi loqui aliquid ad te? & que le 

^ribuii n'entendant point cette lan^ue^ vqu^ • 
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loit robliger à luy parkr Gi:ec, pour lu^ 
pouvoir répondre r 

• Je répons , i. Que faint Paul n'eut e« 
•GM-de de parler Syriaque à un homme 
étranger , dont il n'avoir aucune raiïbu 
de crIPe 'qu'il entendît cette l^ingue, qu*on 
ne parloir que dans la Judée, t'Oifioier 
devoir au moins attendre que fon priron- 
nier cûe répondu à cette demande , avant 
que de continuer à le queftionncr en Grec, 
Cependant fans attendre fa rcponfe , ' & 
fans fçavoir fi Paul entendoit le Grec , il 
luy demanda tout de fuite, & toujours eu 
cette langue, s'il n'étoit point, un certain 
Egyptien. 3. L'Apôtre ne repond rien à 
pctte quipition prétendue , s'il fçavoit Je 
brec , ce qu'il n'eût pas manqué de faire , 
fi c'en eût été une. -4* Enfin il eft certain 
que faint Paul demanda en G r^u Tribun 
la permiflîon de luy parler : O^fi cela eft 
ainfî , le Tribun^ n'auroit pas eu de Cens 
commun, fi l'ayant entendu parler GrcCt 
il luy eût depaandé s'il fjavoic parler cette 
langue- . 





* 
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DISSERTATION XXXVIII, 

Cap, XXIV. V. 8. if M fwterk hfi 

fudicans de omnihus ijii ■ cognofcen, * 

ON cft parcage pour fçavoir à quoy 
rapporte a qm^ Les uns le rapportent 
â Xaiût Paul , comme fi Tcrtîjlic difoit qu'il 
icrapportoit â la confciciicc de raccufé de 
tous les crimes dont il le chargeoit, &quQ 
fî Félix prçnoit lapine de Tinterroger, il 
pourrit leconaoîcre Ja vetité 4e9 çliofès 
Sont les Juifs Paccufbient. 

Ce fens foufFre Ae grandes diificultez ; car 
quelle apparence y a-t-il que l'avocat de^ 
Juifs renvoyât le Gouverneur âTaccnfè ,^ 
pour fçavoir la vérité & même le fujec d« 
Taccufation qu'on luy faifbit , comme û 
l^aul n'attendoit feuliiment que d'être in^ 
terrog^ , pour iè condanuier de fà propre 
bouche. TertuUe n'étoit pas fî peu habile 
en fou métier. Aufli quelques Interprètes, 
qui voyexit cet inconvénient > tâclient de« 
le reparer > en expliquant le mot «yMp/r^r^ 
ipfe jtidicans , non d'une fîmplc interroga- 
rion j mais de la queftion, à laquelle Paul 
fftant appliqué , auroit tout avoiî^ > Se que 
c'eftunconfeil que TertuUe donnoit à Fé- 
lix. Mais TertuUe n'ignoroit pas qu'on ne 
donnoit la queftion qu'aux eîclaves : Or 
les Juifif fescliensfjavqici^î que PauJ étpi^ 
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d'une condition libre; & deplasLyfîas i 
voit écrit à Félix qu'il étoit Citoyen Rc 
main , qualité qui rexen^toit teJiemenc d 
h torture, que ç'eut été un çrimc de 1 y fbi3 
mettre. 

Les autres donc rapportent cet a quo ai 
Tribun Lyfias .qui le trouve immédiate- 
ment devant : A a renvoyé far devant n)OH 
les acc:if(iteurs, '^^^ fourrez. recont^itPe pa\ 
fin moyen U'verité de ia chofe, 5t Ter tulle ne 
vonloit affurer Félix ^ que de la violence 

* qa« Lyfias avoit faite aux Juifs, en îeuf jir- 
rachant Paul d'entreMes mains , ce feus au- 
roit quelque apparence : mais comment 
peut^on allier avec ce /eus cette queftion , 
ou du moins cette information qu'il Con- 
(eille à Félix , & cette connoilTance qu'illuy 
promet de tous les chefs df)nt ils chargeoienr 
i' Apôtre : A q^e foteris ipfi judicjins de omnïhm 
ijih sogno/tere^ Lyïîas qui 'ne connoiilbit 

• point TApôtrc, & qui n'en avoit pu rien ap- 
prendre par les informations qu'il en avôic 
fait ùàtt dans le Sanhedrim, çoû voit-il don- 
ner contre luy des mémoires a Félix ? 

' ^ Il y a dqnc plus d'apparence qu'au lieu de 
wa^* i à qiéo , il faut lire , a qfiibM. 

C& qui elï une leçon marquée à la marge 
du Nouveau Teftameht in^lio de Robert 
Etienne, & rapporter ce pronom pluriel aux 
accu&teurs^ , qui font exprimez immedia- 
tement dorant & après : u a renvoyé far de^ 
tvant vous fis accufateurs , en les intemh 
géant vous fourre7;^af prendre de leur bouche , 
iOiée les excès dont noeuUsaccHfins. Ces Juifs 
àccuiàteursétoiem Ajoanie 5c les Sénateurs 
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Àvi Sanhedrim , qui fans donner au Gouvcr^ 
iieur la peiaQ«de les imcxxoger ^ coniSrixie-» 
xent ibr( voionticfs tout ce que Tertuile 
.a voit avancé, Se ajfunrent que tout cela etoit 
njeritable : AdjecetHnt autem (^Judâi diccntcs 
hAc ha fi habeteé Tout cda jfc fuit £>rt na«- 
turellemeat ; ft ce qui farariie eacete cet** 
te explication, eft que l'Apôtre plus bas \r. 

rccurepour témoiusles Juifs de Jerufa-» 
.iem > qui dëpolènt icy contre luy. Puifque 
c'étoicnt les Juifs d'Afîc qui l'avoient ar- 
refté dans le Temple, C^itoit a eux , iit-il, 
fie non pas aux Sénateurs du Sanhedrim de 
Jeruntlem, Jê €omfamUr0ibvai§tvms , & à 
fe rendre Acmfateun , fds avoientfUelque chojk 
a dire cor^tre moj* ' 

. / III I I.. I l I ' ' • ' . 

DISSERTATION XXXIX. 

Cap. XXIV. V. 29. Cnm fterfi in Con^ 
cilio ^^&€. 

e'Eft une di$cttUé de (ça?oir ct ^atcm. 
doit entendre par ce cencilio. Les uns » 
conformément à la yuUgniçckm ftem^ qui 
eft au prefent > l^xpiiqneat du Prétoire pu 
du Tttinmal de ¥dir , devant lequel thint 
Paul plaidoit fa caufe ; comme s'il difbit , 
^eÉêx^mmes qui fim icy , déclarent pen^ 

ên$ trouve tn moy quelque fujet de me repren* 
dr$.. Mais ice ien$ f a;coiC in£putenable , ft: 
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môme injurieux à faine Paul : car il femble 
qu'il n*a rien entendu de tout le difcours • 
de Tertulle. Qu'à fait autre cbofe cet Qta-^ 
leur en Tappcllant une peftc publique , en 
J'accui'aut de jetter par tout le trouble & la 
divifion entre les Juifs , d'avoir tâché de 
profaner te Temple 5 qu'ont fait* atitrocliofe 
les Juifs prefens fcs parties , en confirmant 
par leur témoignage le difcours de Tertullc, 
que de decUm et qu^ils muwicnP $n PmI ^ 
digne iPitre n^rk i 

. il n'cft pas neceffaire de prefTer cela da- 
-vanta^e. Car tout contribue excepté le 
vethc Jimà prendre cc^onfeil, concilio »four 
Paffemblier des. Prêtres & des Sénateurs 
Juifs , dans laquelle faint Paul avoir eompa.- 
ru , cil. xxn. y. 30. ch. xxm. 

L ' Le G.rceportc expreflém«it iiri ti 
'■u^f'lts , teriîtt coniàcré pour exprimer |ç 
grand S ^nhcarim des Juifs ; au lieu que 
le conleil du Gouverneur eft propreinent 
wp^f^ihui, II. Ce quifuit dans le verfet iii. 
étant joint au verfet 20. n'en laifl^ pas le 
moindre doute : Q^'i^^ decUrent ,1îit-il, ces 
^ifs J>refè7is,fi lorfque j'ay cornpara dam lenr 
ajl'cmbléi , ils m^ùm tYomt cotifahU de ^uoy 
cjtte ce foh ; (i ce n^eft petit-itre ^^ivoir fak a 
hnîite voix cette déclaration en leur prefence : 
Ç'eft k caufe de U refurrcSion des morts que 
vous nic faites aujûHtd'huy. tffon ffOeés. il n^y 
gui oit pas de bon feus à aittibueif cette dé- 
claration à l'Apotre devant le Tribunal de 
felix. IIL .Enfin le Grec ne s'oppofc point 
g ce Commentaire : 11 porte ^àxtet fin t^e 
jfi ^uiiJ'flw ^ ce qu'on pçut également %f^x 
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«iuuc par ftem au prelèut, en le mpportant 
au prcfent dieant: ou par finrm i l'impar- 
tit, en letappoEtantauprcteric invenerunt. 
Mais toutes les raifons fouHuaaUeftcment 
pour l'unpariàit fiartm. 



DISSERTATION XL. 

.Cap. XXIV. V. ti. IUfiulit autm illos 
Félix , certijfimèfcitm de via hac, di. 
. cens , cum Tr 'Annus Ljfias , &a, 

L'Obfcurit^ de ce paflagc con/îftc en <»" 
que dicms peut f« rapporter lèulcmentâ 
liimterumrrihmm Lyfias dêfienderit', ^r. 
xommcû la rcponfe du Gouverneur ne com- 
mençoit que Jà.ou en ce «^u on le peutrapor- 
ter plus haut i certijftml fàmî , & commen- 
cer la ia. reponfe » en lifantde fiiite certiifim}: 
fiffnsde-viahac. .. auditm'vos ; Lorpfue'je me 
feray plus exaciement informé de cette SeOe - 
&. 9ue le Triàum Ljftas fir*veimde ferHjk- 
lem , je ernnoîtr.ty de vitre a f tire. En ce cas 
Je participe dicens , qui doit naturellenicat 
précéder la répoiife , ou n'être précédé cTuc 
d'm mot, fe trouveroit en parentliefe aa 
mUieu de la réponfe , comme il Ce trou- 
ve' (Juelijucfpis élégamment lorfqu'clle ell 
courte. . • 

■ Je préfcreroîs cette explication k la pre- 
mière , qui lait m aflez mauvais fens • 
CM fi ou eutpnd, çetu 5e(k , de.vU haf 
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de la Religion Chiétienne , quelle app^- 
repce qu'» Goavcmeut de Pwvmcc , E- 
tranger de naiflànce 9c de religion ,. en fu.c 
fipa?faitcmcntinftruit,«it#i»^/fi«M. 

on rexplioue de la Sefte Pharifienne 4vep 
im IntéïpSc Qtti tradttic , Alors Febx qut. 
ff avait bien quTlleétoit USeffe qm mott cet^ 

autre jour cette connoiliaace poiw: 

pblieer fi: Goavemeurà cç delav » 

Hv en a d'autres <mi l'entendent de 1 in.- 
,ioccncc du ^:hnftianifme , & des mœurs de 
l'Apôtre ; comme IL FHiftoricn difoit , que 
Felix dificra le jugement de l.a ca^ifc a w? 
autre tems . parce qu'il fçavoit tre»-certai- 
ïcment que la Religion Chrétienne n éto» 
point fedirieufe , que Paul etoit in,ufte- 
înent accufé par lés Juife. Mais ce tour n eft 
■ oas plus heureux ; cette cotmoiltencedeJrCr 
Jix eft incroyable . ^ cette f au^e du dclay 
^ incoqipreÂeiUUde, 




DISSERTATION XLI. 

Cof. xxyi. V. i«. /» moMfofuâdes m 

ChrifiUnHw fierh 

E fcns qu'on donne ordinaiieiB«t » 
_^ cette réponfc du Roy Agrippa, eft qu'a 

gueres que fiint Pati ne luy fer- 
]màtWitre Chrétien, #tMmnc sîil:»vou9w 
fov ^u'U éwit ^r«r^He tpttt fîflî 
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Vlincu de Ces laifbnnemcns. Mais quand il 
e&t été dans te remisneat , il cft incroyable 
qûe dans ce lieu 8c dans cette con jonâure il 

en eut fait un aveufifincerc ; fiirtoutapics 
que Feftus avoit accufë tout bauc TApôtrc 
ë*ét£e devenu foft i force de fcience & d'é* 
mde. La cotaiplairance û naturelle ans gcn 
de Cour ne peimcttoir pas à ce Prince de fc 
déclarer. & liautemenc contre le fcntiment. 
du Gouverneur de k ^lovkice , qu'il voù^ 
Itfir manager. Il edt donc difltmulë cette 
inclination qu'il auroit cuif pour la R^li- 
^on Ghiëticnne , & qu'il n'avoit aucuit 
lâiereftde faire connôitre ni à ttêm ni 
toute Taffcmblee. ' - 

La réplique de ftint Paul réfute encorcf 
p:lus cette explication : car fi in modka figni*' 
êé ffefque m demi perJUadé , qui peut croirer 
què^l'Apôtre (buhaittat dans Ca réponfe qu''-»*' 
Agrippa & tous les alliitans devinflent prcf* 
qUe Chrétiens, ou à peu prés Chrëtkns; 

Lés autres l'imerpretene lur jpétr Mttt* 
ment , comme fi le Roy difoit à laint Paul : 
Vous me preiTcz extrêmement ; vous ne me 
donnez ièalement pas le loifir de douter otf 
de penfèrâcc que je dois Élire; vousvou-- 
lez â toute force que je me faffc Chrétienr 
fur le c^mp> en un infant , & fans me per^ 
mettre ffe deliberei! ni de balancer. Aiim lêr 
Hoy demande en cette réponfc un dclaydc^ 
quelque tems pour fe convertir : & la replia- 
queue laint Paul eft , qu'il Ibuhaitte que' 
luy & tous ceux qui Técoutent ft couvert iG- 
ferit , foit dans peu foit dans beaucoup de' 
tcios f, félon qu'ils liront touchez par ^ 



grâce du Seigneur. Ce feus fcroit fort pro^ 
bable > £i un croiiléme ae récoic davan--^ 
tage. - • 

Il eft fondé fur TAotifte feeond y*^i&^i i 
qui figiiifie Éfjje ou ftciim ejfe , & non pas 
fien comme porte la Vulgate ^ & il garoît 
par ce tems , qae la t4foaCcd*Azfii^sL nWi 
^^nne plairânterie, pour réponorearavan-^ 
tage que faint Paul tiroit de la croyance 
aux Prophètes de la connoilTance qu'il 
avoit de tout ce qui $*é(ok palTé â Jerufa-* 
lem fitr le fujet de Jefus-Chrift ; dar voyant 
qu'il le faifbit fci vir de témoin luy-mème 
poui: fa juftifiçation > par ces {paroles , ze 
Moy^ informé de tout cêcy. , }$ ffoi qu'ils 
nUgnàrê rien de tout ce efue je dis* - Voyant 
<ï'aillcurs qu'il comptoit fa foy envers les 
f xophetes , pour un confentemenc tacite à. 
tput ce qu'il avait allégué pour sihvt 
c*ce &la pureté de fk foy : Ne croyex^ifoiêf 
fiu aux Prophètes , o Roy Agrippa ! je fçaU 
que vous y croyiez, f 11 luy répond par cette 
'xaiUerie aiTeï conforme au génie de la Cour: 
Peu s'en faut que vous ne me fajftez accroire 
que je fuvi déjà Chrétien ; ou ce qui revient 
au même lèns : *^ crois que Uen-tot vous me 
prfi4Adere\}» moy-^même « que je fuis deveme 
chrétien a mon infçû , parce que le Roy 
prend pour la même Aofe être chrétien , & 
être dans les fentimens de Paul touchant Tin-- 
telligence dies Prophètes > Se cous les £iit^ 
qu'il avoit alléguez. 

L'Apôtre répond ferieufement à cette 
mauvaise, plaiiantciie » en la corrigeant ; kr 
Roy avoit joint in thidico zvcc Jkades i Pete 
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i^en faut 4f$te vous m me perfHaikl^ : 8c TA- 

pâtrc le joint avec fieri , ou plutôt ftcios ef[è , 
ce qui ne luy donne point ua autre feus, 
comme il eftaifé de le voir par cette con- 
firuâion , Opto apud Deum , te omnes qui 
audium , taies ejl'e In modtco <^ in magno , 
qualU ego fum. pLut a Dieu qtie non feule- 
ment il s'en faliêi fesê que vous tous ceux 
^ui m* écoutent ai^jourd'huy ne fufpê\tel que 
je fuis ; mats qu'il ne s'en falut rien du tout , 
( ou bien ) m^ùs qu'a la referve de ces liens 
vottâ le fuf[îe\ parfaitement. Réponft qui dé- 
couvre en même-tems la prclince ircfprit 
qu'av.oic faint Paul , fbn grand zclc pour 
le falut des ames ^ & là paillon pour le mai* 
tyre. 
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ACcufatioa de i^int Paul ||^ k$.Jaiâr 
devamlcTiibiuialdcGallion. p. 407 
Agrippa le jeune eo tend U dcfenfc de fainr 
Paul. î3P.&ffJ 
Anamc d une probité recoonae & impro^ 
chabie battiîç iàint Paul. 4g^; 
Apôtres , fuient d'un lieu â unautre, 315 
empêchez de porter l'Evangile dans la 
petite Aite & dans la Bythi/ûe , & pour* 
ijaoyf " • 359. ^60 

l'Appel lie les mains au Juge fubaiceraCf 
553 . . ;> 

Apollon , (on païs ».fon .élc^ueii^e > Ton Ëir* 
bilit^ dans l'Ecriture. 4Ti> 
fou humilité ; il eft inftiuit plus ^..foçd 
.par Prifcille & Aquilas.. ' 
a&rmit les Fidèles de Gorintlie.^ 4 14. ' 
Aquilas & Prifcille fa femme , quoy q^e 
Chrétiens^ chaiTex de Home en (qualité 
;de Juifs, 402. 
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JCrcapagc. Sénat où les caufcs étoicnt jogëes 
fins appel. 

Ariftarque & Caïustraîaez en Jufticç jpar 
les fe<fitieux d*Epliefc. 4^9 
Attachement inviolable à la Tradition. 4f z- 
Avis du S. Efprit à S. Paul touchant les 
xnaux qui Tattendoient à jerufalera. 44 7 

4Î7. 4r^* . 

- B 

BAtêmc de S* Jean inftituô poar crciten 
les hommesr à là pénitence, & pour 
les préparer à la foy en ].C. & à la remiC- 
fion des péchez. v 4^7 
Batêmeaunom de J. G* conferécn la for- 
me ordinaire au nom des trois divines^ 
Perfonnes. la-même. 
Bérénice fiUcd'Herodc Agrippa , entend h 
défcnfcde S. Paul. ÎS»-*^ «3 

3oitettx de naiflancc guéri par S. Paul. 31^^ 

CAlomnies que le^ Juifs faifoicnt coiirif 
• contre S. Paul. 4<^4 
•Cérémonie de (ccoiier la pouflîcrc de fes ha- 
bits > ce qi^'elic fîgnifie. 404 
Charité de S. Paul pendant la tempête, ff» 

S6i. $6^. $6f. 
Circoncifion foûtenuë comme necellaiie 
aui Gentils par les Pharifiens convertis; 
318. & ^31 

déclarée de nulle obligation. JH: & îi^O^ 
Êi lettre au^ Gentils ^oiiU pax lui: 

I 
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tfarfàbas & par Silas , & pounjuoy» 34^4^ * 
Êonfe/Iîon des peciiez ^vaiil la tcceptioir 

duBatéme. t ' • 
Commis dca Villes dû Paul avoit fait U 

2uête , pour racCompagMi: juf^u'à Jciu-- 
ilem* 437* & 

CommiiaionÈ^â Tioade. 43^. 440 

fiompagnons du voyage de ïauli Jciufa- 
1cm. * 43 ^ 

li Concile de JtruiklQtt*: le fu/et qnî le fit 
a&mbler» 31-8. 31^* 

la diftuflîoa qui s'y fit de la maticxe^ 
331, &c. 

h deà&oÈk f^t faiitt I^lene U par feint? 

Jacques. ^ 33r. &c.. 

Conduites diffcrcnles de Pjul & de Barnabé' 

envers Jean^Mârc , ^gakment utiles à ce 

Difciplè. 3(* 
Griïpe cnef de la Synagogue , converti par ' 
iàiutPaul, &^ battifédefamaia« ^oft- 



EjsEcret du Concile de Jcrufàlèm ptfUi^ 
' & reconunandé par les Apôtres* 35^' 
Demetrius Orfévte excite tmêfedition cou* 
tre faint I^aul- 41^. &c.' 

Bornons comuMiTent lè prefent £t- le pafTé^ 
^ui nous^ di iiiçotMiil> îls^de^^iiielil: ^ei^ 
qoefeis lèAlciir. - 3^^* 
Denis Juge de rAreopage , êc pamaris» 
<ouyettis à la.foy par S, Paul. . 401* 
SNm incoiimi chez les Athenienr étôit le^ 
^▼nii Dieu* donc iljs ne fj^voicnt pas lè?' 
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fon indépendance des créa turcs. , 394 
ià pu iÛaace dans la cieation . S9i 
fa providence dans le gouiveirnemenc da 
monde. • • 

la prefence intfmô- /i-i»IP»*# 

. fon invifibué. . - . . 3^|. 
attaclie re:i»ctuioi> je lés promeues i 
de certains •moyen*. 5^4 

Dilciples de faint ]can battifez au noia' 
de Icfus-Chiift y U confirme» par fainr 

Difcours de Demetrms aHX Orfdvres contre " 
faint Paul- . 417- - 

Dilixïttrs du Greffier d'Eplicfc aux Orfè- 
vres. 43* 

Difcours de (aint Paul aux Payeurs d*E- 

phefe. . ' ■ 44? 

Difpofittons d'humilitë &c de tri&ciledansr 

^ le mmifterc Bcckfiaftique. - 
Diffenfion de Paul & de Barnabé touchant 

Iean-Marc« ' ' 
Donner vaut mieux que recevoir. / 45f 
DrufUk femme de fcîfic», . 5*4/ 

Epicuriens ; s'imaginoient ^ue Dieu éroîf 
corporeL 3^3. & 3^7 

JEpitre aux Romains écrite à Cprintiie Tant 
èt 1. Cé f 8. . , 431: * 

Epreuve du courajge de ikint Paul, par les 

prediftions de ks foufFrances. 4Î^ * 

Eutyi^ue tombe du uoi&éojf étage , te k 
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Exorciftes Juifs au nombre de fept battiw 
par un (eul pofledé. 411. 4x2^ 

Exemple ; ue doit jamais être feparé de lai» 
doftriner 444» 



FElix Gouverneur de Judée, effrayé par 
S. Paul. 51Î 
Jaifle S. Paul dans les liens. îi^ 
Fcftus fuccefleur de Félix dans le Gouver- 
nement de Judée, va à J^^^^^'^^* 5^7 
Fidélité dans le miniftcrc Ecclcfiaftique ^ 
jufqu'où cll^ s'étend. 4 4 î 



GAllion frète ainé^ de Seneque Procon- 
fui de l'Achaïe* 407 
Gentils partagez d'inclination entre le^ 
Juifs & Jes Chrétiens. 31L 
déchargez rfe la Circoncifion par fc €on-^ 
cile de Jerufalem. 34a 
obligez à s*abftenir des viandes immo- 
lées aux idoles , des viandes fufFoquées, 
de Tufagc du fang , & de la fornica- 
lion- J41. 341. 



JAcques Evêque Jejerufalcm,. vifité par 
S. Paul. 

^gpnfeille à Paul de faire le voeu du Na- 
zareat ^ & de fe purifier dans le Temple. 
:4^7 - 
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luy reprcfcnte les faux bruits qu'on le- 
moit par tout contre luy. _ 4<^4' 
Jafon fe rerid caut ion pour laint Pa ul . 384 
Jean-Marc quitte S; Paul & S. Barnabé , & 
s*en retourne à Jerufalem. a-S^r 
Journal dn voj'age de S\ Paul depuis Go- 
. linthe jufqu'à ]crufalcm , & pourquoy ^ 

Juifs convertis attachez aux cérémonies le* 

gales. ' 4^f 

Juifs infidèles. Leur fureur brutale contre 

faint'PauI. . . 4^o 

leur haine & ïeur jaloufie contre les. Gcn* 

tils. ^tn 
Juifs an nombre de quarante confpirent 
contre fa\rie. 4. & 50^ 

Juifs de Beroée plus équitables que les au- 
tres* 3^y 

Juifs de Corinthe morts aux yeux de Dieu. 

r©4 s ' 

• drclFcnt des embûches à PauÊ . 43^ 



Livres de Magie brûler. 41^ 
S. Luc établi par TEglifc d'Antiocbc 
pour accompagner Paul dans fcs voya- 
. ges. 362 
lyfias Tribun arrefte /aint PauL 473- 
le prend pour un chef de feditieux. 47^^ 
luy veut faire donner la queftion. 4^t 
écrit à Félix Gouverneur en luy envoyât 
Paul. 

tyftriens prennent Paul & Barnabé pour 
des Dieux,& leur veulent facrifier. jij* 
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MAltc. Saint Paul y eftjctté. 
Maux prt^vus de loin frappent moins, 
& pourquoy ? 44S 
Ménagement des foibles. 4^;. 4^4 

Miracles opérez par les chofcs dont 5. Paul 
fc fcrvoit dans foh métier, ou qui avoient 
touché à fbn corps j preuve pour les Re- 
liques. 410 
Mnaibn loge à Jerufàlcm Paul & toute fa 
compagnie. 4(^0 
Monde. Diverfes opinions des anciens Phi- 
lofoph^s tou\:hant fonotiginc. 3^1. &c. 



ORdination des Paftcurs par Paul & Bar- 
nabe dans les Villes de iyftrc, d'I- 
cone & d'Antiochc. .S^î-Si^ 



PArtage du monde entre Jupiter , Nep- 
tune & Pluton , n'eft peut-être qu'un 
monument de la divifion de la terre en- 
tre Sem , Cham & Japhct. 393 
Paul lapidé à Lyftre. • • 311 
enlevé jufqu'au troifiéme ciel après fii la^ 
pidation. * * Va-7neme. 

Paul& Silas fuftigez à Philippes , & em- 
prîfonnez pour avoir délivré une poflc- 
dée. 370- 
convartiflcnt â la foy le Geôlier» 374- 
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là pricre des Noûuruc ca u^agc depuis 
faim Paul. 3721 
fait de grande^ plaintes dû traitement 
indigne qu-Ofi luy a voit Êiit icst (on com^ 
pagnoa , & pourqlioy ? 375 
commcn^oit toujouis Ùl miilioà par les 
Synagogues*. - . 

perfeeuté i ThefTaldnique 1 fe (ailve par 
la fuite. 382. &c. 

prêcii^ Jefiis - Chrift dans TArcopage. 
,j^o^ &ç.' \ 
réfute les" principales erreurs des Phild* 
fopliçs payens. 391, &c. 

travaille de fcs mains pour n'être pdiçt 
à charge k ceux quUi inûruifoic« * . 403 
fe coupe les cheveux & fait le vceu du 
Nazareat. 410 
va â Jerufalem , & (alue TEglifc. 411 
retourne à Jcruiaten pour porter les coii- 
tributions des Eidclcs de la Grèce 8c de là 
Macedpine* ' ^ 45 j. 43^ 

paife â h vûe d'EpKefe fans y entrer* 

441 \ . 

maltraité par les Juifs, arrefté par Ly- 

fias. 471 
âccufé d'here£e fur le fo^t du peuple » 
de la Loy Se du Temple. 472, 
& de prophanation du Temple. Va-même, 
prouve fou éducatioa 6c iûn habileté dans 
le Jttdaïfmê. ' 480. 481 

prouve la tieceftité de {on changement 
pour le Chriftianifrne. 481. &c'. 

deûiné à rendre témoignage devant 
tous les hommes de (a refurreélion- du 
Melfie.. 4SJ 
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deftiné â prêcher aux Gentils. ^Sé.8c(f^ 
plus propre à convertir les Juifs que les 
autres Apôtres. 488. &:c. 

cft fur le point d'être fuftigé. 491. 6cc! ' 
reçoit un foufflet par l'orire du grarid 
Prêtre, 4^^* 

j^tte la di vifion dans le Sanhcdiim. 
499. &c. 

accufé d*avoir porte les Juifs â la fc- 
dition , d'être le chef des Nazaréens > 
& d'avoir voulu prophaner le Temple^ 

fe défend devant Félix. fi/ 
fe défend devant Feftus. 53^ 
fe défend devant le Roy Agrippa. ' 540 
traire d'inftnfé par Feftus. m . 

/etté dans rifle de Malte. ^6sf 
mordu d'une vipère fàus aucun periL 
570^ 

guérit çluficurs malades. y 73 

arrive a Rome. 

entre en conférence avec les Juifs. 577 
inftruit tous ceux ^ui le viennent voir.- 

Priyens , croyoient <juc les Dieux tabitoient 
dans les Idoles. 393, 
croyoient que les Dieux fe repaiffoienr 
de la fumée des Sacrifices. 3514 

^ que le monde étoit éternel , que les hom>- 
mes avoient toujours été. 3^ 

Perfecution à caufe de la Pythonifle déli- 
vrée. 

Pénitence & foy de J. C. fubordonnéos danS' 
la converCon. 447 
PKilippes , colonie Romaine p premieicr 



TABLE 
^âtiott ée Gàmt Paul en Macedo'ute> 

Kthoniflc délivrée par faint Paul à Philip- 
pts , Se poûrquoy } 3^^ 

Propfctetès y joigncût^s aftiotts auxparo^ 
les. 4^5 



R 



Efurreaion d'EUtyq^ttc fàml Paat 
440 
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S Caadale que les ]uifs convertis prc- 
Doicût de la doûrinc de faiut^ Paufc 



4^4. &c* 

Sédition à E{)hefc excitée contre S. Paul 
par les- Orfèvres , appaifée par le Gref- 
fier. " ' 417- 43f 

Sentence de Galli^n £va l'accalâ.tion faite 
par les Juifs contre S. Paul. 4^* 

5oftlienc ckefde la Synagogue, battu par 
ks Grecs de^adl G aUion.> 4 

"T 

TEmpéte fiirieufc dans la dcriïicrc navi- 
gation de Paul à Rome. i19 
Temple de Diane, une des merveilles d» 
monde. * ' 4^^* 

TertuUe accufè Paul devant Félix. 5"? 
.Tîmothée fils d*tin Gentil & d*une Juive, cft 
circoncis à caufe de fa mcre , & par con- 
dcfceodance aux Juiist 3^7^ 
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'ùl pieté connue de tout le monde. §ig 
•Tyran. Paul fe reçue avec fcs Difciples 

dans ion Ecole. 41^ 
Tûe revgianc de Corijcitlie rejoint Paul i 

Philippes^ 43 y 

Travail des mains propofé par faint Paul 

aux Paftcurs d'Ephe/c ^çur être imité* 

^Sif 454- 



^ rigtlance continuelle des Pafte«ir$ Cift 
V êux-oiémes (je (ur leur troupeau. 45 r 

Vcru de virginité dans les quatre filles du 
Diacre Philippe. ' 45 g 

Voyage de S. Paik de Beroée à Athènes dé- 
guifé Ibus le prétexte d'aune Simple pro- 
menade. 38^. &c. 
d'Ephefc en Syrie par la ftlaccdoinc 6ç 
rAchaïc. 41,J, 434 
4c TAchaïc à Jcrufalem par la Macedoi-* 
lie & par l'Afie. 43^. &c. 
^e ^ome Sç defcriptiçn. ^74 

fin df la rails des Mf ifrcSf 



PRIVILEGE 

X) R o r. 

LOUIS PAR. lA GB.ACE DE DiEtJ 
Ror Dfi Fk.a^c£ fiT Dfi Navaivra* 
/ A nos ^me% U &aax Coûfeillers les 
Gens tcnans nos Cours de Parlement , 
Maiftres des Requcftes ordinaires de nô- 
tre Hôcci , P^:cvoft de Paris, Bailiifs , Sé- 
néchaux , leurs Lieùten^ns Civils» & tous 
autres nos Officiers qu*il appartiendra , 
Salut. N^tre bien amé Etienns Mi«* 
CHALI.8T nôtre Imprimeur ordinaire en 
nôtre lK>nne Ville de Paris , Nous a fait re- 
montrer qu'il a entre fcs mains un Manuf- 
crit intitule Analyfe des Actes des Apôtres, 
avec des Dijfertatiom M des^NotesJkrles lien» 
difficiks , qu'il defireroit imprimer^ donner 
au public , s'il Nous plaifbitluy en accorder 
la permiâien & privilège fur ce ueceifai-* 
res. A cas causes voulant &vorabiemenr 
jCrAiterrErpofant , Nous luy avons permis 
& accorde , permettons & accordons par 
ces Prefeates de faire imprimer ledit Livre 
cy-deiTus par t(l Libraire ou Imprimeur, en 
un ou plufîeurs volumes , & en telle marge, 
caradlcrc-& autant de fois que bon luy 
femblera , pendant le tems de a onze années 
^nfecutives^ à çommiiicer du jour ^u*il 
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fcfa achevé d'imprimer ; iceluy vendre tf 
diftribucr par tout nôtre Royaume. Faifbns 

défcnfes à tous Libraires, Imprimeurs 014 
autres d'imprimer , faire imprimer , ven- 
dre ny difiribaer ledit Livre fous quelque 
prétexte que ce foie , même d*improffion 
étrangère 8c aurremeut , fans le confenïe- 
mc#c dudu Expoiànc , ou de Tes ayaQ$ 
cauiè , i peine de confifbaciou des exem-* 
plaires contrefaits , trois mil livres d'amen- 
de , & de tous dépens , dommages & inte- 
refis. A condition qu'il fera mis deux E^eni- 
plaires dudic Livre en nôtre Bibliothèque 
publique , un en celle de notre Cabinet des 
Livres de nôtre Château du Louvre, & un 
en ç^lc de nôtre tresrcher Sç féal Chevar 
lier Commandeur de nos Ordres le Sieur 
Bouclicrnt Chancelier de France : Comme 
aufli de taire imprimer ledit Livre fur de 
beau & bon papier , & en beaux caraftercs, 
fttivant les Reglemens de la Librai|ie 8c 
IlHpriinenc , que rimpreflîon s'en fera claQS 
nôtre Royaume & non ailleurs , & de faire 
enregiftrer ces Prefentes fur le Regiftre de 
la Communauté des Marchands Libraires 
& Imprimeurs de Paris, le tout à peine de 
nullité des Prefentes ; du contenu defquel* 
les vous mandons & enjoignons faire pnin 
Se ufer ledit Michallet Se &$ ayans cau(ê 
pleinement 6c paifiblement , ceffant & fai- 
jfant ceifer tous troubles ^ empéchemens 
contraires. Voulons qtiVn mettant au com- 
mencement ou à la fin dudît Livre VEx^ 
trait des Prefentes , elles fbient tenues pour 
4ii(me|it li^i^ées 1 ôç ^u'anx copies cqK 



tUtîonnécs par Fun de nofe amcz fea^^x 
^onreiUcrs- Secrétaires , foy foie ajoûtée 
comme à TOriginal. Commandons au 
prcraifcr noftrc Huiflicr ou Sergent fiir ce 
requis, faire pour l'éxecution des Prefcn- 
tes tous Exploits , .Significations , $c au - 
tres Aûcs de J^ftîce ncccffaitcs, fans de- 
mander autre permiiïîoa: jC^R. tel cft nô- 
jre plaifir. D o n n à Paris le douziè- 
me jour de Février, Tan de grâce mil fix 
ccni quatrcrvingt'feize , Se de nôtre Kegne 
Je cinquan1e-troi;fiëmc. JPar le Roy eu I09 
l^^oufcU, Signe, # o u c H 

Regifiré fur le Livré ^ Câmnunauti 
4es Libraires Jmfrifneférs de Paris »,U t9* 
février 1696* 

Si^né, P.. An)BOVXN Syndic^ 

Achevé d'impiimer poiu la fxcfffiçfÇ 

t 

% 
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^ Age 6. L 4. fa mcre , otez. 
Jiid. L 31, fut, hfez fik-^ 

53« h Xi. les , /(/e^^z. des. . 
66. L lo*^ âiîon 9 caiîoa* 
/. lo. ils, 0i»9. 

A Sr/. un f lif€% ceté • 
M- 1 18. & les j i;ff^ & de les- 
107. /. canal ^ organcu 

^ 114. /* 7. auflî , Vtfoz. ainfi. 
119. l. 1. imerprctcr , ajotétez» divcr- 

Itf^. /• II. il, Ufex. Maï(e« 

183. /. 4. donc effacez.. 

i©i. /. 30. dans , mertez, Dans , 

/4 /4 feriode, ofexi U point fuh 

vant. 

1X1. L la ville , lifet Lyddc* 
230. /. 13. 10. ajoutez, c'écoû. 
^39* /. i8. avoient , aaroicnr* 
« af^. /• io. Ie faire I lifix, Icsfuivre* 
2^9. iS- Phcnecic, Irjèz. Phcnicie* * 
^Z7• A z6. Evangile , Ufez, £crivaia« 
%90. L 4, fait f lifez fattiç. . 
JM. i 14. & , JfkHtez, aux*- \ 



314. /. demere a» pour. . 
3$7^f. i8. voracion, vocàtion. 
' 341. /. 11. conciennejic , mettez, defix 
points enfuite. 
i9i»l*xi* ({mitez, 

3^8. L ZI. l'invocation > Ujez Pinvi-^ 
tatipn. 

43^. /. 19. les Grecs , Ufe7;Jic Grec. 
47f • /. 13. avoit » auroir* 

4^0. /. 19. pierre , lifex. picrreff. 

Jiid. L i6, rcccvoicnt, lifex, içccYioicut 

4^8. parce , Ujiz par ce. 
^Jiid. refuf reâioQ > ajoAtez de. 

500. /. ^. le mal , lïfizlz détruire.. 
. 508. /. 13,. fauve, lifeZé feure. 

50^. i. 17. meaer , Ufez monter» 

511. /. lo. toute , Ufez* toutes. 

Î17. /. Exode , lifez. Exorde. 

^71. /• dermeu > mieux , Ujèsk moins; 
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